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AV TRES-HAVT 

ST S ER EN I S S I M E 

Prince, 
CHARLES II. 

par la grâce de Dieu 
Roy de laGrand'Breta- 
/ gne, & d'Irlande , &c. 
Defenfeurdela Foy. 
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Qz£&£t0 le ne doute point 
que ce Diuin & Royal Portruit 
que le Z'om fre fente hxbiilé k la 
franfoife 5 ne jurprenae d'-abord 
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epistre: 

<Voflre Majefle, & 'f appréhende 
auec quelque raijon , qu'il ne 1 ou* 
fa(Jé naijire des penfees autant def 
auatageufes h ma prefomptto appa- 
rente, que les miennes ont efté fin- 
ccreS} dans le dejfein que i'ay eu de 
tiret cette chetiue copie fur vnfi 
célèbre original: Cen'ejîpas que 
ie ne fcache bien (SI RE) que le 
feu Roy vojlre Pere , deglorieufê 
mémoire , sefiant peint dans cet 
inimitable ouurage de mille cou- 
leurs immortelles , on ne puft def' 
fendre beaucoup plus iuftement a 
toutes les Nations d'en esbaucher 
rnefme des copies , que ne fit autre 
fois le grand Alexandre à tous les 
Peintres de [on temps „ de le repre- 
fenter , voulant referuer cette 
gloire à vn feul sipelle : & en 
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E V î S TR E. 
effttt ie ne penfe point qu'il y a yr 
terfonne > quelque artifice qu'on 
ypmfl'e apporter ^quienjl le fouuoir 
d'imiter les traits de cette augujîe 
Maieflé,& de cet air vrajement 
Royal 5 <\ù jwffj <* vne douceur 
fans féconde, fe rencontrent en vn 
degré eminem de perfection dans 
cet incomparable tableau : lequel 
a cet admntage fur les ordinaires,, 
que fon efcUt eftmerueideufement 
rehaujfé far celuy de toutes les 
vertus Morales & Ckreftiennes, , 
qui ne fe peuvent peindre par les- 
Maiêres les plu* hardis dans le* 
communs ouvrages -, & fi vous 
ad'joufle^ à celâmes ombres ftbien' 
placées, de là pieté afjîigee 7 & de- 
cette trifteffe félon Dieu , qui re- 
lèvent tout h fait cet admirable 

A S 
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EPISTXE. 
chefd'œuure y jaduouë franche- 
ment qu'il y a te ne jçay quoy de 
téméraire h s'entremettre de le 
dejpigner 9 de 'Vouloir contre- 
faire cette rare pièce par vn co- 
loris ejlrangerj il femble quil nous 
en falloit ttntr à ce fameux origi- 
nal, & croire auec deuotion quvn 
fifacré monument nedeuant point 
ejlre touche par des mains pro- 
fanes , il ny auoit perfonne que 
ce grand &* bien-heureux *Au- 
theur qui le put faire voir intelli- 
giblement k toute la terre : comme 
te m 1 imagine que ce fuperbecon- 
outrant tout impatient qu il ejtott 
de fouffrir quelqu 'vn qui l'égal- 
lafl , eufi bien voulu mefme defro * 
1er à ce Maiflre ouurier^ ïhonnew ' \ 

qu'il y auoit À lf( eindre > su eufi 
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EPIST RE. 
ejle aufii expert a tirer au naturel 
qtfil efloit heureux à dépeupler la 
Nature de tout ceux qui ne <vou- 
loyent pas le reconnoiflre. Mak 
Ç^SlRE)ie fens euanouir injenfu 
blement toutes mes craintes, 
quand ie 'viens h faire la compa- 
rai/on du portrait! d'Alexandre 
auec celuy de nojîre glorieux Per- 
fecutê } le premier deuoit feulle- 
ment faire paroiftre des traicls 
corporels ; & tout ce qui pouuoit 
mieux rejpmùler k ce jeune ambi- 
tieux , à qui vn monde feul ne [uf- 
fijoiî pas, & quqy quil fortiji de U 
main d'^épelle ou iï'vn de fes 
apprentifs, c 1 efloit vne peinture 
muette , quiparloit néanmoins le 
langage de toutes les Nations du 
monde, & oh les Perfcs & les 
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EP ISTRE. 
Barbares potmqyent aufiibien re- 
connotjlre leur fléau & leur vfut- 
patcur 5 que les Macédoniens leur 
Roy légitime : OÙ nvjire Tableau 
tout parlant & tout plein de vi* 
qu'il efl, nefe peut faire entendre 
qu'a vncoin de l'Europe , & de* 
triture barbare s'il faut ainfi dire 
a toute la terre , fors qua ceux 
dans le je'm defquels [on faintt &• 
incomparable uiutheur aejié bar*- 
harem* nt meurtry } puù qu'il 
Jemble quit ne Paye trace que pout-_ 
Vvfage de fes ennemi* repentants, 
0* de ce qu'il luy refit encor de 
fidelies fubjetts en vie 3 fay creu 
que ce feroit vn rcfyeèl yniuricux, 
m vne Ufdwtéprcpdic table atout 
h refle de laChrefiïenté ,de ne ren- 
dre pat vmuerfetl met intelligible 
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ËPÎSTRE. 
Vn ouurage dont tous les trahi 
femblent conduits far la pieté in* 
carnée , & mi va du pair aùec 
tout ce qui s'ejl iamais fait d'au* ^ 
gujîe & de Religieux en ces ma* 
tieres, depuis le temps- des *App m 
fixes , iùfm'k pre fient. Ce font- là 
(S I R £) les confiàer axions qui 
ni ont en quelque façon violenté a 
faire voir ce beau Portrait à nos 
François 9 afin qu'ayants goujlé 
tous les rauijjements qui [e rencon- 
trent en la contemplation d*v ne 
pièce fi acheuee^ Omettants pet* 
ne a pratiquer les mefmes perfc 
tlions qui nous y font décrites, 
Les Prince s y apprennent a feren* 
dre dignes dèflre appelle^ les îma • 
ges de Dieu , [es fubjeéls a obeyr 
a leurs Supérieurs ^ tous en~ 

» 

» 



EPIS TR E. 
fêmble h devenir meilleurs Chre- 
Jnetts, & 4 mériter far la que 
U bonté de Dieu deflourne les 
effctts de cette iujie indignation 
qui femble menacer les Roys& les 
Peuples de la terre vmuerfelle;: 
Ces bons mouvements que \ay eut 
(SIRE) vom feront houuer m* 
témérité pardonnable > & agrter 
fojf> e que te vous fax auec humi- 
lité , de ce Portrait Royal qui 
ions appartient de droit nature l 9 
& qui eji le plm riche &* fre» 
deux meuble de vofire Couronne^ 
Celuydequi vojlre May Jlé tient 
la vie vom {a laifjé en mourant, 
tomme <vn Jacré depvjl de (on 
amour > tp* >vn fil Dtuin qui vous 
peut feruir de conduite dans ce la» 
byrinthed* affaires d'eu vom de- 
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MP1STRE. 
ue\ auat qu'il frit peu fortir glà~ 
rieujement : Outre le mérite d'vne 
ftece firecommandable Or le de fut 
que i'ay d'obliger ce qu'il y a de 
gens de bien en France 3 en leur 
defcouurant des beauté^ fi rares 
& vn cbef-d'œuure d'vne pieté 
ficfturee) )>ay encor efié pouffé 4 
ce généreux deffein 9 de tindinatÏQ 
naturelle que )*ay à chérit "yofive 
Nation en gênerai , à laquelle ie 
tiens des-'ja par la plut chère partit 
de moy-mefme ; &> de cette am- 
bition particulière que 'fay de. tef 
moigner du feruice à voftre Ma* 
ieflé > que ie fupplie auec rej^eàl 
de iuger equitablement de mes ef- 
forts » & de daigner pour cet ef- 
fet! jet ter fedUment lejjreuxfM 
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EP1STRE. 
quelques lignes que te fak feruir 
de Préface k cette traduction^ & 
dont te n'aypas voulu grofttr cette 
Efijlre, que te crains à* ailleurs 
qui ne vous foit desja affe^en- 
nuyeufe : vous y Vitrées IRE) 
que toute la grâce que te demande 
aux flm grands Critiques 5 cejl 
celle qutls me feront de croire 
que te ne donne point de faux tour 
a cet excelle t Tableau, du rejîe 9 ie 
m'imagine fans vanité , qu 'il ne 
me fera pas difficile de m'en défen- 
dre: Voftre Majefté y verra en* 
cor y Que leParricide de ce deuot & 
iufle Monarque eji vn crime de 
Terfonnes particulières 3 &> entiè- 
rement efioign'e des maximes delà 
Religion P ronflante 9 dont le rejîe 

. de 



EPÎSTRE. 

! de "Vos fidelles fubjeéls font Pro* 
fefùonautc vom 5 0> auec tout 
ce qu'il y a d'Eglifes tr an [mari ne s 
qui méritent le nom de Refor- 
mées. 

L'Eternel qui a ordonné 
les puiflances^qui font en 
eftatj«>par lequel les Roy s 
régnent & qui les fauue , 

vueille bénir vqflre Ma'jejié : 
comme fa Prouidence vom ayant 
fait digérer beaucoup d'amertumes 
dés vos plu* tendres ans , vous a 
pourtant deliuré mitaculeufcment 
des mains de ceux qui cerchoyent 
l ofïrevie , aufii n'y at'il point 
de doute quil ne vom dejiine à de 
• grandes chofes , & qu'accompa- 
gnant vos armées d'vn cry de 

victoire de Roy, il ne froifle 



EPISTX E. 

h Chef dominant fqr vn 
grand pays , & ne\faffe des 

corps de tous vos fuperbes O ir- 
réconciliables ennemis ^autant def- 
chelons à remonter au Throfne de 
'Vos Predecejjeurs ^ C'eji lh que 
vojlre Majeflefera obligée pour 
des a 6i ion s de grâces d'vn béné- 
fice fifignalê) à cuit tuer ample- 
ment toutes celles dont la bonté di- 
mne vous a des • ja comblé en vne 
fi grande me fur e^ k pardonner aux 
vaincu* j c£» 4 régner fur le refle de 
Vos fi délies fub\et~ls en iuflice^ 

ft(fi n 5 Charles le bien- 
Iheureux , fuccede Charles le 
bien-aymé j vous pojfedere^ 

ce fécond filtre parmy les hommes^ 
comme le fruib% de ces qualité ^de 

Grand de Bon, dont feffrit 
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EPIS TRE. 
Prophétique du plus infortuné 
Prince du meilleur Pere du 
monde, a prefagé que veut ferie^ 
rcueftu > *\oitt piiire^càmme 
luy du premier autc Dieu x quand 
après auoir te feu icy bto en fa 
crainte \aâminijlrê vos Roytumc t 
en équité 7 <&r amené tous vos Peu- 
pies en la bergerie du Seigneur, 
voua mourre^ rafjafié de )ours x 
en fa grâce , & fer e^ recueil ly 
en fa gloire , four régner auectuy 
éternellement . Ce font les [oufait* 

S I R E j 
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Vôftretres-humMe, & trçt- 
obeyifant fcruiteur, 

PO RR £ E.- 
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AV L ECTEVR 
.Chrestibn. 

CHer Le&eur. Cét incom- 
parable ouurage, & les der- 
niers trai&s de la Royalle 
Piecé mourante , que ie te donne 
en noftre Langue, ne s'addrefle" 
qu'à toy, qui fçais ce que c'eft des 
exercices de cette Pieté , & qui 
vrayement Chreftien as appris à 
Craindre Dieu, or a honorer les I{oys-». 
Ces mauuaisefpîits,& ces broiiil- 
lons, adroids tant feulement à 

# 

, tnrj]»ifer la Seigneurie , de qui n*OnC 
point horreur*/* bhfnttr les digni- 
te^. Ces audacieux dis je ; & infen- 
fe\ , aux quels l'cbfcurité des timbres 

■% eflreferuèe etet nullement y n'ont que 
voir dans ces diuines pages > auflî 
n'y rencontteront-ils xieg à kur 

* » ~— 

e 
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ghrestien; 

gouft 3 ou félon leurs maximes fé- 
ditieufesj eux qui feroyent volon- 
tiers le procez à tous les Mar- 
tyrs de l'Eglife Primitiue , les- 
quels quoy qu'efpaulez fouuent 
de Légions toutes entières de leur 
party , n'auoyent point d'autres 
armes que les larmes, & vne con- 
fiance inuincible pour oppofer 
mefme aux perfecutions des Prin- 
ces infidelles : Ce Religieux & 
grand Roy , dont ie te donne icy>. 
les pieufes Réflexions , qu'il afai- 
tes fur fon aduerfité sis exemple, 
& les Méditations par l'efquelles 
il s'eft préparé à vn efpece de glo- 
rieux Martyre, eftoit digne d'vn 
meilleur fiecle&de plus fldelles> 
fubjeéts ; luy qui fur des accufa- 
tions de chofes dont fcs plus im- 
placables ennemis n'ont iamais 
apporté de plus fortes preuues, 
que les effe&s dVne force Tyran- 
nise , pat laquelle ils prête»*- 
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A.V LECTEVR 

doyent repoulîer la tyrannie,s'efr 
veu aux prifes auec vn amas de> 
peuple mutiné , contraint en la li- 
berté de fa confcience & de fes- 
AjrTrage;;,cha(ré comme vnebefte 
féroce par tous les coins de fon 
Royaume, defchiré par des efcrits- 
outrageuxjpriué des^confolations 
de fa famille Royale lafchement 
calomniée, & Que les affronts , & 
h peur des v iolences plus extrê- 
mes auoit efparpillee de tous co- 
flez; dépouillé de fon authorité, 
de fon domaine, & de fes places 
fortes; en fin battu, défait, trahy, 
emprifonné, ptomené honreufe- 
mentau gté de fes perfecuteuts r 
infqu'à ce qu'ils l'ayent produit- 
en fpeébcle fur vn trifte échafaur r 
où luy difants , TAaifire bien te foit; 
de la mefme bouche auec laquelle 
ils luy crachoyent en face , ils luy 
ont cruellement ofté ce qu'il luy 

teftoit de vie, après tant de morts 
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CHRESTIEN. 
quefeptou huiâ: années de cala- 
mitez luy auoyenc fait foufFrir. Si 
ce Prince infortuné deuoit eilre 
traittédela forte, pourauoir efté 
exempt (au iugement mefme de la 
plus noire enuie)d'vne infinité de 
vicieux défauts aufquels la corru- 
ption humaine elYfu jette, & prin- 
cipallement la condition des plus 
grands Monarques , qui fouuenc 
pour n'auoir point de Contrôleur 
que foy -mefme, les expofe à vn pas 
extrêmement glilîant vers des vo- 
lontez licentieufes ; fi vne partie 
de Ces fubjects reuoltez luy deuoic 
ofîer la Couronne & la lumière, 
pour auoir régné fur eux auec 
toute Pequitédont eft capable la 
fragilité des bornes , & leur auoir 
fait goufter par l'efpace de plus de. 
quinze ou feize ans des profperî- 
tez d'vne Domination bénite aux 
champs & bénite en la ville , qui les 

rendoit les objeds de l'admira-; 
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A V LECT EVR 

tion ou de l'enuie de leurs voifins ; 
s s il fa lloit qu'ils Te perfecutatfenc 
parce qu'il embralîbit la mefme 
Religion que celle dôt ils preten- 
doyenc faire Profeflion,& dont 
les plus acharnez Efcriuains d'en- 
tr'eux qui ont voulu ternir fa vie 
après fa dernière fin ,difent qu'il 
eltoit indubitablement: Bref fi ce 
pauure Roy meritoit qu'on luy fift 
iugèmét fans ruifericorde, à caufe 
qu'il vouloit pardonner àfesen- 
nemis,& donner la paix à ceux qui . 
lui auoyent fait la guerre ;C'eft 41 
vne queftion que ie lailTe à déci- 
der aux bonnes & do&es ames, 
auflï bien que la Thefe generalle 
du deuoir des peuples enuers les. 
Soutierains, & la République, qui 
conformément aux textes facrez& 
à la droite raifonjes oblige à eûre 
fajets k ceux-là pour Uconfcience ,8c 
à mainrenir celle-cy par la confer- 
uation des lois fondamentales de 



- CHRESTIEN. 
l*Eitat,cn forte qu'on ne puifle re- 
iîlrer aux Tuijfances fuprémes ,f ant- 
re fijhr a l'ordonnance de Dieu , & at- 
tirer condamnation fur foy me/me, 

bien loing de lesraderdu nombre 
desvioants, cV bouleuer fer toute* 
les loix municipales d'vn pays, par 
le confentement de la moindre de 
.pire partie de fes habitans. Cette 
matière demande vn autre lieu, ôc 
j'entens qu'vne des Belles Lumiè- 
res de noftre fiecle y trauaille à 
bon efeient^dans vn ouurage par- 
ticulièrement entrepris à cette 
occafion,où fans doure nous ne 
manquerons pas de voir ces c ho- 
fes tcaittees auec toute la force 
donè^cét incomparable génie eft 
capable ; ie les ay feullement 
-comme effleurées en partant, 
afin que tous les peuples côn- 
noiflenc, & que noftre pofterité 
apprenne , QVeftant nay Fran- 
çois & faifant par la grâce DU 
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A V LECTEVR 

uine , Profeflîon de la Reli- 
gion Reformée , j'ofe bien di- 
te auffi que tons ceux qui l'en- 
feigncnt & qui la ProfeflTent com- 
me il faut en ce Royaume, voire 
tous les vrays Proteftans du refte 
de l'Europe, deteftent auec moy, ; 
cét exécrable Parricide de touc 
leur coeur , & en ont des tefTenti- 
ments qu'ils porteront iufques an 
bout du monde , comme d'vn at- 
tentat commis contre l'Oinâ du 
Seigneur, '& contreuenantà l'ex- 
prefle Parolle de Dieu ,& tout à 
fait efloigné des maximes & des» 
exemples des premiersChrefticns; 
& qui mefme en toutes fes circon- 
ftances ne trouuerien quiTelgal- 
le,dans les ténèbres du plus grof- 
fier & barbare Paganifme:& quoy 
que de certains efprits partiaux 
deraifonnabîës en cueillent dire,* 
& fartent paffer ce crime pour vn 
honteux opprobre à la Religion; 



CHRESTIEN. 
Ptoteftante , laquelle fembloît* 
eflre en pofleffion de reprochée 
cette infâme doârine , & cette 
mal-heureufe pratique à Tes plus 
noirs aduerfaires ; qu'ils fçachent 
neantmoins , que quand les au- 
theursde ce meurtre criant, ne 
feroyent pas efloignez (Dieu mer- 
. cy ) comme ils font , de la pureté 
de noftre Religion , qu'au moins 
nous les defaduoiions hautement 
comme des perfonnes particulier 
tes(quelque corps qu'ils s'imagi- 
nenteompofer , ) & qui par cette - 
aâion defnaturee ne fçauroyenc 
en aucune façon preju dicier au gê- 
nerai des Eglifes Reformées , lef- 
quelles , grâces au Tout-puitfant, 
fe font toujours v.euës très -faines 
de cette lèpre de perfidie enuers 
leurs Souuerains : Si ce bon Roy, 
paroift en quelques endroits de 
fon diuin Ouurage, reprocher fes 
difgraces aux Presbytériens , Se 
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AV LECTEVR 

-ne les pas diftinguer nettement 
des Indépendants en ce poinô; 
C'eft vne chdfe très -confiante 
qu'il en auoit feullement à quel- 
ques-vns de cette lfle,qui portent 
bien vn mefme nom auec nous, . 
mais lefquels(fi l'on en croit l'exa- 
men qu'on a publié de teurdifci- 
pline ,& ce qu'en ont expérimen- 
té quelques -vns despredecetfeurs 
de ce Prince aufli bien qufeluy) 
paflfentvnpeu les bornes du ref- 
pe£t,& de cette teligieufe retenue 
qu'on doit auoirenuers lesPuif- 
fances de la terre, gardans en cela, 
quelque chofe du prétendu pou- 
uoir Ecclefialiique alencontre 
d'elles , Qu'ils deuroyent auoir 
suffi bien abandonné , qu'ils ont 

fait les autres erreurs de ceux qui 
s'attribuent cette Iurifdi&ion: 
lefqueîs pourtant ie ne croy nul- 
lement auoir confenty à cette dé- 
plorable & dernière exttémité où 

l'on 
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CHRESTIEN. 
•ou l'on a requit leut Souuerain,' 
.mais qu'ils eutientefté' feu llement 
bien aifes de voir les chofes dans 
la Reforme qu'ils s'eftoyent figu- 
rée j quoy qu£ par des defirs infa- 
isables ils n'ayent pas lai fie indi- 
rectement d« le châtier peu à peu 
■iufques fur le bord du précipice, 
• «d'où les autres Vont fait tomber 
xrontteleur intention : s'il s'en eft 
rencontré aufiï quelques vns dans 
ce Parlement, dont les fentimens 
-moins injurieux aux Potentats, les 
faifoyent approcher plus près des 
noftres , ces panures gens ne 
voyoient pas que pendant qu'ils 
-eiTayoîenc au commencemeut de 
reformer les defordres qui s'e- 
ftoyent gliflèz en l'Eglife & en 
l*Eftat, (mefme félon les intentiôs 
du Roy, & comme il s'en eft ex- 
primé dans fes belles Reflexions) 
d'autres plus cauteleux ne fon- 
geoyent qu'à tout difFormer , & 
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,qùe ce Myftere d'iniquité qui s'eft 
acheué auec tant d'efclat , cora- 
mençoit des-ja en ce temps-là à 
petit bruit ; tant qu'en fin la de- 
mangeaifon de commander aux 
Matâtes, croisant à mefure que la 
force l'emportoit fut la raifon, 
les véritables ayfnez ont veu re- 
compenfer par les cadets illé- 
gitimes , leur trop zelee feuerité, 
enuers le Pere de la Patrie , de la 
perte de leurs feances, de la liber- 
té , des biens , & mefme de leurs 
vies ; heureux feullement en cecy 
que participants aux foufFrances 
dont ils n'auoyent pas aflfez bien 
garanty leur Roy, ils ont eu en fin 
Tauantage de luy faire pat la per- • 
fecution qu'ils ont endure v e,quel- 
que fortte d'amende honnorable, 
de celle qu'ils pouuoyent luy fai- 
re efuiter. l'ay efperance que ce 
qui luy refte de ces amis mal - heu- 
re ux,& de fes ennemis repentans, 



ÇHRESTIEN* 
Icfquels voyerit bien qu'il eft très-} 
difficile de foûcenir vne fî mauoau 
fe caufe,& qui a tant de foib Ieiî'e, 
que dans leurs plus belles A polo* 
giesjtoutleurtaifonnement abou- 
tit en ces Paralogifrnes , Qu'il fe 
faJloit nece lfaitement défaire du- 
Prince parce qu'il leur couftoie 
trop à entretenir-, Qu'il n'auoyenc 
point de moyen dedeuenir fes hé- 
ritiers que par fa mort ; & que 
l'accufants de crimes dont les 
preuue* n'eftoyent pas conuain- 
<$uantes,& fur lefquelles pourtant 
ils l'auoyent condamné à vne lon- 
gue fuitte de maux , ils eftoyent 
petdus s'ils n'eutfent refolu de le 
"perdre : Tefpere dis je ( cher Le- 
cteur ) que tous enfemble vien- 
dront baifer le fils de peur qu'il ne f* 
courrouce, & qu'eux -mefmes ne pe- 
ri/fent en leur nunuais train ; qu'au f- 
Ci ce jfcune & vertueux héritier de 

trois Royaumes defolez ( la Pro*- 

P * 
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uidence diuine,& les iufles ctaîir* 
tes n'ayant pas permis , que de 
tfois doigts feullement il forçeaft 
mille, obftacles qui s'oppofent à 
leur reftaaration ) ne fe feruira de 
toutes Tes forces que pour les opi- 
niâtres incurables , & qu'après 
auoir moiflbnné fur eux quantité 
de belles viétoires , fous les feules 
enfeignes de Chrift , & les auoir 
fubmis à la taifon de laquelle ils fe 
monftrent fi capitaux ennemis , il 
mettra en pratique ces règles do- 
rées de Clémence , dont fon Pere 
bien-heureux luy a tant fait voir 
d'efchantillons, & queluymefme 
luy propofe dans ce Royal Por- 
trait que îe te mèts en main ; en 

forte que fi tofi que ce trait fourcha 
des émulations fatiieufes > ( Permets 
«jue ie me férue de fes propres 

termes ) fer* tire hors du corps de 
VEftdt^ on luy voye efTayer tous les 
artifices dignes d'vnTrijjce , &' tenté. 
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lut douceur imaginable pour en guérir îk 
flaye; de peur que la douleur cui[ante % 
qu'il pourvoit faire en la trait tant ru- 
élément y ne foitefgalle aVangoiffe que 
lableffure a caufee j & qu'il accorde 
des ABes d'oubly d'ynejîvajle ejlen* 
due , que cela foit fuffifant de bannir 
toutes les craintes & les ombrages pour . 
Vaduenir ; Reformant auffila Relu 
gion de telle forte , Qu'elle puiffe 
tenir le milieu entre la pompe ctvnefu- 
perflitieufe tyrannie , & la baffe [fe 
d'y ne Anarchie fantaftique. Au refte* 

cen'eft pas icy vne Pièce de.me* 
diocre eftoffe, que ie donne à no- 
ftre Nation , c'eft le chefd'œuure 
d'vne deuotion fans efgalle , c'eft 
vn ouurage diuin , riflu des pro* 
près mains d'vn grand Monarque 
perfecurë, où auec fes jùftes de- 
tenfes contre l'iniuftice de fes en* 
nemis , tu verras confommé d'vne 
façon inimitable l'heureux , mais- 
an^ rare mariage des ver Wf> 
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Chrétiennes & Royalles; tu y ap- 
prédras que la Majefté & l'amour, 
la grandeur de courage & vn ex- 
cez dedebonnaireté,levif reflen^ 
riment des afflidions& vne con- 
liante patience, ledefird'accôplir . 
nos iuftes volontez & vn entier 
acquiescement à la Diuine , les 
funeftes efpreuuesde l'outrage de 
nos inférieurs qui tout obligez , 
qu'ils font à nos bié-faits, deuien- 
nent nos cruels aduerfaires, Se les 
charitables mouuements à leur 
pardonner cordiallement , Bref 
que les v rayes maximes d'Eftat 8c 
ttltes de la Religion ne font pas > 
des chofes tout à fait incompa- 
tibles : Les Roys feuls à la vérité^ 
y trouuerônt auec Târt de bien re- 
gner , dequoy fe munir & fe con- 
foler dans les plus dores aduer- 
^tez., d ont tes feeptres font au fit i 
exempts que les houlettes* 
^uand. il plaift au Seigneur des 
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Seigneurs fouffler for Jes vaine* 
grandeurs du monde ; mais aufli 
chaque particulier , & des moin- 
dres d'entre le Peuple , y puifera 
mille beaux préceptes & des con- 
fblations tres-iîngulieres , dans 
quelque eftat d'afflidion que le 
paille réduite la miferable condi- 
tion de l'homme & la fage Proui- 
d en ce de Dieu : Envn mot, cher 
Le&eur , c'eft vn Liure que tu ne 
dois pas feullement tenir fous ton 
cheuet , comme Alexandre faifoic 
lesœuures d'Homere,mais le met- 
tre dans ton fein , le ruminer iour 
& nuîtj'accouplerauec les Augu— 
{tins, les Kempis,& tout ce que ja- 
mais les Anciens & les Modernes 
ontefcritde la pratique de Pieté: 
îèm'aflTeure que tu n'es pas de ces 
efprits capricieux qui faifants va- 
nité de douter en gênerai détou- 
res les belleschofes , & qui parti- 
culièrement ayants toujours pris 
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plaisir à penfer finiftrement de ce 

pauure Prince,ofentencor mettre 
en queftîon fi cét ouurage doit e- 
ftre mis entrefer productions, veu 
qu'ils le trouuent ttop bien fait 
pour le mal qu'ils luy veulent j A 
ces gens-là , nous ne repartirons 
autre chofe, (mon qu'ils prennent 
la peine de s'enquérir del'origi* 
nal qu'on a de fa main ; Qu'ils fa f- 
fent recherche de toutes les mer- 

4 

ueilleufes pièces d'Eftat que l'on 
a veuës pendant la grande chaleue 
de Tes guerres , & que l'on attri- 
buoit tantoft à vn Secretaire,tan* 
toft à l'autre, à mefure que l'efpee 
ou les maladies faifoyent vaquer 
leurs charges , mais dont la meil- 
leure partie s'eft en fin trouuee de 
fa façon ; Qu'ils demandent à des 
perfonnes dé mérite & de probité 
qui ont eu l'honneur d'approcher 
de luy tres-priuément , s'il n'eft 
pas vray.( comme ie l'ay.entédu dô~ 
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îeuts bouches ) qu'ils ont autre* 
fois recueilly de celle de ce grand 
Roy , les plus fublimes , & deuo- 
tes expreffions dont fon Liureeft 
cnrichy; Qu'ils confultent les li- 
belles diffamatoires de ceux qui 
l'ont fait mourir, pour voir fi I» 
vérité qui leur donne la torture, 
ne leur fait pas aduouer qu'il e- 
ftoit va des habiles Princes de fon 
/îecle ; ce que fes feruiteurs & fei 
plus familiers n'ignoroyent non 
plus que fes ennemys , mais tous* 
les beaux talents eftoyent comme 
enfouys fous fa vie débonnaire 6c 
retirée, par latranquilitéde fon 
Règne vuide des grandes affaires 
qui font efclatcer le génie des 
Roy s, ; &parvneienefçay quelle 
fatale inclination qu'auoit la 
plufpart des eftraogers à n'en rien 
croire j il n'y a qu'en ces derniers 
îours que cette Pierre precieufe 
eft deuenuc plus brillante à force 
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3'efir e maniée par de rodes maînsV 
& que l'or de Tes vertus a paru ai» 
plus haut tiltre dans le creufec 
des afflictions jdifons encorà ces 
incrédules , qu'il eft impoflible 
çju'vn autre que luy , ayt mis la 
main à cette pièce , & que comme 
il eft vray que iamais homme ne 
parla de la forte, qu'il falloit auflï 
cftre le plus pieux de tous les hom- 
mes perfecutez , & enfemble le 
meilleur Roy, & le plus fage Pere 
du monde , pour parler comme il 
faità Dieu , defes fubje&s , & à- 
fon propre fils ; Quiconque fait? 
bon marché defespéfeesà autruy, 
fans refTentir foy-mefme les maux 
dont il feint de fe plaindre , c'e- 
fluy-lànefçaûroicefuiter de tra- 
hir la caufe de fon amy p3r des 
termes languiflants & vnedeuo- 
tionemoufïee ; en vnmot, qu'ils 
comparent fa fin fi Chrétienne 
auec les moyens qu'il fe propofoifi 
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dans Ton ouùrage pour l'acquérir; 
8c qu'ils regardent s'il n'eft pas 
mort de la forte qu'il a efcrit; Et 
puis s'ils ne fe rendent à tant de 
rai Ton s , a fleurons les qu'ils n'en 
ont point du tout, 81 que nous les 
efpargnons fi nous ne les mettons 
pasau nombre de Tes perfecuteurç. 
Que toutes les Nations donc ne 
fartent point de difficulté de le re- 
connoiftreAutheurde ce Portrait 
où il s'eft Iuy-mefme dépeint fi 
magnifiquement , & que poufiees 
du mefme efprit que moy , c'eft à 
dire du. défit de faire feruice à 
Dieu , d'embrafler la defenfè.de 
fes viuantes Images, & de l'amour 
de la vraye Pieté, elles s'employét 
courageufement à fe le rendre in- 
telligible : Pour moy ( Cher Le- 
cteur ) ie ne l'ay traduit en faueut 
de la noftre que par ces ces confi- 
derationsReligieufes, & fans au- 
cune vaine ambition de me faire 

_ » 
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•regarder, fçachantbien qu'il n'y à 
point de ttaaail ingrat comme ce- 



• 


n 
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dignement: le n'ay pas creu néant* 
moins que celle de noftre Liure 
fuit au deflbusde moy,&ie ne dois 
.point eftte honteux de la recon- 
noift te popr mien ne, H de très- fça. 
uans perfonnages tirent vanité de 
feruir d'interprètes, ou feulement 
défaire voir le iour , auec quel- 
ques légères reftitutions , à des 

Grecs & des Romains qui ont au- 
tresfois porté la befaflfe , & à des 
faifeurs de Romans : On ne fe ga- 
fte iamais les mains à manier des 
Perles & des Diamans, qui que ce 
foit qui nous les ptefentes bien 
moins quand nous les tenons de 
celles d'vn grand Monarque , & 
que ces précieux matereaux font 
deftinez à la conftru&îon d'vn ba- 

ftiment tout Colette: d'ailleurs le 
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àe m'imagine point d'y auoir afTez 
mal teuffi pour le defaduouer; 
Tout ce que j'appréhende c'eftde 
ne luy auoir pas peut-eftre laiiïe 
toutes les grâces qu'il a en fa lan- 
gue, dont l'expreflion ferrée & les • 
termes choifis , ( quelquesfois fi 
extraordinaires & peu vfitez que 
j'y ay veu des naturels du pays 
habiles gens , bien empefchez à 
les déchiffrer) en rendent d'abord 
les penfees epineufes, & la beauté 
difficilement imitable. Pourtant 
ie me flatte de cette créance , que 
ie ne fais nullemet parler ceRoyal 
Efcriuain contre fes fentimens; le 
ne me fuis pas cependant attaché 
fi feruillemeot à fon langage que 
ie ne mefoi$ donnécette légitime 
liberté que tous les Traducteurs 
entendus doiuent prendre, de do- 
ner à leur Autheur quelques orne- 
ments de celuy où ils le met- 
tent, d'en arrondir lés périodes le 
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plus iuftement qu'ils peuuent , Se 
fur tout d'y efclaircir les choies 
qui pourroient arrefter leurs Le- 
cteurs , fi elles eftoyent reftraintes 
, dans la briefue fimplicité de l'ori- 
ginal, le ce donne feulleoient ad- 
iiis que comme ce fouuerain Au- 
theur eft extrêmement riche en 
Métaphores , que j'ay efté con* 
traint de l'abandonner en deux 
endroi&s, où ces figures nepeu- 
uent élire rendues agréablement 
en noftre langue , quoy qu'elles 
ayent vne grâce merueilleufe en la 
/îennej quant à la première , ieme 
fuis donné la licence d'y en adju- 
ger vne autre qui approche fort 
près de la Royalle,& qui exprime 
parfaitement bien ce qu'il veut 
dire; en la féconde ieme fuis con* 
tété de fuiure puremét fon fens:îe 
me trouue obligé de t'aduertir de 
cela en partant, afin qu'on ne pen- 

fe pas que j'aye ignoré les termes 
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qui y font employez; Mais G tu es 
purement François tu ne t'en ap- 
, peteeuras point , non plus que de 
ce qui pourroit eftre arriué de 
mefme nature à toutle refte, où ie 
penfeque tu tïouueras alfez de- 
quoy te plaire&t'edifier fans t'en- 
quetiriîla verfion eft faite auec 
de la rigueur j Sr tu as taduantage 
d'entendre la langue du Roy , ie 

fçay que tu m'excuferashautemët, 
& que tu ne te pourras empefeher 

d'en dire du bien , non plus que 
tous les honneftes gens de quel- 
que nation qu'ils foyent , carie 
n'eferis point pour les efprits har- 
gneux & Pedantefques dont ie 
mefprife autant la malice, que j'en 
déplore l'ignorance jnfurmonta- 
bler G des hommes do&es & paifi- 
hles me daignent faire la faueut 
de memonftrer à l'amiable , qu'il 
s'y rencontre des fautes eflTentier- 
Jes, & qui deffigurent noflte Pot- * 

€ £ 



Digitized by Google 



AV LECTEVR 

traiâ , ie fuis Ci peu amoureux de 
mes productions, & j'aymetantla 
raifon & la vérité de quelque cofté 
qu'elles me viennent ; Que ie leur 
promets de bon cœur d'y donner 
quelques plus heureux coups de 
pinceau, s'il en eft befoin, & d'en 
reformer les defâuts qu'on me 
fera voir, à la première impreflïon 
| ? qufpourrafuiurecelle-cy, comme 
ie confefFe ingenuëment & fans 
fard Tauoir des-ja pratiqué en 
deux endroits de ce Liure , où de 
mes amis que j'honore , m'ont fait 
remarquer qïil y auoit ie ne fçay 
quoy à dire; tu iugeras ( cher Le- 
ûeur ) qu'il m'a efté prefqueim- 
poffible d'y apporter toute l'exa- 
ditude que i'eutfevoulu , &que 
ce'diuin efcritmeritoirjfi tu jettes 
les yeux fur les diflrcultez dont il 
eft plein , furjes différences aflfez 
notables des diuerfes cditionsAn- 
que j'ay veuës,& fi tu veu« 





chrestien; 

* * 

croire .ce que ie te diray,Que dans- 
l'impatience où eftoyent les gés de 
bien deioliir de ce cbef-d'œuure 
de Pieté,& l'enuie qui me prelToic 
moy-meime , d'aucir l'honneur 
d'eftre le premier qui obligeait 
noftre France en ce poinét , ie me 
foistrouué réduit d'ad joufter aux 
neceffitezdemaProfeffiô celle de 
faire rouler fur la prelîe chaque 
fueillede cette tradu&iô à mefure 
que elle fortoit de deflousma plu- 
me :C'eft v ne grâce qu e tous les E f- 
criuains, mais principalement les^ 
Traducteurs des ôuurages diffi- 
ciles deuroyent demander , hom- 
mes qu'ils font, & par confequenc 
fujets à faillir/pecialement quand' 
ileft queftionde feruic deTruche- * 
man à vn autre qui ne veut pas 
bien fouuent qu'on l'entende: nos^ 
plus forts Efptits eftans quelques- 
fois tombez dans ce malheur en- 
la vetfion des Hiftorièns, & des < 

0< }> 
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Philofophes Grecs & Latins, des 
mefprifes defquels ie iuge auec 
autant d'équité, que ie fouhaitte 
que tout le monde falTe de celles 
où ie pourrois tomber Je n'ay plus 
qu'vn moment à t'entretenir,pour 
te dire', Que les tendres ames^ 
Si ceux qui ont le Presbyteriat 
très à cœur à caufe de fon exa* 
de (Implicite, ne doiuent point 
trouuereftrange s'ils rencontrent 
en de certains lieux de cet ouura- 
geces mots de Propre , & de Cba* 
feUin. C'eft vne Traduâion que 
iefais, ce n'eft pas vn Liure que 
iecompofe j & ie ne pouuois au- 
trement tourner ces termes An- 
glois de V rit fi & de Chaplain en 
noftre langue. Ges autres de fa* 
fieur & de Minifire fc rencontrans 
prefque en mefmes endroi&Sj' 
Se que Iquesfois en vn autre fens, 
ie m'en fuis pourtant feruy autant 
cpei'ay pu où ils fe pouuoyent 
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ibufFrir: Ces mots ne doiuent alarv 
roer que les Zelez fans connoiifan-f 
ce, puifque ceux qui eftoyentap- • 
peliez rpwCoTïÇoi chez les Grecs^ 
Ghreftiens , ont efté nommez Tre* 
ftres Ôc Vrieft par les anciennes 
EglifesdeFrance & d'Angleterre: 
Mais ce nom a efté abandonné 
d'vne partie de ceux qui fe difent 
Reformez , qui voyoyent qu'on 
l'approprioit feulement aux Sa- 
crificateurs du corps de Chrift*, 
qui par cette fondion appro- 
choyentdauantagcde ces Mini- 
lires que les Latins appelloyent 
Sacerdotes: Car Vresfyter ainG Latr* 
nifé , eftoit au langage Eeclefîafti* 
que ancien , vn tiltre eroinent que 
on donnoit proprement à ceux 
qui dans l'EgHfe de Dieu va* 
quoyentà la Doctrine ou à la Po- 
lice,eu efgard à la force du motyôi 
pour la reuerence qu'on a accou- 
tumé de porterau^vieiUarjds|Of 
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P£glife Anglicane qui en l'œuurë 
, de la Reformation a creu qu'elle 
n'eftoit point-obligee d'ofter les. 
choies indifférentes , & que la 
prudence des hommes eftoit en 
poffefsion d'abolir ou de retenir 
ce qui eftoit feulement de droit 
pofitif -, Elle a trouué à propos 
de conferuer ce nom de Vriefl y 
comme beaucoup d'autres , & de 
le laiffer à ceux qui prefchoyent la- 
Parole 6V adminiftroyent les Sa- 
cremens en leur pureté; de mefme 
queceluy de Chapelain , aux Pa- 
yeurs, qui dans fa lignification 
plus generalle & moins propre, 
auoyent charge des ames des par- 
ticuliers, principalement desper— 
fonnes de condition: & qui pour- 
tant ne lailToyent pas en public de 
faire la fon&ion de-vrays Pre- 
ftres-, Quoy qu'autrefois en vn 
fens plus eftroit , le nom de Caj?el~ 

hnm ( comme le veulent en cor les 
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Romains modernes ) appartinftà 
ceux qui auoyent foin d'officier 
dans les Chapelles ou petits Tem- 
ples , dont ils eftoyent titulaires, 
cV qu'ils appellent Capellx , par 
corruption ( à mortaduis^de ce 
que les vieux Latins bien auant 
dans le Paganifme nomraoyent 
SacelU, auroèfme fens que i'Eglife 
de Rome , qui fe fert aufsi fort 
communément de Stcellum pour 
exprimer la mefme chofe que 
CapelUMaU ce n'eft pas le propre 
des Sages de difpnter des mots-; 
le ne murrourerois points'il auoit 
pieu à Dieu me faire naiftredans 
vne Religion où Chrift fuft an- 
nonce par des gens qui pren- 
droyent ces tiltres d'Euefqoes , Se 
de Preftres, lefquels en bon Fran- 
çois ne veullent dire autre chofe 
que Surueillam , & ^Anciens ow ' 
TaJIeurs $ Ces charges eftants ra- 
menées à leur première & legi» 
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tïme inftitution , ( Qji eftoit ce 
que le feu Roy d'Angleterre de 
glorieufe mémoire, auoitenvain 
tant de fois offert ) ne feroyent 
pointenfcandaleà l'Eglife Chre- 
. flienne , & j'eftime que c'eft vne - 
marque d'vn extrême efgarement 
d'efprit , & d'vne horrible incli- 
nation au mal , de fe jouer de la 
• tefte des Princes , & de renuerfec 
. des Eftats pour enterrer des roots 
fous leurs ruyhes, ou tout au plus 
des chofes innocentes , dontl'a-r 
bus pouuoitcftre Reformé,; 
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PAR Arreft de la Cour de Par- 
lement de Roîien donné le 
dix-neunefme luin 1^49. %né, 
Montcoviert , Il eû per- 
mis à lean Berthelin Marchand 
Libraire & Imprimeur, en cette- 
dite Ville, d'imprimer, vendre 5c 
diftribuer vn Hure intitulé Le Vor- 
irait du ï{oy de U Grand' Bretagne, 
en tel charadere qu'il aduifèra, 
i& fait defTenfes à tous autres Li- 
braires & Imprimeurs , d'impri- 
mer ny faite imprimer iceluy pen- 
dant le temps de fîx ans , à peine 
de cent liures d'amende, confifca* 
don des Exemplaires contrefaits, 
& de tous dépens , dommages Se 
interefts , ainfi qu'il eft contenu 
audit Arreft. 




EIKûN BASIAIKH. 



LE PORTRAICT 
d v Roy. 



/. Sur le dernier Varlement aJfemUi 

far Sa Majejlé. 




Ors que ie fis anembler 
ce dernier Parlement, ce 
fut autant vn effeâ: de mon 
propre choix & de mon in- 
clination , que d'aucun ad- 
uis qu'on m'en eût donné , ou de la ne- 
ceffité de mes affaires; moy qui ay touf- 
ioilrs creu qu'il n'y auoi.t rien de plus 
auantageux pour le bien de ma Couron- 
ne, & qui pîeuft dauantage à. mon peu- 
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pie y que la voyc équitable des Patle- 
jnents:& quoy qoe ie me foiwinfles très-* 
bien de toutes ces flammefches* de diui- 
jïon que la mauuaife humeur de plufieûr$ 
jmoit eflayé d'allumer dans les Parle- 
ments précédents , ( & que f ay penfc 
deuoir eftre efloufteespar Fi n ter u aile de 
' ,qnelques années, où i'auoiv fak en forte 
qu'on n'en conqoquaft point ; ) néant- ~ 
moins ayant prins vne ferme refolutîofr 
de contenter auec Iuftice les defîrs des 
bonnettes gens ,& de donner bon ordre 
à tant de griefs en FEglife & en TEftar^ 
fay eu efperance que ma franchife & 
leur môdeftie obuiero.it facilement à 
toutes les mésintelligences & mauuais 
deportements qui fe pountoyetitrpncqn?- 
treren celuy qui eft maintenant aiTem- 
blé; pendant lequel^ comme i'apprehen- 
dois qu'il feroit tres-difficile qu'il ne fe 
trouiiaft en d'autres perfonnes^e la paf- 
flon S: des preiugez à ménager les afFaj^ 
resqui s'y trairteroient^ auffi m'eftoisie 
refolu de faire en forte de m'en dépouilr 
1er autant que ie pourrois ; ne doutant 
point que quelque faéHon qui y puft 
naiftrç , iy oppoferors Jtott (tours le poidsr 
delà raifoix ? & que it fërois aifémeïît in* 
clincrh balance de ce cofté -liu 
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. Iï eft bien vray qiie i'eflois marry d'eri- 
tendre auec combien de'partialitez & de 
chaleur populaire , on procedoit en di- 
uers lieux à Téledion <le ceux qui dc- 
- uoyent eflre membres de ce Parle- 
ment; mais comme i'efperois que la gra- 
uité & la diferetion de quantité de No- 
blefle qui le compoferoit 3 auroît bien le 
pouuoir d'adoucir & fixer Tefprit re- 
muant des'Communes > pour les amener 
à vn doux & iufte tempérament ^ (\diri.~* 
géant le xele de plufîeurs perfonnes bien 
intentionnées par les règles de la mode>- 
r'ation > plus conuenables non feulement 
â maintenir , mais me'fme à rendre la vi- 
gueur aux Royaumes & aux Eftatsj) cer- 
tainement il n'y auoit perfomie qtii eufi 
Tefprit plus fatisfait de f:i conuccation 
que moy ; moy dis-ie qui cognoi/Tanît 
mieux que tout autre ? les grandes di£- 
pofitions que i'auois en Tatne à faire du 
bien a mon peuple 3 & à luy plaire légiti- 
mement 3 prenois aufTi ; vn grand plailîr â 
pen/er à cette bonne & ferme intelligen- 
ce qui de là refulteroit entre moy & mes 
fubjers. 

Sans confiderer tout ce qui eftoit ca- 
pable de me donner des ombrages 3 ie 
me fuis trouué obligé en beaucoup dé 



2r~ 



Digitized by Google 



4 

fortes^premieremét pour mesproprcs in- 
terdis &ceux de mesenfans^à recërcher 
& conferuer foigneufement l'amour de 
mes fubjets > leur procurer l'abondance 
&la profperité$ce que ie tiens pour cette 
vnique béatitude temporelle>referuee à 
l'ambition des iuftes Monarques , & qui 
fait leur plus grande gloire & feureté; 
après la protection diuine ; le n'ay pas- 
fait difficulté de diminuer moy-mefmé 
quelque chofe de mes prerogatiues or- 
dinaires j ayant bien fçeu qu'il ne m'e- 
ftoit pas. poffible de faire aucune perte, 
tant que i'acquerrors pour recompenfe 
la bonne affeâion de me$ fubjets/ 

le n'ay pas eu feulement intention 
d'obliger mes amis , mais auffi ceux qui 
eftoyent mes ennemis; au delàmefme 
, ; 4es fouhaits de ceux qui par vne humeur 
^ mutine s'efloy ent rendus du nombre des 
l>j|^-contens > fi au moins ils euflentren- 
^pafmé leurs pretenfions dans les bornes 

de rhonnefieté & de la modeftie. 
y? f % l'auois refolu d'expier ta haine & le 
mépris que la rigueur des vns 3 & la ia£ 
cheté des autres y en ce qui concerne la 
^Religion & l'Eftat , auoit attiré fur mon 
* : goùuernement 5 & cela par des loix 8c 
4es*egleraents capables non feulement 
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de reformer pour Taduenn les atuis qui : , 
feremarquoyentenrexercice des char- 
ges^mais de fuppleer au (fi à ce qui fe ren- 
controit de défectueux en leur Inftitu- * 
tionm'y ayant perfonne qui eujftplus de 
zele que moy,à voir la Religion efta- 
blie &maintenuë en fa vraye pureté,bon 
ordre > & vniformité y ny qui euft plus 
d'intereft à y voir fleurir la pieté , & la 
police exterieure/çachat tres-bien qu'il 1 
n'y a point d'çmbrafement des guerres 
ciuiles plusà craindre que celuy qui s'afr- 
tife par les prétextes de Religion. 

le me propofois de trauaillerà lare- 
forme de tout ce que les libres fuffrages 
du Parlement m'auroyent pleinement 
perfuadéauoîrefté trouué mauuais ; & 
d'oftroyer en fin tout ce que maraifon 
& ma confeience auroit i.ugc expédient 
d'eftre requis de moy ; Pleuft à Dieu 
que ie me fufles toujours contenu dans 
ces limites^ & queie n'eufles pas en plu-*-» 
fleurs rencontres laifle emporter mes 
propres fenti mens 3 pluftoft h Timportu- . 
nité de quelqucs-vns , qu'à la force de 
leurraifonnement ; ma bonne foy auroit 
moins trahy mes Eftats & moy-mefme 
aux aduantages de certaines perfonnes^ 
quinauoyentvieni coeur que cela 3 Se- 

A y 
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auxquels rien ne manquoit pour faire da i 
malyquele pouuoir & Toccafion, 

Mais nos pechex eftans venus comme 
à leur maturité , il n'y auoit plus moyen 
de preuenir la Iuftice de Dieu 3 & d'em- 
pcfcher que durant nos miferes elle n'y 
jmoilfonnaft cette gloire que nous luy 
suions rauic au milieu de noûre profpç- 
rire*. * 

- Car tu nous as fait voir, (h S eigneur)*que 
les refolmons d'une future reformation , ne 
feuuent fas t ouf ours fatisfaire à ta Iuftice^ 
iy freuenir tes vengeâmes four les iniquité^ 
f*ffees. % * 

7$os feche\ ont entièrement abbatu no* 
gérances : tu nous as monfiré quU nous f al- 
loit défendre de tes mifericcrrdes , & non fat ; 
de Venuie que nous auions de nous amender» 

Quand tu auras vengé ta gloire « far tes 
Jugements , & que tu -nous auras fait voir 
combien il eft fej\ feur de t'offenfet, fur de. 
vaines efyerances de te fatis faire far afres$ 
lors ie m'affeure que tes comfajiions ne dédai- 
gneront foint de nous rendre tout le bon heur 
<juetuas efté contraint denousofier farce 
<p*e nous en abuftons*- * -, 

D autant que nom nattons fas fait pénitence 
d'àff*X bonne heure des feche^ que nous 

wiorn commis , tnwnu as fait t*f*mirdç* 



remèdes qne7tou* y auons apporté trop tari: 
^Ct nefk pas pourtant que ie témoigne dît* 
repentir d'auobr conuoqué ce Tarlememj 
fur ce que (o Dieu) ie Vay fait a bonne m- 
$*ntion,four ta gloire + & le bien de mes fetê* 
fies. 

Les calamité^ quhs**n font enfmuits fut 
rnoy& formes B^y aumes y font de inftes ef- 
fets de ton ire al encontre de nous J & peut* 
* eftre quel/ es nous f répareront à recevoir dû * 
ta main des benedxBvons a V advenir , & dif* 
foféront mieux que far cy*deuam nos con- 
fiances à les pojfeder. ' ^ * . . 

0 Seigneur, quoy que tu nous #y*friue^\ 
de beaucoup de confolations précédentes ^ 

Cueille nous toutes fou faire la grâce x a moy 
& a mon peuple , de bien profiter de nos af« 

' fissions & de tesçhafiiments J axe que tes 
verges anfji bien que ta houlette nous confo* 
lent : Ce fera alors que nous oferons bien dire 
que ce feront pltijioft des coups de Tere que 
d'Ennemy; Quand tu nous auras donné cette 
humilité de cœur , cette me fur c de patience^ 
& cette difyofition a nous repentir 3 comme il 
appartient à tes enfans; je n 9 auray pas de fu- 
]et de regretter les maux que ce Parlement a 
fait naiftre , puis que par là tu m 9 auras at+ 
tiré auec mon peuple à vne ftrieufe repen- 

twu des forfaits dot nous efiions çotdpabkK* 

* 
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Ta grâce nous efi infiniement meilleure 
farmj nos foujfrances^que nofire faix a» min- 

lieu de nos viw*- 

0 toy ius.es ta fouueraine fagejfe & bontés 
& qui a* triomphé de nos confeils^vueille 
triompher aufjide nos caurs ; afin qu'à mefu « 
y e que nous aurons à ejfùyer de fires fouf- ■ 
francs far ta iuflke , nous en fuijjîons de- 
venir meilleurs far ta mifericorde. 
' Comme nos fautes ont changé nos antidotes 
en foifon, fay aufftque ta grâce aonuerûff* 
nos foifons en antidotes. 

Tout ainfique les fecbe\que nous commet- 
tions fendant la faix, ont efié autant de dif- 
fofitions à cette malheurtufe guerre, fermets 
demefme que cette guerre nous fref are à yn* 
bien heureufe faix, \ \ : * 
. Bt bien que ie ne règne icy que fur vn fay S 
remffy de troubles 9 donne rnoy d'atteindre à. 
m Royaume de faix en ma confcience , & À 
KiuVaradù^^ue thrifi m' a acquis 5 & que 
tu e&royeras à ton feruiteur , (quoy que fe* 
ehtur) four l'amour de mon Sauueur,.-, 
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I J. Sur h mort du Comte de 

toujours confiderô Monfîewr 
de Strafford comme vn Gentil- 
homme dont la merueiUeufe capacité 
pouuoit donner a-vn Prince plus d'ap-. 
prehenfîon que de honte à l'employer 
aux affaires d ? Eftat les plus importante* " 
: Çarfcs belles qualitc-z eftoyent capa- 
bles de luy donner la hardieffe d'entre* 
prendre beaucoup j & il y a apparence 
que cela eftoit fuffifant de le liurer à de 
grandes fautes > & à bien des ennemis* 
n'eftant pas poflible qu'il ne s'en ac*. 
quiftaffez , puis qu'efleué dans vne fï 
haute fphere & agiflant auec tant d'efc 
clat ,. i£ne pouuoit éuiter ( non plus que 
Je Soleil ) que quantité d'enuieufes ex- 
halaifonsnes'éleuafTcnt à l'encontre de 
luy, lefquelles venant à s'dpaifsir par la 
haine des peuples, pou uoient enuelop- 
per de nuages les mérites lés plus bril- 
lants & l'intégrité là plus efpuree. ? 
• Encor que mes fentimens n'aillent pat 
iufqu'à approuuer tout ce qu'ilafaid^ 
emporté (peut-ellrev'par la necefsitéJe* 
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temps & l'humeur de ceux à qui il auoit 
à faire 3 pluftoft que par aucune inclina- 
tion qu'il euft à la rigueur & à la vio- 
lence: fi eft-ce pourtant que ie nel'ay 
jamais pâ eroire allez criminel pour * 
«n'obliger de mon bon gré à-abandonner 
fa vie aux flaiftri fibres de la Iuftice & à 
la malice de fes ennemis, 

le ne rae fuis i a mais trouuc en vnç 
plus malheureufe conjôfture d'affaires,- 
<$u'en celle de ce pauure Comte > là oir 
efgallemenr preffë &4ema confeiepee 
que ie voyois mal fatisfaite, & de la ne-p 

k ctfsité ( comme l'on me faifoit croire> 
de fatisfaire aux importunitez d'vne 
partie du peuple , i'eftois induit par des 
Çens quei'eftimoîsfsfeftre affedionnes^ ' 
a choiiîr plufiofî ce qui memettoiten 

t fturetc^que ce qui me fembloit iuftes. 
préférant ai nfî la paix extérieure de me* 
Efiatsauec les hommes 3 à cette.exafti- 
ttde intérieure de la confidence deuant 
Dieu. 

Et dé fait y ie fiais fî eflôigné de 
vouloir cercher dfes exeufes , ou de nier" 
que ie me fois trop facilement laifle en- 
drainer ( car ie n'y confentis iamais ab- 
(Uument ) à Ggner là perte d'vn homme 
que ie ne iugeois point coulpable de 
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mort par aucune loy apparente > qu'au 
contraire i'aduouë que ie il'ay iamais 
reflfenty d'atteintes de la confeience 
aucc plus de remords, m'en eftant main- 
tesfois confeflfé auec douleur deuant 
Dieu &'les hommes , pour faire voirie 
repentir que i'en auois^comme d'vn effet 
dVne fragilité vicieufe^ qui defcouuroit 
queie craignois bien plusjes hotanaes 
que Dieu mefme ^ le nom & la place du- 
duquel celuy-là neft pas digne détenir 
.en terre > qui veut efuiter des inconue* 
nients d'Eftat par des a&es.cP vne fi hau* . 
te iniuRicCy qu'il n'eft point de bien pu* 
blic qui en puifle expier l'offenfe y ou 
compenfer le dommage* 

C'eftbienlà (à mon aduis) vn mau* 
nais efchange 5 de navrer la confciencc 
dVn homme fous prétexte demedeciner 
les playes d^vn Eftatjde calmer les bour- 
rafques dVn mefeontenreraent populai- 
re j en excitant mille tempeftes dans fon 
propre fein. 

Airfsi la Iuftice de Dieu nous a bien, 
trouviez dans les eaenemens & lestriftes 
fuites de cette action ; pour monftrer à 
tout le monde la faufleté de cette ma- 
xime y Qii'ilvaut mieux epivn homme fe* 
r ïffe Çepxy ^mt^fUmenO que d'apporter d* 



ïïefonlâitmeni «♦ d» dommage k vn* 

- î Car îl y à toute forte d apparence que 
fi i'eufTe appuyé l'innocence de Straf- 
fbrd,en refufant au moins de figner cette 
inortelle ordonnance ainfi que ma con- 
feience me fuggeroit qu il y alloittleli 
îuftice,ie n'aurois pasfouffert auec mort 
peuple de plus grieues caiamitez,(encor 
euft-ce efté auec plus de confolatiori) 
que celles qui fe font enfuiuies , depuis 
que i'ay gratifié d'vae fi cruelle faueuf 

, l'importunité de certains ingrats: 8ci'ay 
remarqué qtte tant s'en faut que ceux qui 
m'auoyent confeillé; de fîgner fe mort, 
euflent efté recompenfçt d'auow par U 
voulu fauorifer le peuple j qu'au contrai- 
re il n'y a point eu de perfonnes >qui 
ayent efté plus mal-menees; il n'y en a 
euqu'vn feul qui me confeilloit de fui-» 
«re les arrefts de ma confeience , qui a 

"cfchapé à beaucoup meilleur marché de 
leur perfecution 5 ie croy que Dieu m'au- 
ja pardonné , & à eux aufsi vne a&ion 
précipitée 8?{ï criminelle, ?; . ; 
; De laquelle me fentant eu moy-mefmô 
' £ fort coulpaWe , i'en prends d'autan* 

. plus à gré cesiugements dont Dieu m'a 
vifité, & les confidere comme des moyés 
' que 
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^eparfamifericorde il afanÉttfiesen 
mon endroit, pour deuenir les ïnftru- 
inents du repentir que i'ay dVn' acte fî 
iniufte,(cariel'ay toufîours confideré 
comme tel) & pour m'apprcndre à* l'ad- 
cenir , que la plus belle règle de la Po- 
litique, c'c?ft de préférer la iuftice à tou- 
tes fortes «Pauantages , & la tranquilité 
<ie ma confeience au repos mefme de 
«les Eftats. 

Et il n'y a rien eu qui aye plus fortifié 
refoktions alcneontre de ces vio- 
lentes importunitez par lefquelles on a 
depuis tafché d'extorquer encor mon 
•consentement pour des chofes dont i'e- 
-ftoig peu fatisfait en ma confeience, que 
■les cuifants remords que i'ay endurez 
touchant ce qui s'eft paflfé pour mon re- 
gard en l'aduanturc du Comte de Straf- 
ford. 

Ce n'eft pas que i'aùrois eu enuiede 
4uy donner dé l'employ dans mes affai- 
res contre Tadui s de mon Parlement, 
«nais ie fouhaitterois n'auoir pas trem- 
pé à la mort d'vn homme dont l'inno- 
cence m'eftoit plus connue qu'à per- 
fonne du monde. 

. Mefmes les crimes qu'on luy impu- 
tait u'aueyent pas des preuues fi con- 

B 



vainquantes ? qui peùflètit après vne 
longue & paifîble audience persuader , ' 
pleinement la meilleure partie des deux « 
Chambres , principalement celle des 
Seigneurs 3 dont à peine le tiers eftoie 
feant , quand cette délibération paflTa - 
. dans leur Chambre; &. quant à celle det 
Communes 3 il y auoit beaucoup de No* 
blefle à la vérité *flez difpofec à ron- 
gnervnpeu de la grandeur & de Tait- , 
thorité du Comte de StrifFord^mais qui 
pour ne le trouuer point cotflpable de 
droit y n'oferent iamais le condamner à 
la mort, & qui cependant à caufe de 1-e- 
, quité de leurs fuffrages , virent leurs 
noms diuulguez > & eux-mtfmcs expo- 
fez à la calomnie & à la hained'vn peu- 
ple furieux 3 lequeJLpaifr dans vne ex* 
jtremité fi grande en criant incefTammét 
' 'luftice, c'cft à dire 3 que moy & le Parle- 
ra ; jasent fidions à leurs fantailîes 5 qu'il eft 
bien croyable que plufîeurs de fes Mem- 
bres furent obligez de fc joindre au par- 
ty de ceux qui le condamnoyent , plu^ 
fïoft parla terreur qu'ils eurent de tant 
de violences , que par aucune perfuafio^i 
intérieure de la iujiice de ce qu'ils fai- 
foient, : - . x^^jf ^i - V- "• - v. 

Et cet Ade qui fuiuit immédiatement 



apres 5 lequel portoit que ce qui en auoitf 
cftë fait pàr le précèdent ne tireroit 
point a confequence pour l'adùeniry 
donne fuffifamment à penfer à tout le 
monde 3 que mefme fes plus implacables' 
ennemis auoyent efté touchez de quel- 
que remords y comme s'ils euflentre- 
conneu qu'on l'auok traitté fort rigoU- 
reufement , & qu'ils auroyent efté bien 
marris d'eftre mefurez de la mefme me- 
furc- * * ■ ' 

-Ce font là les tendrefles & le def-' 
plaifir dont ie me fensl'anie outrée, d'a- 
uoir efté en quelque forte le complice 
(mais Dieu fçait auec quelle répugnant 
ce) de ceux qui ont iniuftement répandit 
lefangdecét homme^uoy qu'auec des 
fôrnjaliteE , & fbbs couleur de iuftice,,' 
pour obuier à<:e qu'ils difoyent y aux 
miferes publiques ; & i'efpere que cela* 
me fendra de gara nt à la pofterité^pour 
faire voitMeuant Dieu & les hommes^ 
que c'eft bien à tort ,que ie fuis aceufé 
de tout cèluy qui a efté verle en cette 
guerre defnaturee , par des gens qui ay- 
me chargent de ce malheur que pour en 
deliurer leurs ames 3 moy di-je > qui ay 
teufîours eu plus de peur d'ofter la vie à 
oui que ce foit iûiuftement, que de per-- 
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dre la mienne propre. 

Mais toy (o Dieu) par tes compafiiens in~ 
finies tu me pardonneras cette déférence fii 
criminelle , & qui efi moins ex eu fable à moy 
qu'a tout autre , fuis que h n'eftoit perte- 
aie ne outre deluy ny de haine tty £ envie ^ & 
qu'il eftoit de mon demir far le rang que ie 
ttnok % detefmoigner au moins le dejfein <pm* 
i'auois de lefàuuer^par le refus queie demis 
faire de confentir à fa perte* 

0 Seigneur , ie connûmes tranfgre fiions y. 
& mon pechi efi continuellement devant 

moy. 

0 Dieu! Dieu de monfalut, deliure moyd* 
ce^cnme fanglant , & ma langue chant er & 
hautement ta luflice. 

ê'eft contre toy proprement que l ay péché, 
& Vay commis ce forfait en ta ptefence 3 car 
$u as bien veuque moncetur & ma main né- 

s'accordoyent point du tout. 

Cependant ne me rejette point de deuant ta* 
face > purge moy auec lefang démon l{*dem- 
fteur, & ie feray net , laue moy de cette pre& 
cieufe afterfîon) & ie feray plus Uancquela 
neige. 

Enfeignemoy à deuenirplus iuflè partes 
iugemens y & kreconnoiftre ma fragilité en*** 
iufticei fendant que l'on mefuifoit croire que 

pftr la mon d 9 vn homme ïiroh au devant 

a 
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tf'Vtie infinité de troubles > tu as pcurpuAir cm' 
f?ché>entre beaucoup d'autres y miré fur moy* 
& mes Efiats vnè longue & eftouuentable ' 
confufion. 

Fay woy la grâce de préférer 'toufiours à 
Paduenir ta bonne & iufie volonté 3 à toutes 
tes clameurs importunes y qui ne f int que des 
tèfmoignages de la mauuaife volonté des* 
ffufles.- • 
Cefi trop y de rriauoir défia forcé vriefoU iv 
leur complaire en te deplaifant, O'mon Dieu 3 - 
ne permets iamâU que pour aucune raifott" 
d'Eflat ie contrèuienne aux raifons de lacon- 
feience , ce qui efi mcrueilleufement pécher 
« contre toy qui es vn Dieu ràifonnable & qui' 
iuge les confidences: 

0 Seigneur y quelques bienfaits dèm'ttê' 
trouues expédient de me priuer four cette' 
heure, pourtant ren moy la lieffe de ton falut 3 
& que ton efîrit principal me fouftienne k x 
toufiours 3 lequel riafiuiettijfe ma volonté ' 
quàla lumière de la rai fin y & à cequiefl" 
iufie & v religieux * & dont mon àme Ce trou* 
uera efclairee j car tu aymes vente au de* 
dans y & droiture en toutes les aSi ions qui 1 
fartent de nous. 

0 Eternel ! prefie l'oreille à la voixde ton 4 , 
fils y & efeoute te fang dt mon Sauueur qui * 
profère thofes mcilieutes P fdy nota entendre^. 

B 3. 

* _ 
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clDieu } àmy&à mon fettple let agrea&tes 
nouvelles de noftre réconciliation auec t<oy 3 
afin que les os que tu as brife^ fe refioiy fient 
en ton fulut. 



- t 




H 1. Sur ce <[ue S* Majeflé fetranf- ' 
forta <t U Chambre des 
Communes. 

O r * que ie fus à la Chambre - 
baffe du Parlement pour deman- 
der iuftice decinq de fes membres , mes 
ennemis exagérèrent cette aâion auec : 
toutes les medifances & les reproches 
dont ils fe purent imaginer. 

Des personnes indifférentes en f urent - 
frappées d'eftonncment ? & s'en donnè- 
rent de l'ombrage , voire pluïîeurs de 
mes amis enuifàgerent cela comme vne 
entreprife oùilyauoit plus de paffion 
que de raifon -, & qui nauoit pas efté 
conduite auec toute la difcretion que la 
delicateffe des affaires femblôit requé- 
rir en ce temps«là. 

Mais ces gens ne fçauoyen? pas les iu*- 
ftes motifs & la neceffité bien fondée * 

$u m'obligent à cela 9 àon\ ic croyois 
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eflre fi fort afleuré , qu'il ne m'eftoit 
pas de befoin de m'efclaircir dauantage 
là defliis, ny d'apporter toutes les preu- 
ucs que ie pouuois contre les accufez, 3 X . 
moins que de les foufmettre à vn libre 
9s légitime examen 3 qui eftok tout ce 
que ie demandons. 

le n'auois pointd'autre mcfcontente- 
ment , ny n'eftois porté d'aucun appétit 
de vengeance alencontre de ces cinq : 
menibres , qu'autant que le m'y fentois 
attiré par ce que ie croy ois auoir def- 
couuert de leurs manu aifes pratiquesjfic:: 
de» menées où ils s'eftoyent lailïcz en- 
gager afin dé brouiller mes Eftats ; dont - 
rts'en eft fort peu fallu que ie n'ay e pro- A 
duit les mémoires , eferits de la main < 
propre de ceux qui auoyent eu la meil- 
leure part à machiner les nouueautei- 
dont nous refiêntons àprefentla fuitte. 

Mais la proiudence diuine ne l'ayant 
pas permis s ie ne manquois pas pour- 
tant en cette defcbuuerture , de vrây- 
femblances capables de donner de la ja- 
loufieàvn Prince>qur n'eft pas tout a 
fait infenfîble interefts de la paix- 
de fon E'ftat 3 pour laquelle côferuer, s'il 
«ft fallu qu'on «nfuft venu iufqu'à ap- 
pcllcr eniufticc vne demie douzaine de 
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pcrfonnes 3 & lès examiner parles voy«- 
raifonnabks (comme Dieu m'eft tef- 
moin que ie n auoispoint d'autre cnuic) 
tout cela n'cuft abouty qu'à me faire 
droit & a mes Royaumes > en cas qu'il* 
enflent elle troutiez coulpables. Ou bie» 
à mettre au iour leur innocence, & ef- 
loigner mes foubçonsj qui certainement 
comme ils ne procedoyent point d'au-- 
cuné haine que i'eufle alencontre d'eux,, 
auflî n'eftoit-il pas raifonnable de les. 
eftouffer d'abord. 

Chacun fçait les mefcontentemens que- 
cette aéHon fit naiftre > & qu'elles flam- 
mes furent allumées de ces eftincelles^ 
malgré toute la diligence que ie pus ap- 
porter à les efteindre de bonne heure: 
Ce que quelque$-vns m'imputent d'à- . 
uoir voulu €n ce rencontre attaquer de 
force la Chambre des Communes > 8& 
çmiahir leurs priuûeges , cela eft telle- 
ment faux > que comme Dieuconnoift 
mieux que perfonne le deflein que i'a-* 
uois bien efloigné de cette violence,- 
auffï ne fe trouua-t'il pas vn de ceux qui 
m'accompagnoyent alors,qui peut iufte- 
ment recueillir de mes aftionsou de mes 

paroles que i'eujfe des penfecs de cette- 
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De me refurocher d'ailleurs^ que i*e«* 
#ois fuiuy de quelques Gentils-hom- 
mes qui m'y firent compagnie, comme 
ce n'eft pas vne chofe extraordinaire ny 
inufîtee pour la gloire & la feureté d'vn 
Roy, particulièrement en des temps faf- 
cheux y mcfme ie peux dire aucc vérité 
que i'eftois pour lors deftituc de ma> 
garde ordinaire , & que la fuite quei'a- 
uois eftoit tres-mal proportionnée à 
ceux que i'allois vifiter 3 & peu capable 
de hasarder vn combat tumultuaire:" 
auflî ne firent ils pas paroiftre plus d'ef- 
froy à mon arriuee , que i'eus d'appre-* 
benfîond'y receuoir des affronts , lïie 
n'eufle eu perfonne auec moy pour m'en 
guarantir > & les obliger à me porter du 
rcfpeft ; car la plus part du p uple dés 
ee temps là^uoit appris à penfer de moy 
tout le mal qu'ils ont depuis fu/fifam* 
ment exprimé de paroles & en cfFcd. 

Mais voicy en vn mot le nœud de tou<i 
te l'affaire ; c'eft que ces cinq membres 
4? leurs adhérants, eftoyent alors confia 
derefcpar le vulgaire qu'on auoicinti- 
midé comme me furpaflants beaucoup a 
protéger les loix & leur liberté 3 & par 
confequent plus dignes de leur prote- 
ction que moy. IçksJUiflfei Dieu & à 
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leurs propres confidences > deuant le tiU 
bun&ldcfqùeià (s'il eft vray qu'ils foy et 
coulpables ) ils ne fçauroyent efuiter de 
comparoir , quoy qu'ils Te puiffent pro^ 
mettra de l'impunité prefente ^ ou dcrlw 
faueur populaire. 

C'eft là où nous deuons religieufe^ 
fhent appelle^ quand on refufe de nous 1 
faire iuftice deuanf les hommes;, & e/r 
deuons tirer ^ ( nous^qtri fommes Chre-* 
ftiens) vft argument neceflaifre 3 qu'il y a 
vn autre Iugement inéuitable à atten- 
dre, où fera iugéderechef ce que les 
hommes auront laifle indécis 3 ou ce 
qu'ils auront décide en faueur de la cor- 
ru ption. _ 

l'auois pris peine d'aller au deuant (& 
Pieul'euft iugé à propos ) de tous ces- 
femuementsqae ie preuoyois deuoir ap«- 
paremment efclôrre de Y h urne ur brouil- 
lonne de certaines perfônnes enHeme- 
nées ( à moins que d'eflayer de les tenir 
eirbride^ ) & qui ont finalement efclatté- 
à la perte de plufïeurs milliers d'homes^ 
ce qui eft de plus pitoyable. 

Mais de donner de l'efpouuante aux- 
deux Chambres au préjudice de leurs- 
franchifes > ou d'esbranlér leur authori- 
Xé légitime par des imgreffions devio* 



lence , ce n'eftoit point là du tout-m»» 
.deflein : ie croyois auoir tant de iuftice 
& de raifoh de mon cofté^qu'il ne feroit v : 
.pas neceifaire de me feruir de moyens fî 
'jrigoureux; & i'eftois refolu defouffrir 
4>luftoft patiemment «que l'on me rebu- 
% taft, que.de me ietter jdan& des extrémi- 
tez fî tiazàrdeufes. 

Mais (o Seigneur) tu m* es ufmoing Ik 
.haut auciel&enmoncawfyfii'ay eu inten* 

.tiond'vptr d* aucune wleiue,ou d'opprimer 
les innocents: & fi iantais vne telle mef ;han« 
ceie nteft entre* m la penfee, :? t w 

Que Vennemy perfteute mon ame , qu % U 
foule mavïejmterre^ & &ge ma gloire en 
la foudre. 

Toy qui ne, regardes pas les ebofes à la fa- 
çon des hommes , mais qm les cmftderes bien 
au delà des communes apparences f fondant 
Us cœurs & les reins 5 & qui mets en euiden* 
ce Les ebofes les p luf cachets > monftn toy, & 
Si fay connoijhre. <. . v . . r 

2yj9 permets point que ces afli Etions foy ent 
réputées (ce qui riarriuera iamais patmy les 
perfonnes figes & de pieté) pour vn figne d* 
cè péché qui m\fl impute : non plus que l'im- 
punité de mes aduerfaires ne paiera point 
che^ ies hormefies gens pour une mamue af* 
feuree de leur innocence, 'ti^^lf 
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r MaU Rationne leur la faute qu'Us ont foi 
encor qu'elle demeure fans cbaJHmentm 
ce monde. 

Deliurt wn ferrite ur des fecrettes confti - 
'rations & des violences manifeftes de ces 
'hommes fanpAnams & déraifonnabtcs, fé- 
lon l'intégrité de mont *m >&U fureté <k 
mes mains en cet endroit, 

Deba ma coups , & foufîien mm bon 
droit , toy quitte ftedsfur & threfne ingeam 
■étroitement , afin que ton femiteur fîfuiffît 
*Jiouyrfeur iamaiede ce que tuf ornât faw 






î V. Sur rinfilence <fo 

tumultes, i 

» 

j 

• 

L n'y a îamais rien eu ( horfmis 

nos péchez) qui m'aye donné de 

plus triftes & afleurez prefages des mal- 
lieurs qui font depuis arriuez , que les 
tumultes de Londres & de Vveihninfter 
■qui s'efleuerent peu après que ce Parle- 
ment fut aftemblé ; & qui ne parurent 
pas feulement comme ces tempeftes en 
la mer ( qui à la rerité font frémir les 

plus afleurez ) mais furent femblables a 
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*m horrible tremblement de terre quî- 
bouleuerfe les fondements de toutes- 
-chofes , & dont les euenements font ef- 
pouuentables à tout le monde. 

Comme c'eft la vn argument des 
plus conuainquants pour prouuer qu'il y 
a vn Dieu , de ce que fon pouuoir a plâ- 
té des bornes aux flots impétueux de 
l'Océan , céftuy-là n'eft pas auffi des 
moindres, de ce qu'il fçayt refréner la 
fureur des peuples : pareillement à n'y a 
rien qui tefmoigne dauantage que Dieu 
eft courroucé contre vne Nation , q Ue 
lors qu'il permet que la populace par 
fes crieries & fes débordements s'eflenc 
au demis des limites que les loix luy 
preferiuent , & oublie la reuerence deuc 
àl'authorité Souueraine. 

C'eft ce qui eft arriué en ces dernières 
mutineries, où les feditieux vindrent à 
vn fi haut degré d'infolence, qu'ils ne 
firent aucune difficulté d'attaquer l'hon- 
neur & les franchifes des deux Cham- 
bres , en menaçant ,jniurîant , & haraf- 
fant quelques vns de leurs membres , & 
mefme vfant de main ffiife alencontrc 
d'euxjfclon qu'il leur en prenoit fantai- 
fie, ou qu'ils ne les trouuoyent pas à 
leur gouft: ils ne fe purent non plus con- 

C 
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tenir de me traiter & toute ma Coiif- 

trejs-inciuilement ^ & auec vn grand, 
mcfpris en leurs paroles en l'euro 
adiohs; . . 

* Et il n'en fut pas de ces fotifleuemens 
comme du friflon de quelques accez-dft 
fièvres intermittentes de -peu de durée* 
mais on les vid femblabies à ces fièvres 
continueront le feu prend toufîours de 
, nouuelle*» forces > & qui bien loing de 
s^efteindre ou de s'aUentfr, ne fait jav- 
anais efprouucr au .malade de bons in-* 
interualles. * * 
Premièrement on troima neceflaire 
* d'employer dé ces mutins à la garde du 
, Patlcment^pour feguarantir des appré- 
hendons que de certaines gens fe don- 
noyent & communiquoyent aux autresj. . 
' quoy qu'à la vérité il n'y euft rien plus à 
* efaindre 3 & dont les fages fedeufîent 
moins feniir 5 quc de\:ét amas tiimukuai~ 
re de la li.eidu peuple , que Ton void or- 
dinairement commencer par des requê- 
tes qu'il prefentCMU Parlement, paffant- 
puis après à des offres de prote<fHon,luy. 
preferit des loix > & en fin efiaye de Tin- 
limider & de 4e réduire fous fon em- 
pire. ; * 
C'elloit par le moyen de ces tumul- 
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tes qu'on vouloit efloigner tous les ob- 
fèaclesqui ferencontroyent en ce Par- 
lement , c'eft à dire empefeher toute la 
liberté des fuffrages, & le moyen d'exa- 
mmer les chofes auec raifon & fîncerité* 
c eftoit par là encor qu'il falloit repur- 
ger les deux Chambres>& en retrancher 
tous les membres corrompus, (ainfî que 
ils les eftimoyent,) bref il fe falloit fer- 
uir de ces efmotions populaires pour 
Vaincre la ferme refolution deceux qui 
vouloyent faire l'acquit de leurs con- 
feiences ; & finalement e'eftoit par là 
qu'il eftoit befoin de fabriquer & main- 
tenir des proportions faftieuil s (k fchif- 
matiques, contre le gouuernement Ec- 
clefîaftique & Ciuil, iufqu'à ce qu'on 
en pût venir à bout. 

En gênerai v tous ceux qui eftoyentles 
plus difpofez à enfanter la ruine & la 
confuiîonenl , £giife'& en PEftat, n'a» 
uoyent qu'à fe feruirdece peuple mu- 
tiné. comme d'autant d'obftetrices^dont 
le débordement & la précipitation 
eftoyent venus en vn tel point , qu'ils ne 
fe doanoyent pas la patience d'at- 
tendre le temps opportun • pour la 
maturité des confeils , ny la paifïble ' 
jvoduâion de? a&es , dans l'ordre & la 

C z 
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-grauité, & après vne meure délibéra- 
tion aififi. qu'il appartient a vn Parle- 
ment, mais ils en arrachoyent par vive 
cruauté baYbare,& de vïue force,comme 
autant de fruiâs abortifs des ordon- 
nances mal digerees,Sc telles qu'il plai- 
foit à ceux qui les animoyent, & 1er 
mettoyent en befongne.. 

Voire leurs ombrages parurent fi' 
énormes 3 & fi dignes de deteftation,. 
qu'il n'y auoit point d'honnefles gens,, 
qui ne fuflent infiniment honteux & 
comblez de douleur r en voyant qu'il fe- 
rencontroit des perfonnes qui foufte- 
uoyent non feulement lès feditieux en 
-conniuant auec eux, mais plufieurs mef- 
une qui les authorifoyent ouuertement^ 
& les encourageoyent auec des applau- 

. ïdifTementSi. » 

Qui euft efté l'homme de bien qui 
•n'euft pas mieux aymé en cetemjjs là, 
fevoir priué de ce qu'il fouhaittoit plus 
paflionnément poutlebien public, que 
<de l'obtenir par des voyes fi peu licites* 
irreligieufes? mais lès pallions dès hom- 
mes & la conduite par laquelle Pieu les 
adrefle, font des chofes qui ne Raccor- 
dent pas volontiers j lès defleins vio- 
lents veulent eftre acheminez par de». 
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expédients fortables à leur nature ; 6c 
quiconque ne fonge qu'à atteindre ob- 
jftinément le but qu'il s'eftoit propofé 3 
celuy-B s'arrefte rarement aux moyens 
que Dieu nous preferit. Il faut que la 
force nous pouffe ou la raifonnenous 
fçauroit conduire. 

Or fi Ton demande qui eftoyent les 
fauteurs de ces tumultes & les princi- 
paux tribuns de ces feditieux 3 en les 
faifant attrouper 3 en les carreflant ^ & 
leur enflant le coutage 3 mefaie leur en- 
feignant de quelle façon ils fedeuoyent 
prendre à efleuer le chant de leurs cla- 
meurs importunes > ie eroy qu'il y a de 
certaines perfonnes encor pleines devie y 
quifçauent trop bien ce qui en eft 3 pour 
en prétendre caufe d'ignorance : Dieu 
leur fera voir ^ quand il luy plaira , que 
ces moyens dont ils vfoyent alors 3 n'e- 
floyent pas propres a acquérir la fin 
qu'il auoit déterminée. 

Mais comme ce n'eft pas vne chofe 
cftfançe à la mer dé deuenir oragreufe* 
lors qu'elle cft agitée par des vents im-^ - 
petueux , anflî n'eft-ce pas vn cas bien 
extraordinaire de voir vn amas de peu- 
ple pafler dans l'infolence, quand il eft 

mis en train par des hommes qui ontl^ 
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réputation d'eftre gens de bien,&doiiefc^ 

de qualitez emincntcs. 

Gc qui rcndoit leurs déreglemens plus 
formidables, eftoit que quelques plain- 
tes qu'on en pût faire 3 & quelque ordre 
■que moy & certains membres des deux 
Chambres cflayaflîons d'y apporter par 
diucrfes deputations, neantmoinsil ne 
fut iamais poilible d'y faire appliquer 
des remèdes afle* efficacieux y & pro- 
portiôner à la malignité prédominante' 
tiVne maladie qui auoit défia ictté de fi. 
profondes racines. . 

Il fe rencontroit parmy tout cela des 
perfonnagcs fi ftupides y qu'ils n'en ap- 
prehendoyent point du tout d'inconue- 
nient ; d'autres fi malicieux, qu'ils pre- 
noyent plaifir à voir que l'on baftouoit 
& outrageoit vilainement ceux qui e- 
ftoycnt au deffus d'eux, pendant qu'eux 
mefmes fçauoyent tres-bien que lâ flat- 
terie du vulgaire eftoit le feul appuy 
donulé fé pouuoyent vanter , tant ils/ 
cftoyent peu fenfibles à ce qui regardoit 
l'honneur & la feureté de ma perfonne 
©u du Parlement; . 

Il fut de mcfmetoHt a faitimpoflîble 
^en venir iufqu'à examiner par les for~ 
ses de la luftke , ou réprimander par 



quelque chafiimenc l'effronterie de cet < 
fcoutefeux que Ton connoifToit aflez, Se' 
qui fe glorifioycnt publiquement de 
leur grande vertu à exciter ces tumul- 
tes , dont ils fe feruoyent fclon leurs ad- 
uantages.. 

Il s'en trouuoit auffi qu'on euft créa 
deuoir eftre plus aduifez en matière 
d'affaires d'Eftat, qui toutesfois fe fai- 
foyent des amis de ces incendiaires , & 
-Jiaut-loiïov'ent leur courage 3 léur zele 3 & 
leur induftrie , quoy que ces qualités ne 
deuflent pafler cher les bonnes a mes 
que pour ce que Ton attribue au diable, 
cjui circuit la terre cherchant qui fourra de- 
ceuoir & engloutir. 

Tauouë à la vérité que lors i'aperceus 
qu'il n'y auoit plus de moyen de fe faire 
eftouter, & que la déclaration des Euef- 
1 qt*cs qui reflentirent lés premières atta- 
ques & furent lafehement affrontez 3 ny 
Jes remonftrances que firent plufieurs 
autres Seigneurs & Gentils-hommes 
d'honneur 3 ny ce que ie pouuois repre- 
fénter moy-mefrne, n'eftoyent point ca- 
pables dé réprimer ces tumultes y ou de 
faire que nos perfonnes puflfent eftre nô 
feulement en feureté au Parlement, 

ma^ ofeflent roefrae auec liberté paroi- 
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ftredans les rues ; ieiugcay queietfe* 
flois pas obligé de les prouoquer d.a- 
uantage par ma prefencc à vn plus haut 
degré d'infolcnce & de mefpiis: ie m'e- 
ftois perfuadéqu'en me retirant, ie don- 
nerais lieu à laiiTer efcouler l'humeur 
bruyante & tépeftatiue des vns,& ferois 
reuenir aux autres quelques reftes de 
leuranciéne modeftk. $c de leur bo fens. 

Quclques-vns diront peut-eftre, que 
c'eft vne masque de lafeheté à vn hom* 
me qui tient rang dans le public, de 
la.fcher pied & de quitter la partie fous 
prétexte qu'il craint vne populace mu- 
îinee. Maismoy ie tiens que c'eft bietv 
vne afleurance qui n'a rien de commun- 
auec-la véritable valeur, quand vn hom- 
me aduifé s'oublie iufques au poinft de 
fç prefenter a -l'impetuofîté d'vne mer 
qui rompt fes digues , puis qu'en luyre- 
fiftant pour l'heure, il n'y a rien a atten- 
dre qu'vn péril tres-eminent , où l'on 
peut en fe retirant , luy donner le loifîr 
d'euaporer fes fougues ^ & prendre le 
temps de reparer les brèches qu'elle a- 
faites. Certainement vn galand homme 
aymera tounou/s mieux fortir en cam- 
pa gne,& y hazarder vn combat qui lujr 

pourra çftre defauantageux, tant à caufo • 

J 
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t£u lieu^uc pour le nombre des c ombat~ 

tans > moyennant que ce foit dans Tor- 
dre accouftumé y que d'aller fe commet- 
tre aux gourmades cTvnc marmaille fe- 
ditieufe^ 

Il y en a eu qui s'eftoyent imagfnez^&r 
qui mcfme i'affirmoyent r quemes def- 
feins n'eftoyent portez qu'a la guerre r 
lorsque ie m'abfcntay de VvitchalJ,, 
feulement pour efuker que maperfonne 
& ma confidence ne fulTent violentées: 
Drcu fçait fi i'en auois alors la penfee 
•fiy ie ne croy pas qu'il y aye d'hommes 
•tant foit peu bien fenfez, qui puiflent 
conceuoir comment ie me feroia laiffé 
aller a aftoiblir mon authorité par tant 
d'aâes oâroyez & auant & après ces 
tumultes 3 fi i'eufle eu la moindre enuie 
de m'engager à la guerre , & ayant en 
beaucoup de particularisez eflayé tous 
les moyens pofnblcs de m'en garantir: 
Ceft vne chofe notoire à tout le mon- 
île 3 que ie n'auois point d'armée en ce 
temps-li^où ie pulïe auoir recours pour, 
me défendre ou pour me venger.. 

Qui eft-ce donc qui me pourra blaf- 
mer légitimement 3 ouïes miens, de ce 
que nouj nous fommes fauuez de ces 
mutineriesoù nous voyionsle peuple in* 

\ 



?4 . 
cité fans relafche ? & qui fçauoit fî leôr 

mcfcontentement & leur rage ne les 
-porteroit point iufqu'a extcr]mincr & 
-defchirer en pièces ceux qu^ls dete- 
fîoyent entre leurs griflfes 3 & dont ils fai<- 
foyent leur jouet 3 coçnmeils le prati- 
quent encor & prefent ? Dieu feul qui eft 
mon l âge, eft aufli mon tefmoin au ciel^ 
que ie n'eufle iamair, fongé à quitter ma 
nùifon de V vfeitehallyfi * 3 y eufle receot 
qyielque traittement raifôonable ie 
m'eftoisrefolu de beaucoup enduicr, 3è 
Tauois défia bien pratiquerais depro- 
ftituer iha perfonne & laMajefté Royalt- 
ies le falut de ma femme & de mes en*- 
-fa*n$3 à la diferetion de çeux qui fe trou* 
uent d'autant plus.difpofe:t à infulter, 
qu'ils rencontrent d'occafîons & 'd'ob* 
jefts propres à rcfueiîler leurinciuilité 
& leur pétulance , c*eft à quoy ie nejne 
fentois point obligé du tout. < * 

Maij> pour ce qui concerne Thiftoirè 
de ces tumultes, (dont : pluficursdefia ont' 
rendu compte deuant Dieu , & d'autres 
éncor vmants fçauentbien en leurs con* 
ftîertces qu'ils en ^ font horriblement 
foulpablcs ) il fcmble que le temps , & 
les efforts des perfonnes intereffee^en 

«aye defîa II fort cfteintla memoire^qu U . 
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vaut mieux n'en dire pas dauantage ; ier 
croy feulement que. le iufte vengeur c*o 
tous les dcfordres 5 ftra voir en temps & 
lieu comme dans vn miroir 5 à ces gens 
& à la ville deLondres^l'horreur de leur 
péché , par le chaftiment dont ils fe 
trouueront e/nueloppez. ; & ilefttoutà 
fait équitable qu'ils fe puifient vn iour, 
voir punis par les mefmes voyes dont ils 
ont forfait entiers les autres* 

Si ce Parlement euftrtoufîours cfté li- 
bre & complet comme dans fon com- 
mencement, fans que les membres des 
deux Chambres euflent efté contraints, 
en leurs fuflfrages 3 comme on le doit at- 
tendre de personnes raifbnnables & qui . 
ontriionneur & la pieté enrecomman«r> 
dation ;'ie ne doute point que les chofos 
ne s'y fuflent paffees de telle forte jCJue* 
elles n'eulfent pas moins contenté les 
gens de bien qu'ils le fouhaittoyent ou 
qu'ils fe Peftoyent promis. 

Car i'auois pris refolution d'efeouter. 
la raifon en toutes chofes > & d'y appor- 
ter mon confentement autant queie la. 
pourroiscoceuoir: mais ce que les pour- 
ceaux font aux jardins bien plantez y les 
tumultes le font aux Parlements & le 
concours du menu peuple aux alfem- 



Idées politiques , où ils ne feruent qri*i 
mettre tout en defordre'& y apporte! 
vne fale confufîon. 

le ne me fçaurois quelques-Fois cm- ! 
^efcher de penfer^que fi i'euflTe affigné ce 
Parlement en quelque autre lien d'An- 
gleterre^comme ie le pouuois faire aflez 
opportunément, il y a toute forte d'ap- 
parence 3 qu'auec l'ayde de Dieu,on euft 
•pû preuenir toutes ces triftes fuittes ,ie 
Içache point de Ville qui ri'euft tenu â 
•grand honneur de voir vn Parlement 
chez foy, & il n'y en a point qui foit a 
beaucoup près fî grofle de vicieitfes & 
différentes humeurs comme cette gran- 
de Cite où ie Tay fait affemblec mal- 
Jieureufcment. Mais nous deuons tout 
remettre -en Dieu qui peut régler nos 
iJefordres, & magnifier d'autant plus fa 
Tageffe^que noftre folie & nos malheur* 
Ibnt manifeftes à toutle monde. 

Mw jy Seigneur ju es ma retrahte & mon 
fecoutS) iepeux bien auec ajfeurance recourir 
àtoy, qui fer resta bride aux bourrafques de 
la mer y & à la fureur des f enfles. 

Tes vagues 1 b Seigneur 9 & tes flots ont 
faffi fèrmoyy& fem frejk de m* engloutir. 

le regarde mes feche^& les forfaits de 
Pion peuple ( qui font les foufleuements de 

nos ames 
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nos àmts rebelles ahncontre de toy Seigneur") 
comme les iufies caufes de ces inondation* 
f opulaires y qui maintenant far ta permijfiori 
entraînent toutes les digues qui leur font op- 
fofees par la fidélité, la modefiie^ les loix > l# 
. lu]îicf > & la Kgiigion. 

Mais toy qui 04 affemblé les eaux en vn 
lie^ & qui 04 commandé que le fec apparufi^ 
& qui après par ta parole pu'ijf mte appaifas 
les eaux du déluge qui couuroyent la face de 
la xerre\vueilles tancer ce peuple abbruty % <&* 
me deliurtr des contefiations de cette multi* 
tudc irrefpecfueufe. 

F^efably nous y ie te prie , en la liberté de 
nos confeils & de nos Varlements y fiy que 
nous puiffions contempler fans p^ffionles lu- 
filières de laraifon&" delà pieté , & nous 
. donne de les fuiure auec tout ForJre £T I4 
grauité conuenables a des hommes qui fe di- 
fent Chreftiens; & ainfi nous glorifierons ton 
fiinSl nom, toy qui es vn Dieu d'ordre & de. 
confed. 

Ce que l'homme ne peut ou ne veut point 
reprimer, ta iufiiee toute put ffante le veut & 
le f eut ejficacieufement. 

0 Et ernel donne à ceux qui font encor vi- 
vants & que tuconnois ejlre coulpables d'à- 
mit caufe ces de [ordre s y ou de ne les auoir 
f as daigné empefeher % vn vif rtff intiment & 

D 
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vn prompt repentir de Penomhê de leur 
faute*, qu'ils en foyent punk feulement ïcy % 
dé la honte 3 & non pas tourmente^en la vie 

à venir. 

Tay que la raifon borne nos paflions , ta 
vérité nos efgarements > les Isix bien ob fer - 
nées nos hwmenrs fediHeufes y & la charit* 
nés fchifmes } 4 afîn que nous puifjions ejlre 
comme ta 1er h fui cm , vne Cité bien vnie &* 
bien policée. 

Accorde nous cette faneur 3 o mon T>ieu y au 
temps que tu 04 par deuers toy , povr l'amour 
de le fus Chrijîj Amen. 



» 



V. Sur l'Edit d'vrtVarlemcnt trien» 
nal , pafié par Sa Tdajejic j & ce 
qtiil accoidd puis après que celuy* 
cy dcmcurexvit ajfemblé tant qu*il 
flaiïoit at4X deux Chambres. 

?g^£F i n que le monde puft eftre plei- 
|f Sottement affeuré de l'intention que 
' i'auois eue clés le commencement, de 

contribuer tout ce que la iuflice /la 
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taifon y ttion honneur^ & ma conlcience 
me permettroyent pour les heureux fuc- 
cez de ce Parlement ( tous mes defleins 
n'aboutilfans qu'au bien gcneral de mes 
Royaumes) j'authorifay tres-volontiers 
Tarrefté des deux Chambres pour la 
conuoeation d'vn Parlement tout les 
trois ans'qui eftoitvne douce & oppor- 
tune médecine , (moyennant que Ton 
s'en feruift bien à propos ) pour empef- 
cherqneles maux ne preualûflTent dans 
le corps de l'Eftat^fice remede au moins 
ne degeneroit pas enfin en vne maladie 
fans remède. 

le me doutoisbien que ce Parlement 
trouueroit auec force delays , vn aflez 
grand ouu rage pour l'occuper les trois 
premières années ; mais ie ne me fbfles 
ïamais imaginé qu'il y euft pu auoir des 
gens, qui par là enflent pris occafîon de 
faire naiftre plus d'affaires qu'il n'y eiï 
auoit véritablement , en deftruifant les 
chofes où ils ne pouuoyent trouuer à • 
redire eux-mefmesstant eft grande Thu- 
meur inquiète de certaines perfonnês, 
qu'il faut necefiairement qu'elles fe 
taillent delà befongne^pluftoft que d'en 
manquer, aymants mieux faire du niai 
que de demeurer à rien faire. . 

D % 

■ ■ i / 
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Mais comme on me fît croire qijece 
premier Edit n'eftoit pas fuffifant de cal- 
mer les apprehenfîons de plufïeurs y ny 
mefme proportionné aux neceffitex pu- 
bliques 3 ie fus aifémcfnt perfuadé d'o- 
ôroyer que ce Parlement demeureroit 
aflemblé tant qu'il plairoit aux deux 
Chambres , ce qui proprement n'eftoit 
autre chofe, au fentiment de quelques- 
vm^quele déclarer perpétuel. le creus 
par cet a&e d'vne fî merueilleufe con- 
fiance, auoir fermé pouriamais laporte 
à toutes les ialoufîes prefentes , & à 
tous les maux apparents pour l'aduenir^ 
mais il faut que i'aduouë que ce n'efioit 
nullement mon intention de m'exclurre 
par là moy-mefme, comme on m'a defîa 
fait pour toute recompenfe. 

Ileftvray que ie condefeendois là à 
Vnajftcdont il ne fe rencontroit point 
d'exemple chez aucun de mes predecef- 
feurs , neântmoins on ne pouuoit pas 
raisonnablement luy donner vne inter- 
prétation moins fauorable que celb-cy^ 
c'eft aflauoir que ie m'afleutois Ç\ fort de 
mes fubjefts, que ie ne croyois point 
qu'ils voudroyent mal vfer d'vne faueur, 
par laquelle ie me defpotiillois d'vn fî 
notable priuilege > dans l'exeez de coït- 



Digitized by 



4t 

fiance quel'auois en leur fidélité. 

Car certainement de loyaux fubje&s 
ne trouucront iamais équitable y que 
pour auoir rendu leur condition meil- 
leure ^ la mienne en doiue pour cela de- 
uenir pire : & iem'afleureaufl] que ce 
malheur ne fuft iamais arriué 3 fi de cer- 
taines gens euflent aufli bien fçeuvfer 
auec modération des aduantages qu'ils 
auoyent à faire du bien ou du mal^com- . 
me ils auoyent tefmoigné de pallion à 
les defîrer. 

Toute la penfee que danois d'vn Par- 
lement ainfi perpétué, cftoit feulement 
qu'il pourroit entretenir l'Eftat dans ' 
vne certaine harmonie continuelle, par 
la conferuation qu'il procureroit des 
loix en leur légitime Se vigoureufe exé- 
cution y chofe où i'ay plus d'intereft que 
perfonne du monde, puis que mes droits 
de Roy deuoyent eftre necclfairement 
aufli bien conferuez par ces mefmes 
loix, que ceux de mes fub jets; qui eftoit 
tout ce que ie ckfirois. le ne fouhaittay 
iamais rien au deflfus de ce que les loix 
m'attribuent , & moins encor que le 
moindre de mes fubje&s en fçauroic 
prétendre. 
Ily en eut qui publièrent ( à ce qttt 
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Pon me rapporta ) que ie m'eftois auflï 

toft rcpenty d'auoir prefté mon con- 
fentementà cette ordonnance j & plu- 
fleurs en effeft s'efforcèrent de me per- 
fuader que i'en auois vn iuftè fujet;mais 
i'auois de la peine à me porter d'abord 
àfoubçonner des gens d'honneur d'vne 
fl haute ingratitude , & penfer que plus 
ie leur aurois accordé de Deneficèsjd'au- 
• tant moins me feroit-il permis de m'en 
efioiiir paifiblemenc auec eux. le n'ay 
iamais creumon authorité diminueepar 
l-exctzdema libéralité à odroyer des 
grâces à mes peuples ,lï parla i'arriuois 
à acquérir leurs bonnes grâces & à me - 
confirmer en leur amour. 

Dont ie ne defefpere pas encore 3 are 
contraire i'ay ; efperance que Dieu par 
fa benediftion me les augmentera ; lors> 
qu'auec plus de loifir & moins de paf* 
fion 3 ils viendront à faire des reflexions, 
flneeres fur tant d'efforts que i'ay faits 
& comme Prince & comme Amy,à con- 
tribuer ce qu'il' m'eftoitpofïïble pour 
rendre ( a mon aduis ) leur f cliché per* 
Petuelle ; eftans auiourcfhuy nriférab^s 
«feepoinft, que l'ambition de que** 
«jues-vns ne leur donne pas la liberté de 

goufter le bien que i'ay eiienuie delciff- 
faire.. 
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le ne doute point aufîî que dans Iè 

tqmps ordonne de Dieu , mes fidelles 
fubjets ne s'efforcent de leurs plus cor- 
dialles a ffe&ions & comme à l'enuy 3 de 
. me rendre des tefmoignages de reueren- 
cc & d'amour, ou à ma pofterité , capa- 
bles de recompenfer abfolument Textré- 
me confiance que i'ay eue en eux > & les 
maux que i'ay foufferts pour eux, les- 
quels (& Dieu m'en eft tefmoing) n'ont 
pas efté en petit nombre , ny légers > ny 
de courte durée y & que i'ay principale- 
ment endurez par vne certaine affeuran- 
ce que i'auois , que ie ne pouuois trop 
accorder ny trop me confier à des gens 
qui faifants profefîion d'eftre mes fub- 
jeâ: 5 faifoyent auflTi parade d'vnc fïngu- 
liere pieté & d'vne deuotion tres-au- 
ftere. 

La plus infupportable de toutes les 
injures qu'ils me font, ( c'eft qu'ils m'o- 
fent bien aceufer d'auoir efté vn afTeurc 
& opiniaftre'Architeftc de ma mauuaife 
fçrtuxje & de celle de mes fobjefts 3 en 
difant hardiment par tout , ( mais Dieu 
fçait combien fauflement) que comme 
i'auois à contre-cœur jl'eftabliffemént 
de ce Parlement , ie m'eftois mis en de* 
uoir de ruyncr à force' ouuerts ce que 
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i'auoisfîRoyallcment accomplyrcertai- 
nement ccuft efté là tefmoigner vne 
eftrange foibleflc d'efprit, & eftre bien 
peu pratic aux affaires > de me lier moy- 
mefmeles mains fi eftroitement à leurs 
Amples rcqueftes 3 fi i'auois eu deffein 
incontinent de me feruir de Tefpee alen- 
contre d'eux. 

Ce n'eft pas qu'alors (Dieu mercy) ie 
ne reflentille bien le tort que Ton me 
fàifoit y mais cela n'alloit pas iufqu'à 
m'obliger à en vouloir tirer raifon par la 
voye des armes ; ie n'eftois pas encor 
neceflîté à cela comme depuis , par les 
outrages qui m'eftoyent. faits dans le 
peu defoing qu'ils prenoyent à wefna- 
ger mes faueurs 3 auec la mefme candeur 
dont elles leur eftoyent conférées. Il eft 
,Vray que les tumultes ne menaçoyent 
rien moins qu'vn abus gênerai des aftes 
les plus remplis de grâces qui ne tour- 
neroyent qu'en rifee ; mais ie m'imagi- 
uois qu'auec le temps y leurs propres 
craintes dont ils s'eftoyenr feruis corn- 
d'autant de noires malices pourefmou- 
uoit ces efprits turbulents , les contrain- 
droyent M fe retirer en Tabyfme dont 
ils eftoyent fortis auparauant. 

Quand bién mefme i'aurois eu vnaf- 
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fez grand refferitiment des indignités 
quel on me faifoit^ou aux miens^auois- 
ie alors aucun pouuoir de me venger 
comme il faJloit^ & de guerroyer contre 
ceux que ie fçauois eftre fi bien fortifiez 
des bonnes grâces du commun peuple^ 
que le plus grand aduantage que mes 
ennemys euflent fçeu defirer fur moy^ 
eftoit que par vne légèreté indigne d'vn 
Prince ^ ie les allaffe ainfi attaquer à 
main armée > & par ces hoftilitez efpar- 
piller ceux que i'auois n'agueres fi fo- 
lennellement eftablis par a&e de Parle- 
ment? 

Dieu m'eft tefmoin queie n'auois rien 
plus à cœur , que moy & mes fubjeéte 
pûflîons iouyr en repov des frui<fh de ma 
condescendance à tant de chofes. 

C'euft efté là vn expédient auflî cri- 
minel que hafardeux & deshonorable 
pour moy , de m'en aller retrancher par 
le glaiue 3 ce que i'auois félon ma croy- 
ance fi nouuellcment planté,à la grande 
fetisfa&ion de mes fub jeéh,& à la mien- 
ne au (Ti 3 par toutes fortes d'apparen- 
cesj fi de certaines gens ne fe fuflent pas 
donnez des apprehenfions fans ûijet 3 
dont la feureté confiftoit à cfpouuanter 
les autres* , 
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Te fuis «tellement afieuré ( grâces à 
Dieu ) de la fîneerité de mon cœur y & 
delà candeur auec laquelle ie paflayà 
cet important Edift , qui o&royoit plus 
que Ton n'euft ofé efpcrer dans les fic- 
elés paifex ; que bien que les hommes 
m'en puiflent eftimer moins bon Poli- 
tique, neantmoins ien'ayque faire en 
cela de me feruir de diftin&ions fecret- 
tes , ou de chercher des euafions en la 
pre fence de Dieu rie peux protefter mef- 
me y que lors que f y preftay mon con- 
fentement , ie n'eus point de recours à 
aucunes referuations mentales ; & n'en 
tefmdignay point depuis aucun repen- 
4 tir y iufqu'à ce que ie me fufles apperceu 
'que pour auoir fouffert que des perfon— 
nés montaient fur le pinacle du temple, 
ielcs auois iettez dans la tentation de 
m'en précipiter. 

Concluant de là qu'il n'eftoit pas 
poffible , fans miracle , qu'au milieu du ; 
précipice où ils vouloyent me poufler 
par cette cheute, la Monarchie ne fuft 
mife eu pièces auec moy, le prie Dieu 
qu'il leur pardonne ce péché par fa uii- 
fericorde , & qu'en fin il leur face 
connoiftre^que quand ils pourroyent 
pofleder tout à la fois y autant de Roy- 
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sûmes que le Diable en fît voir à noftrt 
Sauueur auec leur magnificence 3 que 
cela ne vaut pas la peine d'employer a 
la pourfuite, tant de mauuais moyens>& 
des voyes pleines de lafcheté & d'ingra- 
titude 3 par lefquelles on met l'ameen 
hazard, qui vaut elle feule plus de mon- 
des que celuy-cy n'a de Royaumes. 

Mais Dieu m'a preferué iufqu.es icy % 
& m'a fait apperceuoir 5 que ce n'eft pas 
chofe eftrange à des hommes qui fui- 
uent le dérèglement de leurs pallions, 
ou de faire beaucoup de mal eux-mef- 
mes 3 ou d'abufer de Texcefliue bonté 
des autres , par vne ingratitude dont 
Fexcez peut eftre conté entre les mala- 
dies incurables & defefperees. 

le ne fçaurois dire 3 à proprement par- 
ler y que ie me repents d'auoir confenty 
à cet afte 5 puis que ie ne regarde point 
du tout cela , comme vn péché procé- 
dant de ma volonté > quoy que ce foit 
pourtant vne erreur d'vn iugementtrop 
charitable : ie fuis feulement marry que 
l'œil d'autruy aye deu eftre mauuais^ de 
ce que le mien a efté bon. 

Cejl à toy ( o mon Dieu) que Rappelle in* 
ceffamment toy dont la iuflice clair -voyante 
fenêtre au travers des defgmfemems des 
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f rétentions humaines , & les trompeufes 
fcurite\des coeurs. 

Tu m'as mis au coeur d'o&royer beaucoup 
à mes fub)e£ls> & maintenant i'ay befiin 
d'vncctur appareillé à beaucoup foujfrir de 
quelques ~vns d'entreux. 

■ Ta volonté fok faite , de quelque forte que 
ce foit qu'elle contrevienne à la noftre , Ion 
tnefme que nous ejfiyons de nous conformer 

. au f lus près à la tienne & à la leur y qui eft 
le feul %ut ou ils ont toufiours fait femblant 
* de vifer. 

Fay que ta grâce m' ene feigne à acqmefcer 
- fagement au fi bien- à la priuation y qu'à l'ac* 
complïffement de mes plus belles errances % • 
& de mes meilleurs defirs. 

le voy quen penfant modérer les craintes 
d'autrvy , ie m'en fuis fait naiftr* à moy- 
mefme j & que ie me fuis defiitué en les efla - 
bliffant. 

l*eft arnfiquils m'ont rendu le mal pour U 
bien y & qu'ils m'ont eu en hayne pour U 

■ bonne volonté que ie leur portois. 

* 0 Seigneur yVueilles eftre mon Vilote en. 
cette terrible & dangereufe tourmente % qui 
fie permet pas que ie retourne au port d'oà 
d'ûiê ie fuis party , ny que les autres y arri- 
vent auecja feureté & l'honneur que ie 
fretendoit. 
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îtt'eft facile de me conferuer en? amour 
<fr en la confiance de mon peuple^ & tu peux 
auffi aifement me guaranttr au milieu de 
Piniufiehayne & des ombrages de tant de 
* perjonnes , que. tuas permis de freualoirfi 
fort alencontre de moy y que les aïïes de m* 
flus h 4MB indulgence enuers eux y &• de ma. 
confiance fur eux y en ont efic feruenis y 
contient* envn abus extrême. 

Mais mes faneurs meftrifees ne fçaurcymt 
rendre les atftres plus con! fables enuers moy, 
que ie puis cfire enuers toy y o Seigneur y pour 
aiioirmal-vfe de tant de grâces & fi figna- 
lecs qu'il t'a pieu me faire. 

Donne moy , ie te fupplie y & à eux y vnt 
repentance digne a'eflre acceptée de toy y <& 
de t grâces telles que nota n'en puiffions ia- 
Htai* abufer. 

Bjn moy fi heureux que de fournir faire 
mon fi ofit des faute* d'auttuy , & tirer de 
cequUs ont fatlly enutrt moy , v^ferieu^ 
défiai fir de t^uoir offenfè , & vndefir de 
m amender à bon e fient. 

E t fin fi quoy que pour fantour de mes for« 
' f alts 3 & f#* l*s peche^d'autruy y ie foii fri- 
féedetes benediïïions temporelles y ie fniffe 
néanmoins iouyr heureufement du foula* 
de tes rnifericordes , lefquelles fouuent eflt* 



« ■ 
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utnt ceux ejni ont le flm foujferïence mon* 
Àe > au flui ham degré de la béatitude. 



V I. Sur U retraitte de Sa Td*jefl£ 
hors de Vwflminjler. 



V e c quelle répugnance ie me 
lîàyrctiray de Vveftminfter, ie lelaiflTe 
à iugcT aux nauigateurs , lefquels defti- 
tuez de cordages & de vîmes, fc voyetit 
forcez en pleine mer 3 d'endurer la tem~ 
pelle 3 aymants mieux choifîr ce party 
que de s'en aller à l'abry hazarder leur 
vaifleau au débris & au naufrage. 

Içdcmeuray à VvhitehaH iufqu'à ce 
que la honte m'en chaflaft pluftoft que 
la-crainte , en confiderant la barbare ind- 
emnité des mutins , qui auoyent pris à 
tafehede demander effrontément tout - 
ce qu'ils auoyent dans Tefprit , & de ne 
lailfer aucunement ny à moy nyaus me- 
bres du Parlement, la liberté de nos rai- 
fons & de nos confefences à leur refufer 
x quoy que ce puft élire. , ^ 
Cette infapportable oppreflion ne me 
touchoit pas moy feul,bien que i'y eufle 
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la meilleure part 5 caries Seigneurs & 
Communes ne fe fuffent pas peut-c ftre 
fouciez de voir leurs aduis emportez par 
k pluralité des voix deleursChambresy 
moyennant qu'on leur en euft lailféla, 
libertés 

Lefquels entor qu'ils fe fnffcnt tous 
accordez en leurs fuflPragcs , il n'y auoit 
cependant aucune loy\iy raifon qui en 
pufe à mon iugement faire des détermi- 
nations abfoluës , ny inferer ou empor- 
ter quant & foy mem confentememv 
pins qu jls ne reprefentent en aucune fa- 
çon ma place ; & ie ne fuis point obligé 
d'acquiefeer en plus auant aux aduis 
des deux Chambres 3 qu'autant que ife 
Tes trouue conformes à la volonté de 
pieu,& portez a la manutention de mes 
iuftes droifh comme Roy , & au bien 
gênerai de mon peuple. Fapperçois af- 
fez qu'eftant vn grand nombre comme 
ils font y il cft difficile qu'ils-foyent tous 
de mefme aduis • & Ton peut obferuer' 
fouuentque la plus grande partie d'en-* 
• tr'cux ne chemine pas droifement. 

l'auois fait paroiftre dés le commen- 
cernent aux efprûis paifibles Sr cquita-- 
bks , combien j'eftois defîreux de con- 
tenter iuftement vn chacun , en agreaw? 
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rn fi grand nombre d'ordonnances ca» 
pabJesd'afleurer & de fatisfaire tout le 
inonde ; fi la foif hydropique & infatia- 
ble de quelques-vns ne leur euft appris 
de deuenir altérez à force de boire 3 n'y 
ayant point de fources de ia.Rovalle 
bonté j qui eiWTentle pouuoir d'eftan- 
chcr cette altération j tant ils parois 
foient refolus à les efpuifer entiè- 
rement , ou à les boufcher auec bru- 
talité. 

Véritablement ce n'eft plus vn con- 
feil, quand on né s'y fert point de la rai- 
fon pour perfuader comme il conuient à 
des hommes , arns quand on met en vfa- 
ge la force & la terreur pour les con- 
traindre a corifentir à- tout ce que les 
fauteurs de fedition voudront minuter^ 
comme fi l'on auoit à faire à- des beftes. 
Celuy-là mérite de deuenir efclaue fans 
qu'on le plaigne , ou qu'on le rachete x 
qui eft bien content de voir ainfi a/fii- . 
jettir l'empire raifonnable de fon ame, 
& la liberté de fa volonté & de fes - 
paroles. 

le ne confiderc pas fi fort mes Royau- 
mes, que ie les voulitflTc eonflruer par la- 
perte de cette liberté, qu'on ne me fçau- 
toit dénier comme Roy , puis> qu'elle 
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^'appartient comme homme; & comttMS^ 
Chrefcien ; ne reconnoiflTant fur moy 
l'empire de pei Tonne que de Diet^ pour 
- me faire confentir à quoy que ce foit 
par la force. Il m'eft beaucoup meilleur 
de mourir dans la iouyflance de cette 
fouueraineté cle mon a me qui ne m'af- 
fûiettiffe qu'à Dieu feul 3 autant qu'il luy 
plaift de me conduire par les lumières 
de la raifon & de la pieté ; que de vjure j 
auec ce tiltre de Roy ^mais terny de cô 
honteux efclauage , de ne pouuoir pas' 
auoir Pvfage de ma raifon & de ma con- 
fcience 3 par lefquelles ie puifle déclarer ? 
comme Roy d'approuuer ou de ri ap- 
prouuerpas. ^ 

le fuis fi fort efloigné de croire la Mà-f^ 
jefté des Roys d'Angleterre obligée par 
aucun ferment pris au Couronnement^ , 
d'accorder par. „vne aueugle & bru- 
tale formalité tout ce que des fubjc&s 
auront fantailîe de requérir en Parle- 
ment; comme quelques-vns fuppofent 
neceflairement ; pendant que me refu- 
fant le priuilege d'y auoir voixnegatiue 
comme Roy 3 ils ne font point honteux 
d'eflayeri me rauir le libre vfoge de ma 
raifon en bonne confcicnce y dont eux* 
»efmes& toutes les Communes d'An- 
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glcterre jouy fient, proportionnément à : 
la part qu'ils prennent à mefnager Tin- 
tereft public , & lefquels trouueroyent 
fort mauuaisfi onUcs preffoityà ne pas 
dénier tout ce que moy-mcfme, comme 
Roy > ou la Chambre des Pairs auec 
moy 3 Jes voudioit requérir ou pluftoft 
enjoindre de p.ifler, qu'au contraire i -e«? 
iUme que ie me fuis pleinement acquit- 
té de mon ferment en ce poiné^ gouuer- 
jnant feulement par lfes loix que mon* 
peuple achoifîes auec la Chambre des 
Pairs J & aufquellcsi'ay preflé mon con- 
fentement. le ne me croiray iamais 
aftreirit confeientieufement r de procé- 
der contre maconfeience, autant de fois- 
que ieconfentiray à de nouuclies pro- 
polîtions 3 que ma raifon par les loix de 
la iuftice, de l ? honneur, & de la religion- 
me commandera de rcietter. . 

Encor en voids-ie plufïeurs fi chatouil- 
leux à penfer fe fubmettre à vn gouuer- 
nement arbitraire , ( c'eft à dire à la vo- 
lonté abfoluë d'autruy, laquelle ne leur 
eft pa^agreablc ) qu'ils ne fe foucient 
point auec combien d'abfurdité & de 
deshonneur, ils contraignent leur Roy à 
deuenir le feul homme qui doiue eûre 
afluietty à la volonté des autres > fans. 

1 • 
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luy IaifTer aucun pouuoir de fe fefuir de 
faraifv;n, ou po formellement , ou par 
ceux qui le reprefentent. 

Suppofé que la répugnance que ie fai- 
fois paroiftre y À leur accorder tout ce 
qu'ils demandoyent ,-fuft toufîours pro-* 
cedee d'vne opinion erronée, ou de fou- 
plefle à efquiuer 3 ou de foiblcfle d'ef- 
prit , ou de ce qu'ils appellent vne 
opiniafteté contumace & refraftai- 
rc , préoccupé que i'tftois fermement 
par vne paflion véhémente r pluftoft 
qu'illuminé par vn veiit^ble difeerne- 
ment des chofes y ainfî que plufieurs 
l'ont foubçonné , & mtfmc affirmé peu 
charitablement ; cependant il n'y a per- 
fonne qui ne prift cela pour vne marque 
defemitude y & vne frçon d'agir auec 
des cfclaues , s'il' voyoit qu'on tlTayaft 
par vne fa image rufticité^ & vne impor- 
tune violence de cbafTér les nuages de 
fon erreur & de fa paffion^qui font com- 
me l'ombre de la raifon^dont il faut que 
ceux-là fe feruent y qui n'en poffedewr 
point le corps: certainement celuy-là ne 
peut eftre blafmable deuant Dieu ou les 
hommes 3 qui s efforce ferieufement de 
«çonceuoir <t qu'il y a de plus raisonna- 
ble aux chofes 3 & fuit fidelicment ce 



qu'il y prend pour raifort : la finceritc de 
fes intentions excufera toufiour*les mef- 
p< ifès où fon entendement peut tober; fî 
vn Pilote ne fçauroit voir en mer l'e- 
floille du Noi d , on ne le bljfmera pas 
de fe conduire par celles qui luy font les 
plus apparentes. C'eft pluftoft vn tef- 
moignage que ces gens là recognoiflent 
biefi qu'il manquent de raifon & d'ar- 
guments conuainquans,qui appellent la 
viue force au fecours de la foibleffe de 
leurs confeils & de leurs propofitions. 
le peux en vérité & du profond de mon 
cœur,protefter deuant Dieu & les hom- 
mes , que ie n'ay iamais rebuté obstiné- 
ment aucune chofe qui m'aye efté pro- 
pofee à l'amiable, après auoir efle deba- 
tu pleinement & auec liberté dans les 
deux Chambres , qu'autant que ie le 
pouuois & m'y fentois obligé en bonne, 

confeience.- 

Et ie<peux dire qu'il n'y a rien eu qui 
m'aye pafle fi agréablement dans l'cf- 
prit , que lors q^ue i'appeiçeuois mes 
fentiments accorder de telle forte auec 
les leur, que ie ne trouuois point de 
difficulté à y confentir , voire mefme en 
beaucoup de chofes où il n'y alloit pas 
tant d-vne^ieceflité- morale de la raifo% 

i 




que de certains poinôs &hckmeùt Se 
des confîderations delà terre, I'aymois 
mieux me dénier quelque chofe qu'à 
euK-mcfmes , préférant ce qu'ils iug^ 
royent neceflaire pour le bien de mes 
fubjefts y à ce que ie voyais qui me re- 
gardoit tant feulemenr. 
- Carie ne frray pas marry de relaf- 
cher beaucoup de mes propres intercfts, 
& des drowfte qui m'appartiennent per- 
fonneUemcnt 3 & dont ie m'imagine 
pouuoir difpofer; mais pour ce qui con- 
cerne la vérité , là iuftice , les droiftsde 
FFglife & delà Couronne 3 enfemble le 
bien gênerai de mes Royaumes, (toutes 
lefquelles chofes ie fuis oblige de de- 
fendre,autant que la droite raifon me le 
perfuadera,)c'eft là où Ton me trouuera 
toujours inâexible & refolu y ny iamais 
^ommene pourra tirer mon conftnte- 
ment y pour des chofes où mon coeur ne 
fera point d'accord auec ma langue ou 
ma main ; ny ie ne me hiffrray point 
du tout aller, à affirmer dtuant le* hom- 
mes 3 ce que i'auray en ma confcicnce 
dénie deuant Dieu. Iechoifiray plufloft 
de porter vne Couronne d'tfpines auec. 
mon Sauueur, que de changer celle d'or 
<jui m'appartient , pourvue depiomb^ 
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«font la vite mollefle ferbit forcée de ' 
ployer j en Raccommodant au diuersiîc - 
fouuent contradictoire vouloir des fa-^ 
dieux 3 qui au lieu de la raifon & de 
rintertft public , ne preflent rien tanr 
que ce qui touche les particuliers^ qui* 
ne deriue d'ailleurs que delà paillon & 
des volontcz partialiA.es des perfonnes* 
pri nées. l\ 
le ne (cache point de refolutions plus 
dignes d*vn Roy Çhrcftic n,que dévoua 
loir prefe/er le bien de fa confciencc ài 
h po/Teflïon de fis Royaumes. 

0 mon Dieu, vueille maintenir ton feruU* 
teur , en cette raifonnable & religieufe ii^ 
bené aue tu as fait naiflreaueç luy\ carie 
croy que c'eft ton bon plaifir , que nous met- 
tions feint kïa defendre^tqy^ dis : jr, qui en- 
cw que ittftement tu requières de nm que 
^ v mus fubmmions nos entendement & nos 
^ fj v ° , ° rtte \ a t* tienne ydont la Japienct & bon~ 
té ne fcam-oit ry faillir , ny nous faire four* 
M&* ; y tY >& tfri veux que nous efeoutions fi peu 
£j!Qjjh les raijons de la chair y four ce qui regarde 
' - , pés fa re^piyfleres & tes commandements^ 
que nous uyons à les croire & ky obeyr plu* 
fioft que d'en douter j fiefi ce toutes fois que 

*Wj^>^ atien ^ s ^ e nûm follement vn raifonnable 
^^{eruice > en forte que mu* ne faffîons^wmv 
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çhofe pour luy comte nos confaences ;&m 
noué & enjoint tors quil fera queflion de 
fouruoir aux defirs des hommes y d'efprouuer 
toutes ebofes par la pierre de touche de la 
Yaifon & de l 9 équité ^qui font les règles de la 
iufiiee drille ; & de ne donner nos approba» 
tionsqn'à. ce que noftrc ingénient aura ag« 
prouuê. 

Tu cannois , o Seigneur ., combien malgré 
fnoy lay abandonne le lieu ok tu rnauoi* mis 9 
& ou les affaires de mes Royaumes m\>nt M* 
peUé iufjua prefent. 

Mon peuple me peut feruir de ximoln % corn* 
bien i ay prins depfaifir pour leur bien 7 à me 
faire du tort 3 en tout ce dont tu mauois don* 
ne ladijjiofition. 

0! ne permets iamais que les ingrates im+ 
fortunite^y & les excefîiues demandes des 
perfonnes violentes & fedhieufes 3 me ptsif- 
fent Durer à cet infâme & lâche ef:laua^e % 
de les affermir par mon confentement y aux 
chofes que ie croiray en ma confience contre- 
venir à ta gloire y au bien de mes fub)e£is y & 
à ce qui efi de mon dcuoir à maintenir raifon 
& iuft\ce. 

Donne moy de foujfrir toutes les indignité^ 
& les outrages qu'ils me peuucnt faire , plu~ 
ftofi que de pécher le moins du monde contre 
maconfeience. 



I 

Que let jupes libertés. mn fnftefuif- 
fent efire freferuees , autant qu'elles four* 
rent, far leswyes douces & équitables 3 f*nt 
que pur cela mon ameen devienne efcLtee. 

7 oy qui par ta f tueur m'a* reuejru de U 
dignité d'vn Roy i krefiitn , n'endure feint 
que i'«flu}ettijlc ma raifonauxdeffeins faf> 
futnne\d*amruy qui me fembleront dérai- 
fonnables , intuftes , & feu religieux : & 
ainfi il arrivera que ie te feruiray en équité 
& droiture de çaur, encor que ces gensU 
ne foyent feint fatis faits de moy. 

Quoy que ie foyé chùjje du milieu d'eux; 
fay moy pourtant ta grâce de cheminer touf* 
tours droitement enta frefence. 

Conduy moy dans les fentiefs de vérité à* 
de iuflice , car ie ffay quelles me conduiront 
enfin à la iouyjfante de la faix &' de la fé- 
licité qui efi astec toy , quoy queiefoufre 
beaucouf four ces ehofes farmy les hommes. 

Ceftceque ie te demande , four l'amour 
de men Sauveur» 



Pli. Sur 
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Vil* Sur h départ de U T^eyne <3r 
fur [on efloignement (Pjln* 
gleterre* 

J 

■ 

!N c o r que la feparation de nu 
Sfcfemme d'auec moy 3 & fon éloignè- 
rent de* terres de mon obeyflance 3 ne 
«ne fournifle que trop dequoy m'affli-* 
ger;fonabfence pourtant ne m'attrifte 
pas au prix de cette fcandaleufeneceflw 
té quilachafle. Quelle foit contrainte 
par mes propres fubjefts^ qui fe difent 
Proteftans, defe retirer pour fe mettra 
en feureté ; c^eft là le premier exemple 
que nous ayons de ceux de cette croyan- 
ce y qui ayent pris les armes contre leur 
Souucrain de mefme Religion: car ie re- 
garde ce qui fe pafle maintenant en An* 
gletecre y comme vn afte de cette trage • 
die commencée dernièrement en Efcof- 
fe 3 dontle feu à grand peine efteinta 
icy allumé de pareilles fiâmes. Pay peur 
qjae ces entreprifes, fi peu aduantageufes 
à la Religion Pi otcftante , ne luy en al- 
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lienent d'auaptage Tefprit & ne luy 
facent auoir plus d'auerfion pour cette 
profeflîon, qui eft la feule chofe où nous 
di (Ferons no.us deux* 

Cè que Dieu peut changer quand H 
luy plaira, & dont ie le prie de toufc.moa 
cœur, & qu'il daigne empefeher que ces 
mauuaifes pradiquesne luy foyent point ; 
en achopement pour ce fujed y puifque 
ee-font les attentats de personnes - y qui 
(rpourla.plurpart)font encore^ chercher 
& eftablir leur Religion 3 és poinds de 
la dodrine du gouuernement y & des 
mœurs ;& qjjW pour cette raifon ne doi- 
vent point eftrè iniputez aux vrays Pro- 
teftans Anglois y qui perfeuerent con- 
jftamment en leurs loix & principes au* 
dénuement eftablis. 

' le ferais inarry que ce que ie fuis à 
cette digne Prineeffe r fuft eh aucune fa* 
çon la ca^fe de^fes pet iLs & de fon affli~ 
dioti ^ elle dont les feuls écrites hiy ! 
auroyent pûfenrir de fauuegarde parmy 
les Saunages des Indes, dont la barbare I 
grofîïereté -fçait moins parfaittemen* 
hayr la vertu , que ne fait la fineflfe de ! 
^certains malicieux , entre lefquels iene 
• penfe pas qu'il y enraye qui foyent venus . 
Fiufques au poind dcladwyr àcaufb d'cl- . 



mefme ; le plus grand deles défauts^ 
-c'eft qu'eUe^cft ma dfemme. » * 

La Iuftice donc y auffi bien que Taflfe~ 
&ion 3 me commande de procurer la fcu- 
yeté de celle qui n'eft en danger que 
pour l'amour de tnoyj îe prends a gré - 
^eftre v battude la tempefte 3 & défaire 
înaafrage,moyennant qu'elle puiffe ani- 
mer au port, 

Fauray au moins cette confohtion an 
^UîeudesdSgersdc ma perfonne^que ie 
nefçauray périr qki'à demy,fielk<"ft en 
fàiweré rpouuant mefme en fa mémoire 
& par noftre pofterité pleine d'efperan- 
<e 3 furuinre à la malice de mes ennemis,, 
-quand bien ikfe feroyent foulez de mon 
îfeng. 

le la laiflTe & «uxa&fîi à l'amour &•$ 
la fidélité de mes bons fuhje&s ; & àla- 
-prote&ion de eeluy qui peut punir les 
les fautes des Roy s , mais qui fçait auïfi 
▼enger non moins feuerement les outra- 
ges qui leur font faits 5 par ceux dont lé 
-dcuoir & l'hommage les obligét à gua- 
-rautir cette feureté , que les Loix otrt 
principalement ordonnée pour fas 
Princes. 

Mais c'eft bien en vain que Ion -at-- 
tend Jela^uilité 4e qgux qui metteur 
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leur fidélité en eontrouetfe j & il ne fait- 
pas feur de quelque façon que ce foit 
pourvrt Roy 3 de demeure r parmy ceux 
qui fe déportent de leur hommage, fous 
prétexte de s'attacher plus efiroittcmenc 
a leur Religion* » 
« C'eft vne grand* pitié de voir vne 
ame fi genereufe & fî débonnaire que la 
fiennc , endurer d'autant plus de peines 
de leur mauuais traittement , qu'ils font 

f loire de paracheuer leur iniuftice par 
effronterie & la cruauté. \ 
, La fympathie qu'elle a pourmoy en 
mes affligions , rehauflera dauantage 
l'efclat de fa vertu, comme on void bril- 
1er les eftoilles dans les nuiéts plus ob- 
fcures;& afleurera aux enuieux que c'efi 
moy qu'elle ayme, & non pas feulement 
ma bonne fortune- 

Nous auons tous deux aflez d'inclina- 
tion a pardonner^ puis que nous neblafv 
nions pas beaucoup les efforts irrefpe^- 
âueux de la multitude y & nous voyons 
que c'eft le bon plaifir de Dieu d'efprou- 
uer noftte patience Y parvn crime qui fe 
fait leproeczà foy-mefme ,qui eft l'in- 
gratitude de ceux qui ayant mangé no- 
lîrepain , & eflant enrichis par noftre 

libérale bonté > ont dédaigneufeinem 

1 • 



leué leur talon cotre nous, & qui eftans 
Jios domeftiques, sot deuenus nos enne- 
mis, le prie Dieu que ce forfait ne leur 
Toit point imputé:à eux disje ^ qui parle 
Corbandc leur Religion penfent s'eiire 
acquittez de toutes fortes d'obligations 
à leur deuoir ^ & qui rfe fe peuuent fatis- 
faire de rien moins que de pécher contre 
leurs bien-fai&eurs auffi bien que leurs 
Souuerains; 

Mais-cette Politique de mes ennemis 
leur eft autant pardonnable^ qu'il leur a 
femblé neceflaire pour Tacheuement de 
leurs defl'eins 3 d'eflayer à chafler de mes 
Royaumes cette Princefle 3 par des arti- 
cles fcandaleux prefenuz contr'elle ^ & 
par toutes les irreuerences dont ils l'ont 
traittee ^ de peur que par la force de 
fon exemple ^ incomparable pour l'ami - 
tié qu'elle me portoit comme fcmme 3 & 
pour fa fidélité enuersmoy comme fu- 
jette^elle ne conuertift ou côfii maft ceux 
qu'ils auoyent enuie de peruertir ^ en ce 
qui regardoit l'amour & la loyauté que 
des peuples doiuent à leurs Roy s. 

Plusie feray priué du bon-heur de fa 
compagnie^ & plus ie feray ma retraitte 
vers Dieu>& me recucilliray tout encrer 
les penfe^s de mon cœur^ d 3 où il n'y a 



point de malices <]ui la piiiflfentbamnr* 
Mes ennemis pcuuent enuier fes vertus^ , 
mais ils ne fçauroyent iamaisirfempef^ 
cher de m'dftoiiir en leur fctiucnir , tant 
cjue ie nie p~dfFedei*ay moy-mefme. 

0 t<y Seigneur, dont U tufik e trouue ntam* 
tenant à propos de nctu feparer, permets que 
ta mifericorde 3 lors que tu le Jugerai exfe- . i 
dient 3 nous rejoigne vn tour enjembleenla ' 
terre, fîc'eft ta volonté} ou qwy que s'en foie, . 
nous fa jfe finalement remontrer tout deux em 
ton Hpyawne celefi*. . 

Garde nous de tomber entre les mains de 
nos hayneux y & mortels ennemk } & nous 
f répare par le moyen de nos fourrantes ^ ïi , 
deuenir plus dignes de ta prefent e* , 

Encor que nous différions en quelques chù« 
thofes D comme en U Religion (a que ie com- 
pte tntre les plut grands malheurs que ]'aye 
ente monde ) toutes fois Seigneur 5 qu'U t* 
flaifeauoir agréable la fiwerhï de nos affe- 
fiions 3 quand elles fe porteront à rechercher, , 
ac quérir, & embraffer tes vérité'** 

Fay eue nos cœurs s*accordent primi faite* 
tkem en cf poinfit ^ qui efi de iaymer , 
Chrifi cruafié pçur nous* 
En feigne nom ce que tu veux que nous coït* i 
rioijfîons en ce qui concerne ta gloire , ce que ; 

ww dcHons au public -, & au bien éternel de . 



notâmes > & vueille nous rendre foigneux- 
de faire le bien dont nom aurons conr> 
noiffance. 

T>{e permets qui l'ignorance de ce quil 
nous faut nectfj Virement connoifire^ ou nojire 
incrédulité , ou la def$beyffance aux chefes 
que nous connoiffons 3 fuijfe efire lacaufe de 
nos nnferesy ou de nofire opiniufiretè. 

2{e fouffre point que ce grand fc and aie 
que luy donnent mes fulje&s qui frofejfent 
*vne me fine religion auec moy 3 l'émpefche de 
chérir la vérité que tu luy voudras enfei* 
gner , onVendurcijfe aux erreurs dont il te 
plaira la tirer* ... . -.V -M^ù^i. 

Fuy que ma confiance ^ & celle de quelques- 
uns ^ luy férue de freferuatif contre Us dan* 
K&tr eux exemples des autres. 

Vermets que cette Religion y dont ie fait 
profeffion , fe reprefente à fon effrit auec que 
toutes fes beauté^ auec l'humilité \ la loyaw 
té} la charité^ & lu douceur , qui en font p ro- 
f rement les fruïfis & les ornements y & non 
pas dans les déguifemems odieux de légère-» 
té y de fchij'me^ d'herefie, de nouueauté^ (Cm* 
fidélité & de rigueur 3 dont les pratiques de 
maintes perfonnes font défigurée* 

Fay quell e puiffe enui figer tes facrees (&* 
falutaires verhe^comme tiennes y en forte 
quelle y puiffe croire ^ les aymer p &y obeyr 
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vomme venantes de toy, & exemptes dufater 
-& ténébreux mefiangt des inventions 
inaines. 

Quelle t % y fuijfe contempler comme- 
dans un -miroir y -en cts miferiçordes que tu 
nous as monfirees en ton fils le fus Chriftm~ 
firefeul Sauueur te feruir far tous les 
fainfis demirs plus conformes à-fa do&rinc 
forte, & À fes exemples fi dignes d'imit** 1 

tion* - 

Qy* l'expérience que nous faifçns de la 
vanité & incenaineti des grandeurs y & de 
toute la gloire du monde , en nous 'voyant 
ainfi effarsy & tout noflre bon-heur efcliffe 3 . 
novu fd^e dautanyfluA deuenir ambitieux de< 
Ufojjtjjtori de tes honneurs & de cette fer- 
fe&ion permanente que L'on ne aurait trot** 
*fuen toy 9 ny obtenir que far lefu* 
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V 111* Sur le refa que fit le Cbeu*- 
lier Hotbam de lai/fer entrer S* 
Mtyjtt d*m U ville de Htdl : & 

: de U fatalle aduanture dudit Ho» 
tbm, & defonfils* 

■ ■ 

«/Sp honteux reBut que Ton me fit 
^^[foufFrir deuant la ville de Hull, 
parût d'abord vne fi grofliere infidélité,, 
qu'à peine me* plus grands ennemis pfr- 
rent-ils auoiraifez de hardicflTe pour 
aduouër cette aftion où la défendre: 
^eftoit li le premier elTay que l'on, vou- 
loit faire ouuertement , pour fçauoir 
eombien patiemment ie pourrois ftp- 
porter la perte de mes Royaumes. , 

Dieu m'eft tefmoing que j'en eus plu» 
de honte & de douleur pour les au~ 
theurs , que d'indignation en moy-mef- 
me ; & cet affront qu'ils me faifoyent ne 
me mettoit pas tant en peine que leur 
péché , qui ne pouuoit receuoir d'exeufe 
ïïy de déguifement. 

L'eÛoisaÛez refolu de le fupporter & 
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beaucoup d'autres , auec patience j mais 
ie preuovois bien que ceux qui auoyen^ 
eu TefF ontetie de commettre ou de 
-maintenir vn afte fi indigne 3 nepou*- 
xoyent que tres-mal-aifément en de- 
meurer là. Ce n'eftoit là que la monftre 
de cette nuee qui deuoit peu après s'ef- 
pandre par tout le Royaume > & enue- 
lopper tout de ténèbres & de con- / 
fijfîon; 

Car c*eft vne des pernicieufes ma- 
ximes des hardis & de (loyaux entrepre- 
neurs j Que les mefehantes a&ions doi* 
uent efïre iuiuiés toufîours de pires r Sc 
qu'il vaut mieux ne les point commen- 
cer du tout y que de ne les pas porter à 
^extrémité ) carik penfent qu'il leur eft 
ptas dangereux de faire la retraifte 4^ue~ 
-d'attaquer , liayflfants d'auamage le re- 
pentir de leur faute * ;que Teiiuie de per*- 
fèuererà mal faire. ' 

C'eft ce qui m'a fait voir clair ad tra- 
uers de cette pieté mafquee,& des pre-- 
^textes blandilîants de certaine* pertem^ 
ncs, dont les paroles eftoyent autresfois* 
plus douces qu^huyle , mais à ceque ie 
voy maintenant y fe veullent faire fentir * ' 
plus perçantes que des poignards. 

^Contre lcfquclles n'ayant point iuf-- 
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prcfent d'autres defenfcs que celle* 
dVne bonne confcicnce 3 i'ay creu que 
toute ma politique ne deuoit eftre em- 
ployée qu'à (apporter aucc patience le* 
ifaaux où ie ne pouuois remédier : & en 
.cela ( Dieu mercy ) i'ay eu de l'aduan- 
tage fur Hotham , que Findigne fraitte- 
ment qu'il me faifoit, ne m'emporta ia- 
inais par defdaing ou par vne paillon 
vehemente^à faire ou dire aucune chofe. 
mefTeante à ma dignité , ou peu con- 
uenable à cette modération dont vit 
Chrcftien ( à mon aduis)- doit eftre le 
plus muny dans les plus grands outra- 
ges, comme approchant de plus près" 
par cette vertu , du grand exemple de 
Chrift. p 

Et certainement c'eft mon defîr de me 
fouuenirtoufiours dauantage que ie fuis 
Chrcftien ^ que Roy ; car ce que la Ma- 
jefté de IVn peut iuftement abhorrer, la? 
charité deTautre eft bien contente dè le 
iouffrir, ce que la hautefle d'vn Prince 
luy perfuade de venger , l'humilité de 
Chreftien Juy enfeigne de lepardonner; 
tenant ainfî en bride le foible de fes paf. 
fions dont le dérèglement fait plus de 
mal à vn homme 5 que les efforts de fes 
plus grands ennemis; car il airiue <*uë 
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feurs malices font vne puiffante impref« 
fion fur nos ames , autrement elles ne 
peuuent atteindre bien loing , ny nftiu 
nuire beaucoup. 

, le he fçaurbis que ie ne remarque de 
quelle façon Dieu prit ma caufe en 
tnain, peu de temps après y & vengeafi 
bien ma querelle aux yeux de tout le 
inonde , que les plusobftinément aueu- 
gler ne fçauroyent ëuiter le defplaifîr de 
le reconnoifti e , & d'y apperceuoir vifi- 
bloment auec du remords & de la crain- 
te, vn figue euident & de* coups nota^ 
bles delà vengeance diuine. 

Car le Cheualier Hotham n'ayant 
point fouffert de ma part aucuns repro- 
ches f menaces, malédictions , ou impré- 
cations , foit de bouche ou dans le fecret 
de mon cœur , feullement frappé en fa 
confeience du fouuenir de famtfchan- 
ceté, & tombant de fa première incon- 

I fiance en vne autre, s'eft veu payer de fa 
tefte & de celle de fon fils aifné> comme 
l'amende de fon infidélité , à ceux mef- 
me, defquels certainement il pouuoit ef- 

, perer toute autre recompenfe que par la 
feparation de leurs teftes d'auec leurs 
corps , les cœurs d'eux tous erifemblc 
ayant efté premièrement diuifez d'auec 
leur Roy. Et ce 
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Et cen'eft pas chofe eftrange que ceux 
qui les auoyent mis en bcfongne & à qui 
ilsauoyent rendu vn fi important & fi 
aduantageux feruice , ne pûtcnt eftpc 
touchez cTaifjz de compati! on pour par- 
donner à vne perfonne qui auoitfibitn 
mérité d'eux ; car il fe trouue des gens 
qui tiennent qu'vn des pechefc les plus 
irremitiîbles y c'eft de rentrer dans la fi- 
délité d'où l'on s'eftokefloigné. 

Ils ne furent pas fatisfaits de fe venger 
fur IVn des deux feulement , cen'efioit 
pas aflez d'abatre vne tefte dans vne fa- 
mille pour expier Foflfcnfe faite à la Ré- 
publique r il falloit aullî que le fils aifné 
fuft enueloppé dans le mefme chaftimér^ 
comme il auoit efté infefté du péché de 
fon pere alencontre du Pere de fa Pa- 
trie: ainfî Dieu retrancha le tronc & les 
branches en vn mefme iour, • „ 

Il n'y a perfonne qui ne face cesre- 
marques aulîi bien que moy : mais Dieu 
m'eft tefmoin que i'eftois bien efloigné 
de me refîouyr de la perte de Hotham, 
quoy que neantmoins cela euft aflez de- 
quoy me faire boire à longs traits le 
plaitir de la plus extrême vengeance dôfi 
i J aurois pu eftre altéré 3 de le voir mis à 
mort par ceux qui l'auoyent auparauant 

G 
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engagé contre monferuice; au contraire^ 
i'en auois d'autant plus de pitié , que ic 
croyois qfi'en ce qu'il auoit fait aiç com- 
mencement , il auoit plus failly con- ; ' 
treles lumières de fa confidence ^ que 
beaucoup d'autres qui deffendent la 
inefme caufê. 

C^r on ne l' auoit iamais tenu pour 
eftre fi fuperftitieuxobferuafeur decefte 
aufterité que quelques-vns fontparoi- 
fire en matière de Religion , & . laquelle 
ofFufqne de telle forte leur entende- 
ment , qu'ils ne fçauroyent apperceuoir 
la moindre apparence de péché & de re*- 
bellion^es moyens dont ils feferuent 
pour reformer à leur mode ce qu'ils ap- 
pellent Religion,qui fait pafler pour Or 
de pieté tout ce qui reluit, auec quelque 
montre de zele & de ferueur. 

Le Cneualier Hotham eftoit (à mon 
aduis ) d'vne tout autre humeur 3 & par 
confequent plus propre à fe rendre aux 
dangereufes amorces dVne pure ambi- 
tion, qui n'a que faire du manteau de 
Religion, pour fe couurir foy-mefme 3 ou 
pour en fourber les autres. 

Ce qui me porte dauantage à en auoir 
compaffion , c'eft que comme il coni- 
menjoità tefmoigner quelque inclina.- 
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tion à fc repentif de fon crime , & à l'a- 
mender par fes dcuoirs cnuers moy y il 
aye efté fi mal heureux que de tomber 
en leurs cruelles mains , & non pas à ma 
mifericôrde , qui eftoit difpofee a luy 
pardonner d'aullï bon cœur qu'il m'en 
euft pu requérir. 

Cari'efHme que la clémence eft vne 
debte,que nous ne fçaurions refuferi 
à tous ceux qui nous la demandent 3 lors 
que nous auom dequoy nous perfuader 
qu'ils n'en abuferoqt point à Faduenir, 
puis que Dieu ne veut pas que nous luy 
rendions autre chofeque des prières & 
des louanges pour fes faueurs mill'ricor- 
cjieufes. \ 

Pauure Gentilhomme ! Il eft deuenu 
maintenant vn notable monupient dV- 
ne defloyauté infortunée , enfeignant 
aux hommes par ce trifte& malheureux 
fpeétacle , que les rebelles deportemens 
dVnfubjeâ: enuers fon.Souuerain , en- 
traînent toufîours quant & foy leur pu- 
nition y comme leur ombre dont ils font 
infep tables , & que bien fouucnt ceux- 
là n deuiennent fatallement les plus 
impitoyables exécuteurs , qui les pre- 
mier s rauoycnt employé à vn fi mau- 

uaisferuice. • v 
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les ficelés à venir douteront auquel^ 
de ces Vieux endroits Hotham parut auec 
*TUce plus d'infamic^où à Hull^où à * Tov ver- 
fuhliq$ê£à& y il eft pourtant certain qu'il n'y a 
fres de point de fuppHce qui, ternifle fi fort 
U Tour l'honneur d'vn homme 3 comme la honte 
de Lon- d'auoir commis auec opiniaftreté des 
ifrer 5 *à a âipns indignes v lefquelles outre que 
les Hq~ parla grandeur du- péché elles deftrui- 
th*ms ^ ent k confeiencp , elles marquent encot 
furent d'vn infâme & indélébile charaâerele- 
execu- nom & l a mémoire du criminel > à len- 
droit de ceux qui naiftront après, & qui - 
pour n'auoir point eftéengagez. dans les 
fa&ios de ce téps-là>auront le priuilege 
d'en iuger auec moins de partialité. 

Mais toy ( o Seigneur ) qui ai par des ~ 
moyens fi fort remarquable* vemê ton fer- 
uiteur , ne permets que ïy prenne vn certaijt^ 
flaifir fecret$ car comme fa mort a fatisfahàr 
Vmmrè qu'ttm'auoit faite 5 nt nueilie point 
fouffrir uuffl que ie me LvJJe aller à contenter 
far laaurune de mes p^fjtons , à moins que de - 
vouloir m'approprier la vengeance quit*ap~ 
fartient , & faire plus de conte de l'affront 
que ïay receu , que du péché ionmis à l'en-* 
contre de <oy> 

Sans que ie le fouhahajfe 3 ou que ie m\n 

fw toeflicn aucun* façon 3 tu as à la vérités 
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fait retomber fur fa te/te le trauail qifiW e- 
ftoit donné à mal faire , & a* yermn que fa 
-violence luy defcendifi fur lefommct. 

Tu eu fouflenu ma canfe , mefme deuant 
les fils des hommes y & as prit l'ûffaire en ta 
main J afin que l'on fçeuft que c'eftoh ton ou* * 
mage , & qu'ils biffent (o Seigneur ) que m 
V amis fait. 

le ne dis pas, n y ne voudrois pas dire s 
Seigneur , puijfem ain fi périr tous mes enne- 
mis! Vlufiofi , ô mon qieu 3 oEtroye leur la 
- repentance & le pardon, ficefi ta bonne vo- 
lonté. 

Fay que ta iufiice ne m' ofte point des ob- 
jets & les occafions pour exercer ma de- 
fnence'y voire laiffe les viure & amender^ 
tous ceux qui m'ont fi hautement outragé} 
afin quilfoii en ma difpofition de faire grace % 
à ceux dont les offenfes contre mry , ont te 
plus de proportion auec tant de tr an f greffions / 
dont ie fuis coulpable enuers ta Majefié y Û* ' 
que ie croy que que tu m'as par données félon . 
ta diurne mer cy. " 

Etemel, a ceux qui font encor viuants, ne 
leur impute point leurs pethe*^ à condamna- 
tion, mâis diftofe leurs confciences à amen- 
dement ; fay que Vefdat de cette foudre qui 
eft defcenduë auec tant de feuerité fur la tefte 
d'vn feul > pulfft donner de la terreur à 
tons* G 
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Fayleur conmtflre leur pechê 3 * ceuxqm 
ne connoijfent joint le mal qu'ils oùt commis % . 
& fi-appe ceux 4à de l'horreur de leur crime^ 
Ufquels ont forfait malicieufement. 

jifin que preuenans tes iugement* far <un 
véritable repentir ^ ils puiffent éuiter Us 
coups de tes vengeâmes étemelles. 

0 Seigneur ^affermy le throfne de ton fer* 
niteur en gratuité & vérité fe rencontrant 
enfemble ; dmne a ma Couronne de fleurir 
touftours en influe & faix que l'on verr* 
s ? entre^b*ifer. 

Exauce mon or ai f on 3 5 toy Seigneur y qui 
nom as enjoint de prier pour nos ennemis >de 
leurfaire du bien ,& de Us aymer pour t'a- 
wonrde toy , qui nous a* preuenus par Its 
offres de ton amvur, pendant me fme que nauw 
efîions tes ennemis , & &s enuoye ton f Us< 
Je fus foufjrir la mon pour nou* , Ion <^m- 
nous eftions le plus dift>ofe*tj*l'*tHtcbtr à U 
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rx. Sur les forces qui furent huées * 

contre le l\py< 



F, trouue qne ie fuis encor main- 
tenant en la mefme pollure où i'e- 
ftois 3 lors qu'ils me contraignirent d'a- 
bandonner Vvhitehall: ce que les tu- 
multes n'ont pu faire , il faut qu'vne ar- 
mée l'exécute, laquelle n'eft autre chofe 
qu'vn amas de mutins enroolcz, Se con- 
duits auec vn peu plus d'ordre^ mais 
pour vne autli mauuaife fin : mon efloi- 
gnement leur a fait croire que ma con- 
quefte eftoit infaillible. 

Ce qui à la vérité , ne fera pas trop 
difficile 3 fi l'on confidere les forces 
apparentes dont ic fuisfort peu on point 
du tout muny : mais mon ameeft inuin- 
cible , par la grâce de Dieu -qui me for- 
tifie ; c'eft par- là que ie fuis a fleuré de 
demeurer vainqueur , fi la bonté diurne 
me daigne donner autant de confiance 
qu'il en faut pour le craindre plus que 
lés hommes , & pour chérir la pahc in- 
térieure de ma confcicnce ^ au préjudice 
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de quelque tranquilité extérieure que 

cepuifle eftre. 

Et faut-il me contraindre anec des 

forces , à caiife qu'ils manquent de rar- 

fons pour me perfuader entièrement ? O 

monôme aye bon courage , nos ennemis 

tefmoignent aflez ouuertement leur foi- 

:blcfle 5 pour ce qui eft de la iùftice & de 
la vérité , puis qu'ils ayment mieux dé- 
battre leur caufe par les armes , que de fe 
defféndre par la raifon. ^ 
Eft -ce là la recompenfes 8c les aftions 
«fe grâces que Ton me doit 5 pour tant 
d'aftes de grâce où i'ay pafTé tout fraif- 
chement , & pourtant d'indignitez que 
i'ay fouffertes ?■ n'y a-t'il point d'autre » 
moyen de me faire deuenir vn Prince; 
glorieux, que par mes fouffrances?^ 

Que ceft vn dur choix , & vn party 
bien difficile ^ prendre à vn Roy 

?qui ayme fes fubjeds & qui defîre fe 

Sconferuer leur affeéïion ^ que celuy-là,; 
de fe voir neceflïté à leur ofter la vie 3 ou 

jd'endurcr qu'ils le mettent à mort! 

• Les dangereufes calamitez d'vne guer- 
re ciuile > allumée dans les entrailles de 
mes Royaumes , autresfois fi floriflants, 

liront elleslès fruichque ie dois recueillir 

^ tnaintcoant > d'auoir régné fur eux Tef- 
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* pace de dix-fept années 3 pendant lc(W 

3uelles nous citions deuenus les ob je&s 
c l'admiration ou de l'enuie de toutes 
les Nations qui nous enuironncnt y pour 
ce qui regarde h iuftice , la paix y l'a- 
bondance, & la Religion? lî vous en ex- 
ceptez feulement quelque peu* de dé- 
fauts qui fe peuuent aifément couler 
dans le goihiernement 5 ;>luftoft parles 
mauuais confdk de certaines gens qui 
ne vifent qu'à leurs propre* iriterefts, ou 
la peruerfaé de quelquesautres 5 jaloux 
peut-eftre de voir les a'Vain-s mbliques 
rmniecs fans eux y ou par les neceflfitez 
fecrettes & infurmonc bles de l'r(br 3 
* que par aucune inclination que i'culle, 
fans doutera fairetort à mes peuples, ou 
à fauorifer leurs oppreffeurs. 

Quel fong innocent av-ie rcfpnndu 
pendant mon règne pour fatisfairc à mes 
appétits , à ma colère ou à mon-auaricfc? 
où font les larme* des vefues & des or- - 
phelins qui m'aceufent , en forte qu'il 
faille que feurs iuftes plaintes Ibyent 
maintenant vengées par monfang ? car 
les hnzards de la guerre peunent tom- 
ber fur tout le monde > & les foudres du : 
eanon ne refpe&ent p^rfonne. 

C'cfr en vain que par de certaines rc* 
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leruatïonson déclare de bouche qu'on 
tfenveut pointa ma perfonne, tandis 
que tant de mains font armées alencon- 

trcdemoy. 

Dieu connoitrombien ie me fuis ef- 
forcé de pénétrer dans le fond de. ces 
iuftes prétextes qu'on alleeue , pour la 
guerre que Ton me fait t afin que ie pu£-> 
fepar des fatisfaft ions raifonnables,ou 
prcuenir, ou terminer bien-toft vnc en- 
tre p» ifw fi defnaturee Jaqueliefainfi que 
trop de monde Taduoiie ) n eft autre 
chofe que la produftiô defprits d^icat^ 
gorgez de trop de profpcrité^ou dû mef- 
coqtentement de quelques particuliers 
ambitieusement fadk-ux > quitrouuent 
afleztoft dcqnoy faire naiftre des que- 
relles ^ plufloft que d'aucun fondement 
réel qu'ils ayent pour la vindication de 
la iuftice publique r ou des priuileges 
«les Parlements v iolez. 

Mars cp font les pretenfions de mes 
ennemis , & c eft dequoy ie me dois te- 
nir net 3 & en refpondre en ma confeien- 
ce deuant Dieu , quelque refus que cer- 
taines perfonnes faflent de me croire, de 
peur de fe condamner eux-mefmes. 

Quand ie me retiray «premièrement de 
V vhitehall x pour yoir fi cela auroitle 
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pouuoir d'appaifcr l'infolence des tu- 
multes^ que Ton regardoit les bras croi- 
fez fans les réprime* , n'y ayant point 
d'autre raifon à alléguer pour cette con- 
nivence, ( veu que i'auois permis que le 
Parlement euft des gardes ordinaires) 
finon que Ton auoit enuie d'opprimer 
par là y cette liberté qu'ont les deux 
Chambres auecques moy , de dire fran- 
chement leurs aduis , & fdon leurs con- 
fidences j alors de quel dény de iuftice fc 
pouuoit-on plaindre , fi ce n'eftoit, que 
ce qu'il fembloit iufte à quelques-rns, 
ne le paroilfoit pas à d'autres? k ^ 
' Que Ton me die vn peu qui font ceux 
dont i'ay embrafle la proteéHon , contre 
les iuftes procédures du Parlement? 
i Ce que quelques-vns s'abfLnterent, 
qui craiçnoyent que l'on n'examinait 
leur affaire aucc trop peu d'équité, 
eiîans rendus plus aduifez parle fuppli- 
ce du Comte de Straffbrd , & voyants 
inefme le vulgaire qui menaçoit de les 
perdre, & de iuger leurs luges, ils y 
furent pouffez par cét inftinft qu'ont 
toutes les créatures à fe confci uer. 

Si d'autres refuferent de comparoiftre, 
parce qu'ils voyoientqife des canailles 
attroupées forçoyent de telle forte la li- 



$4 

feertc , & cmpefchoyent tellemetic 
le cours 'de U iuftice > que leurs luges 
légitimes ou n'oFgyent entrer au Par- 
lement 5 ou n'y pouuoyent déclarer 
Xeurs fentiments auec Franchxfç > & fans fc 
mettre en danger ; il n'y a point d'hoin* 
me raifonnable qui doiue trouuer cela 
cftrange^puifque de s'expofer à lamercy 
de la hayne publique, c'eftoit a (Fez pour 
les exterminer 9 auant mefme qn'on 
euft pût entendre ou examiner leur 
çaufe. 

Si les FaéHeux ne l'eufTenr pas empor^. 
té au prciudice de l'honneur des deux 
Chambres & de leurs franchiTes 3 fi i'euf- 
fe veu que le Parlement Fe Fuft mis en 
deuoir d'en Faire iuftke r & d'ouurir lé 
chemin i tous fes membres, pour y venir 
paifîblcment deFcharcrer leurs confeien* 
, ccsjJe ne connois point de petfonne qui 
me puft eftre Q precieufe 3 à qui i'eufle 
Youlu confeiller ou de Faire Fa retraitte^ 
ou de reFuFer de comparoir à la moindre 
fommation de ce Parlement 3 aux déter- 
minations duquel conFormément à la 
loy, ie tiens que tous mes Fubje&s doi- 
vent s'arrefter. 

Le mal en effeâ: eftoit venu à vn tel 
comble , Faute d a uoir arrefte en temps 

les 
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les infolences chi vulgaire 3 que Ic pîUs 
grand crime de ceux qu'on auoit décla- 
rez délinquants 3 & que Ton vouloit 
auoir 3 n'eftoit autre chofe y que de n'a- 
Hoir pas voulu fouflfrir que les mutins & 
leurs fauteurs les menaflent à baguette, 
ny eftre forcez à fauorifer par leurs fuf- 
' frages ou leurs prefences 3 les delfeins de 
ceux qui machinoyent de ruyneufes in- 
nouations en TEglife & en i'Eftat. 

En ce poinft-là feulement^ ie ne pou- 
uois que ie n'approuuafle leur confiante 
generofité & preuoyance; en toute autre 
chofe y ie n'ayianiais trouué bon qu'on 
fe monftraft refraftaire aux ordres du 
Parlement y ny que Ton contredift fes 
priuileges 3 pour Taduantage duquel ie 
nefouhaittay rien tant 3 fînon qu'il pufl: 
eftre complet 3 libre y & enuironné de 
feureté. 

Mais la vérité eft, que quelque peu 
depeifonnes qui defcfperoycnt de ia- 
mais attirer à leur fa&ion , la meilleure 
partie les Seigneurs & des Communes, 
par des voyes de la douceur & des libres 
acjuisjcomme Ton a de couftume de pra- 
tiquer dans le Parlement ^ prindrentà 
tafche par des mouuements feditieux 3 de 
le cribler ( s'il faut aiofi dire ) & donner 

H 
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:h chafle aucc eflfroy,à tous les membres 
qu'ils fçauoyent n eftre p?s de leur opi- 
nion, & qui pouuoyçnt contrequariset 
leurs deflcins. 

Combien de fois les Euefques Tem~ 
porterent-ils à la pluralité des voix des 
Seigneur* ^ pour ce qui coacernoit leurs 
priuileges indubitables^ le droitqu'ils 
auoyent d'ancienneté , de prédrefeance 
clans lathambre des Pairs? neantmoins 
après que cette affaire eût efté rebutée 
par cinq fois > contre Tordre & la cou* 
flume 3 on Ta mit haut derechef par des* 
indications Violentes , & dVne façon 
tumultuaire elle fut emportée à leur 
preiudice , par les fuffragçs de peu de 
perfonnes , & mefme dans le temps que 
v.ne grande partie des Pairs auoit efté 
force?, d'abandonner leurs feances. 

Ce fut au ffi de cette forte que parles 
hauts cris des feditieux,& la«rreur que 
donnoyent les fchifmatiques 3 Ton mit 
en auant cet afte qui auoit efté dreffé 
pour extirper de tout poinâ: Tordre Ec^ 
cléfriftique 3 & quiue put iamais pafler 
que le nombre de ceux qui compofoyent 
Tvne & Tautre Chambre , n'euft efté 
fuififamment efclaii cy, & que Ton n'euft 
gourmande le relie, - 
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Or comme par toute forte de raifon^de 
iuftice, & de confiderations deRiligio^ 
ma confcience me deffend de fouffrir 
que ce- qu'ils ont délibéré aucc tant de 
partialité > foit rcçeu pour acte de Par- 
lement , par le consentement que i'y ap- 
porterois ; ils- trouuent à propos d'em- 
ployer maintenant vne armée pour m'y 
contraindre 5 & de m'obliger parla for* 
ce , ou à expofer ma propre perfonne & 
mes Royaumes au h;>z^rd , en me kf- 
fendant ^ on à afluietrir ma confeu nce a 
obeyr aueuglément , à ceux dont le zele 
fuperftitieux s'imagine > ou à tout le 
moins prétend ne pouuoir faire vn plus 
grand feruice à Dieu & a rEglife, qu'en 
aboliffcnt entièrement le gouuerncmét 
primitif, Apoftolique, & anciennement 
vniuerfel de cette mcfme.Eglifc par les 
Euefqties. 

A la conferuation defqucls Ç\ tant d'au- 
tres fe trouuent obligez de prefter la 
main, ou empefehez de confentir à leur 
abolition , i'ay beaucoup plus de fuje<fi 
de le f m e 3 moy qui outre les raifons 
bien fondées dont mon internent 
tisf.it en ces matières , fuis encor 
afrt-cinten coi'fcience de maintenir cet 
ordre 3 & les droifts de l'Eglife } par vn 

H i 
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ferment dont ie ne fcaurois eftre difpen- 
fé en fl<çon du monde ; & fi ie m'abat>- 
donnois lafehement à vn parjure fi hor- 
rible , fi facriiege , & fi indigne d'vn 
Roy Çhrcftieir, ie côptei ois cela entre 
les plus grands mal -heurs qui me pour-, 
royent jamais arriuer;en ce que le moin- 
dre pecht a plus de mal en foy que les 
plus giiefucs calamitez. Si i'auois du 
premier coup gratifié en ce poind cette 
faftion Anti-Epifcopale , & facrifié le 
gouucrnement & les biens Ecclefiafti- 
ques à leur auarice furieufe 3 ambition, 
& defir do vengeance , ie croy qu'ils 
nauroyént pas eu pour lors de légitimes 
prétextes de leuer vne armée , afin de fe 
faifir des délinquants & de les chafeier. 

La ferme croyance que i'auois que les 
Euefques n'auroyent point de répu- 
gnance à fouffrir pour l'heure , quelque 
diminution en leurs droits & preroga- 
tiues honorables , pour l'amour de moy 
& le bien du pays , me fit confentir à. 
1'aftc qui portoit leur exclufion de la 
Chambre des Pairs ; cftant bien afleuré 
qu'ils y obeyroient tres-volontiers } & 
pluftoft que de mettre ma perfonne & h 
République en péril } au moindre con- 
mfte qu'ils y euflent pu apporter : mais 



- 



le confentement que Ton nie demande 
en outre , pour la totale extirpation de 
ce £ouuernemenr, ( l'ayant t?nt de fois 
offert pour des accommodements rai- 
sonnables ) cela dis-je 3 tient à ma con- 
feience par des attachements fi bien 
eftreints 3 ( comme eftant vne chofe que 
i'eftime religieufe & d'inftitution Apo- 
ilolique, & ainfï, diuine & facreej qu'il 
if'y a point de difpenfes qui en puiflent 
faire accorder d'abolition ; vnc faueur 
ciuille feulement , & des priuileges 
d'honneur accordez à ceux d« cet or- 
dre 3 pouuant eftre anéantis auec leur" 
confentement, comme y ayant le prin- * 

cipal intereft. 

C'eft-làle véritable eftat de tous ces v 
prétendus empêchements, que i'ay op- 
pofez à la iuftice & à l'authorité Parle- * 
mentaire ; Dieu cependant m'eftant tef- 
moing, que ie ne fuis coulpablé d'aucun 
obftecle, quivalluft la peine d'efitiou- 
uoir vne guerre, veu que ie h'encon** 
noiflois point que ceux qui m'eftoyent 
diftez & à d'autres aufli, par l'équité, la 
raifon , & la piété s'interefTants dans - 
nos confeiences. 

Il eft vray qu en fuite on fit parade 
<Tvn erand nombre de ceux qui auoyenr 

H-3- 
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efté déclares delinquents ,cela n'eftant 
ou'vne confcquence qui deuoit neceflai- 
rcment future de ce que nous nous 
«fiions retirer à l'écart de la violence, 
ou que nous tafchions à nous en défen- 
dre; Mais ce ne pouuoit pas eftre là les 
premiers motifs qui les obligèrent à 
prendre les armes contre moy , eftantfi 
fort éloigné de les preuenir en ce point, 
Cquoy qu'ils ayent pu dire fouuent , afin 
de faire croire qu'ils auoyent l'auantage 
& la iuftice de leur cofté , ne fc tenants 
oue fur la defcnfîue , & ain£ me donner 
tout le tort d'auoir efté le premier à at- 
taquer,) que i'appelle Dieu à tefmoing, 
qu'alors ie ne pouuois efperer les moyêV 
de leuer vne armée, aufli n'y fongeoy-je 
point du tout. Si Ton euft efleâiuemciie 
& auec generofité, reprimé les tumultes 
par vne iuftice exemplaire , & vindiquc 
de telle forte les liberté* du Parlement, 
qu'il euft efté permis à tous les mem- 
bres de chaque Chambre,d'y venir auec 
l'honneur & la franchife conuenables à 
vn fï graue Sénat , & d 3 y agir félon leurs 
confcicnces , i'aurois lors obtenu ce que 
ie m'eftois propofé par mon éloigne- 
ment , &' i'y ferois reuenu plus volon- 
tiers & auec plus de promptitude 9 que 
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fe ne tu en eftois retiré ; mon abfencê 
n'ayant cfté caufee que par la neceflîté 
qui me chafloit , & mon retour eftantle 
choix où i'auois d'auantage dincli- 
nation. 

Mais il y auoit là des gens qui fe dou- 
toyent bien que Py rapporterois lemef- 
me^fprit & la mefme confiance que i'en 
auois emportée^ qui s'accommoderoit 
fort mal auec leurs defleins:& ainfi pen- 
dant qu'ils me conuioyent de reuenir, & 
fe plaignoyent griéuement de monab- 
fence, ils ne laifïbycnt pas d'y prendre 
aiTez de plaiiîr ; lors particulièrement 
qu'ils eurent inuenté ce plaufible & po- 
pulaire prétexte de faire des forces pour 
2ller prendre les delinquents ; durant 
qu'eux -mefrnes donnoyent impunité 
nuxautheurs de ces tumultes fi fâcheux 
& fi criminel^ qui m'auoyent faitfortir^ 
& auoyent comme arraché de leurs pla- 
ces plufieurs des deux Chambres par 
tant de barbares indignitez^lefquelstef- 
moignoyent autant de contrainte à les 
abandonner y que ccux-cy eftoyent rauis 
de les en voir déloger 3 à celle fin qu'ils 
pâftcnt prendre de là occafion de les 
perfecuter par les outrages d'vne armée, 
puis qu'ils n'auoyent pas veulu Jfcuf- 
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far plus patiemment les outragés d'vrffe 
multitude feditieufe. 

Que ce foit là le feul but où leurs def- 
feins ay ent premièrement vifé> en leuant 
vne armée contre moy y cela paroi il tel- 
lement par la fuitte y qu'il n'y a point 
d'autres prétextes dont la Vanité ne foie 
euidenïê : car quand ils declaroyent pit 
leurs propofîtions ou dans leurs trai&cE, " 
ce qu'il falloit que ie fiffe pour les âp- 
paifer 3 il n'y auoitrien là dedans dont 
ils me requiflfent 3 qui fuft d'importaff- 
ce , comme des différents eflentiels es 
points de la Lôy- , où en l'ordre de là 
Iuftice ; mais entre beaucoup d'innôua- 
rions de moindre confequence , on pref- 
fôit principaliement l'abolition des 
Euefqucs,& l'eftabliffement du Presby*- 
teriar. 

Quelques autres chofes qu'ils m'ayët 
toufîours propofees^ ou elles eftoyent 
impertinentes pour feruir de fondement 
à vne guerre , ou ie les accordois facile- 
ment^ou ne faifoyent que feruir de nom- 
bre 3 ou bien eftoyent purement accef- 
foires , & auoyent particulièrement re- 
lation à la guerre qu'ils auoyent des-ja 
commencée iniuftément. 
K ne m'eft-pas poffiblc d'-empefchtr- 
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que d'autres n'en penfent autrement, 
principalement ceux que Tefclat d'vye 
pieté apparente 3 & la chaleur à refor-' 
former la Religion^ remplit fi facilcmét 
de preiugez^ qu'il n'eft plus poflible que 
leur iugement voye clair au trauers des 
chofcs Se félon Pequité: mais c'eiloit là, 
comme encor à prefent 3 ( autant que ic 
l'a y pu remarquer) le véritable eftat de* 
affaires entre eux & moy * Quand pre<- 
mierement ils leuerent vne armée 3 auec 
defleinou de me fermer la bouche y ou 
d'extorquer mon confentement ; & en 
cette vérité que i'cxpofe, pour ce qui eft 
de Tintereft de ma confeience/metrou- 
uant comme i'eftois, & Dieu le fçait, 
d'humeur au fil peu difpofee à la guerre, 
qu'il y auoit d'apparence aux yeux de 
tout le monde , que i'en fifle quelques 
, préparatifs ) ie rencontre cette confola- 
tion , que ie ni: tiens point tous les mal- 
heureux fuccez que i'ay eus pendant 
cette guerre 5 capables de noircir mou 
innocence 3 ou d'y preiudicicr aucune* 
ment ; ny ie ne me crois point afTez dc- 
flitué d'intégrité en ce poinft , ou d'a- 
uoirfait fi mal ma paix deuant Dieu* 
que de ne luy ofer adiefler mes prières 
auec vne humble afleuranec d'eûre 
exaucé de luy/ 
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Car , o Seigneur y tu vois clair du travers» 
de l'obfcurité des affaires du monde} tu )tsges 
des chofes fans paflion ; & ta toute-fcitnce 
éternelle fert de guide à ton entendement qui * 
ne ff aurait errer* % • „ , 

0 mon Dien,les orgueilleux fi font efleue^ 
contre moy y & \?«§emblee des gehs terrible* 
qui ne t'ont point mis deuant leur s y eux > «r- 
çhenioname. 

Regarde mes ennemis 3 o Seigneur , car ils 
font en grand nombre , & mehayffintfa 
caufe d'vnebay ne mortelle & furienfe. 
Car ti4 feais que te neus iamais aucune 
ou dejjein fremedhé y d'engager mes Royau- 
mes dans les bro'ùUeries d'v ne guerre ci* 
ville , four laquelle i' amis autant moins de 
tentation y que ien'ignorois pas que c'çfioit* 
moy quiy demis hasarder dàuamage , &y 
fournis moins gagner que fer fonne dis mode* 

Tu n'es tefmoin , ô Seigneur , combien de 
fik i'ay défloré cette necejjiié ; - f & quels ef- 
forts i'ay faits pour en parer Us coups ^n'e- 
fiant pas poffxbl* que l* en me croye tellement 
altéré du fangde mes fub]e£ts > que de vou- 
loir mettre en ri f que ma propre vie± ainfique 
fouuentie m'y fuis veu forcé fendant cette 
guerre defnaturee ; & qu'il vaudrok mieux 
que f employée pour le falut de mon feufle^ 

qu*fourJadeJirn8ion v 
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Û Eternel y 1. 1 grâce m*eft bien ne ce flairé 
p*4r fuppo7ter auec patience tant d'affîi* 
étions dont tu as voulu que les hommes 
tn'ayent Accable $ mais t'en ay bien plus de 
be foin pour digerevles initffies reproches des 
gens qui non contents de voir que ie fuk 
Vn de ceux que la guerre fait plut fouf± 
frit 3 tafchent encor à perfuader à tout le 
mande que c'ejl moy qui l'ay commencée y ou 
qui a donne vn iufie fujet de l'entreprendre, 
contre moy* 

Les fauffes langues de plufteurs décident 
cette quefiionfi hardiment y quil fembl'e que 
ils vueilient rendre mon innocence fufyeiïfe à 
moy -mefme j & certes ïe ne refuferoU pat 
(au moins par monfîlence ) de me charger 
d' vne fi grande faute deuant les hommes fi 
farlà ie pouuois appaifer la malice de mes 
ennemis , & redimer mes fub)eïïs cfvneft 
mi fer ab le guerre ; veu que tu ronnops y o Sei* 
gneur y que ie fuis net de ce péché. 

Tutrouueras les gens meurtriers & dece- 
yants'ydont plufteurs n*ont pas acheué à demy 
leurs iours y pendant la durée defquels ils 
s'ejloyent promu de iouyr des fruitis de leurs 
mauuai* & violents confeils. 

t Garde y o Dieu y ton feruiteur y comme tu 
as des- ja fait iufques à maintenant y & quand 
tu le verras à propos , difjipe les peuples qui 
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m parfont àe guerre. 

EueiUetoy 3 a Seigneur , & t'efleue f cm* 
la rage de mis ennemie eji multipliée j a/^p. 
teux qui ont conceu mefehanceti , travaillé 
iniquement, & enfanté menfonge. 

7 u connais leur principal deffein en ccxtm 
guerre , qui eft ou de détruire ma perfanne, 
au de contraindre mon ingemem^ & ainjim* 
faire renoncer à ma confdmce , & a ue 
yerkè. 

le me fens forcé ci prendre entièrement le 
Contre-pied des fouhaiu de Dauid y & de 
faire choix pluffaft detomber entre les main* 
des hommes en leur contredifant , ( bien que 
que leurs comparons foyent cruelles ). quedw 
choir entre les trennt* y en péchant contre ma 
confeience , & parce moyen aleœontre dm 
toy \ qui es vnfeuconfumanty i y ayme mieux 
qstils me defiruifent y que tu me damnes . 

Sois toufiours le defenfeur de mavie > toy* 
qui fauueras ceux qui font droiBs de ceeur. 

S'ilny a riett que mon fang quipuijfe con- 
tenter mes ennemis $ ou efitindre les feu* 
allumerions et Royaume > & fatisfare à ta 
iujiice icy bas 3 ie fuie content ( ficeft ta vo~ 
lonté ) qu'il fo}t r.ejpandu par les propre* 
mains de mes fub) effs. 

Mais après aujji> permets que ce fangquïït* 

*Wn$ tirides vemttM leur B&y , quay que 

grand 
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grand pécheur , fait purifié par ccluy de mon 
Rédempteur innocent & qui nous a reconci* 
lie 1 ^ à toy , car c'eft en luy que ta iufiicc trou-* 
Hcra non feulement l'expiation temporelle de 
nos crimes y mai* vne éternelle & pleine fa* 
ùsfaclion pour mes peche\ & ceux de mon 
feuple^ que ie te prie vouloir toujours auoiier 
four tien y & quand ton courroux fera ap~ 
paifè par ma mort f vueille pour l'amour 
d'eux auoir fouuenance de tes grandes mife- 
ricordeS)& pardonne leur^ 3 Perel car ils ne 
fçauent ce qu'ils font. 



X. Sur ce que le Parlement s'empara 
des tArfenaux du I{oy,des places 
fortes, de la flotte, & de 
U milice. 




Ouf monfirer combien fauflemenc 
ie fuis aceufé cTaumrie premier le- 
ué des troupes 3 & commencé cette guer- 
re ciuille, ie ne veux que les yeux de 
ceux qui ont encor feulement qulque 
compaflïon de moy, & les cœurs de ceux 

qui ofeat faire des yocux au ciel pour 
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moy , lefqucls me feruiront craDora ac 
ficelles tefmoins en,ce rencontre , quoy 
que iufques icy ie remarque moins de 
ces perfonnes de mon cofté qu ils n'one 
enroollé de foldats pour me faire la 
guerre ; le peu de préparatifs que i*ay 
faits pour Fentreprendre,peut bien ofter 
le courage de ceux qui peut-eftre autre*» 
ment m'euflent voulu fecourirj & com- 
me cela monftre aflez. que ie n'ay pas 
grande inclinatiô à en venir aux maios, 
auflî tcfmoignc-t'ii pour moy que ie 
fuis Amplement fur la defenfïue; ayant fî 
peu d'cfperance ou de pouuoir, d'offen- 
cer autruy, que ie n'en ay pas feulement 
pour me conferuer moy-mçfme 3 0u gua- 
rantir ce qui m'appartient à de leurs fur- 
prifes. 

Il n'y a perfonne qui puifle douter que 
ceux-là ont toujours pris le deuant à 
former leurs defleins contre moy , & à 
_m'outrager , lefquels fe font trouuezfï 
toft preftsà m'attaquer & à s'emparer 
de forces.U y en a qui ne font point 
du tout pour eux , qui cependant n'ofe- 
royent eftre pour moy 5 tant ils ont laif» 
fé maiftrifer leur fidélité parle nombre 
de nies cnnentis,& i'apprehenfîon qu'ils 
en ont conçeuë ! le croy que mon inno* 
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cence,& le peu de préparatifs que ie fais 
paroiftre pour fouftçnir mes droifts & 
môn honneur^me font eftimer plus coul- 
pable^ par ceux qui nem^uflent pasfî 
facilement déclaré la guerre , fi i'auois 
cfté le premier aggrefleur- 

ïls ont fceu que les principales forces 
fjiii me reftoyent 3 eftoyent celles que 
les anciens Chreftiens mettoyent en 
vlage pourfe défendre contre leurs per- 
Ccuteurs 3 à fçauoir des prières & des 
larmes ; c eft aflex de ces armes pôur vn 
homme de bien 5 lefquelle iuy aideront 
à endtirer comme Martyr^s'il Iny eft im- 
pofftble de vaincre comme foldar. 

Ce qu'ils m'onr ainfi preuenu > Si fur- 
pris mes forterefles 3 mes ai fenaux , mi 
flotte., & la milice de ce Royaume^m'eft 
d'autant plus aduantageux, qûe cela me 
peut diftraire de fonder mes efperances 
far le bras de la chair, & m'obliger en- 
tièrement à merefignerenla prote&ion 
du Dieu viuanr^ qui peut aufli bien nous 
deliurer fans aucun ayde^ou par vn petit 
nombre > qu'auec le fecours de la multi- 
tude. V 

Celnyqui a fait que des CorSemifc 
affamez deuinflent les pouruoyeurs d'E- 
lie , & luy apportaient fa nourriture^ 

I 2r 
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peutauflï faire naiftre de la furprifeque 
ils ont faite de mes forces & de nia de- 
fenfe extérieure , les> oecsfions de me 
monftrerle pouuoir fpecial qu'il a de nie 
fecourir & de me protéger. 

le loue Dieu que maintenant îe ne 
tiens pas ma feureté fi fort intereflee par 
ladifpofition de la milice qu'il&.m'oitf: 
rauie^que celle de mes peuples. 

Ce font leurs griefues& infinies op- 
prenions qui m'affligent ; Pour moy ie 
fuis au deflus de tout ce qui me peut ar- 
riuer ; ce que ie n'ay point par les mains 
de la force & dei'authorité^ ie l'obtiens 
des ailles de la foy & de Toraifon. , . 

Ktaisceftlà l'efîrange méthode dont 
il faut que ces gens fc feruetit pour foit- 
dre cette propofîtion enigmatique^wV/x 

auoyent enuie de me rendre m f{oy glorieux r 
c'eftafTauoir en me defpoiiillant delà 
puilfance Royalle : c'eft ainfi que ic 
pourray deuenir fecourable^à mes annV 5 
& terrible à mes aduerfeires 3 lors que ie 
ne feray plus capable de protéger les 
vns, ou de fupediter les autres. 

Car c'eft de la forte qu'ils ont defîgne, 
& mefme m'ont propofé leur nouucau 
•modclte de la Souueraineté & de la 
Koyauté,. autant deftituee* dVngour 
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iroîr réel , que d'vne ncceffité de fuje- 
étion&d\>bey (Tance, Que la Maiefté 
des Roys d'Angleterre demeuraft pour 
l'aduenir fufpenduë comme le fepulchre 
de Mahomet , par vn charme magne- 
tique, entre Tauthorité & les priuileges 
des deux Chambres, dans vne imagina- 
tion en l'air de poflfeder le tiltre de 

Mais ie penfc que cet excez de pou- 
noir, dont quelques-vns fe font faifîs 
auectantd'auidité , & qu'ils eflayent 
maintenant à deuorer tout entier, les 
rendra, & la Republique, malades d'icy 
à long-temps , faute de le pouuoir dige- 0 
rer j la Souueraine authorité des fubjets, 
v fe trouuant rarement au goiift de ceux 
qui s'eftiment leur cftre efgaux. 

Encor ay-ie en ce poind de la milice, 
tafché de fatisfaire à leurs craintes & à 
leur importunité , afin d'afleurer mes 
amis , furmonter mes ennemis , & me » 
'mettre en repos auec tous , en me pri- 
uant moy-mefme de l'vnique moyen 
d'ayder ou d'offenfer perfonne , par la 
concellïon que i'ay faite à ceParlement 3 - 
* de difpofer pendant mon Règne des for- 
ces du Royaume , félon que les deux* 
Chambres le iugerent à propos 5 ce qui 

y 
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eft vn drôift qui fans controtierfe nôiP 
m'appartient pas moins que ma Cou* 

ronne. . 

Tant i'ay eu de condefeendance à vou- 
loir enfeuclir toutes leurs jaloufîes 3 & à > 
viure au deffus de tous les ombrages 
qu'ils me pourroyent donner! ie ne fou- 
haitte point d'eftrç enuironné déplus;* 
defeurctéque iclrur en fôuhaitte ^ 8t 
au refte de mes fùbjeéls; Quand i'aurois 
tout feul la difpofiiion aétuelle de la mi- 
lice >ie ne pourrois pas protéger mon: 
peuple au delà de ce qu'ils fe font pro- 
tégez auec moy ; en forte que Ton void 
que l'vfage de la milice cil réciproque* - 
le ne voudrois feulement pouuoir me 
deftendre, qu'autant qu'il faudroit pour • 
garantir mes bons fuUje&s , de la fraude: 
Sr de là violence de ceux qui coulpablcs 
ïai eux-mefmes de leurs démérites 8c* 
pernicieux defleins y veulent faire ac- 
croire au mode, qu'il n'y a que les loups . 
a^qui l'on puifle confier la garde du Pa~ 1 
iknr& de fon troupeau. Mes fubjefts 
ont bien appris par de triftes expérien- 
ces y depuis que le pouuoir m'a efté ofté 
de force>& employé contre moy, & con- , 
tre eux^mefnics 5 Qu'iLeftimpo(Iible .que*. 

*Bpy ny.eux puifljous effre en aflëujraa- 

# 
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ce>que nou* ne demeurions dans lés tetf* 

mes que la loy nous preferît pour le bien 
& la feureté de la République, 

Mais ce que i'ay là accordé d'vne Ci va- 
ûc eftenduë , n'eft pasfuffifant 'de con- 
tenter ks appétits de certaines person- 
nes, qui femblentne m'en vouloir pas 
feullement, mais à la Monarchie, & qui 
ont pris refolution de faire tant de peur 
de* Roy s à lapofterité, qu'il ne leur foir 
plus iamais permis de ioiiir des iuftes & 
neceflaires droits de la Couronne., 
pour ce qui regarde l'authorité , en la- 
quelle en fin il faut que toutes les loix 
ïc refoudent 3 puis que c'eft par là qu'el- 
les font plus fortement maintenues. 

C'cft icy que la iuftice , & l'honneur 
que iedois à mes fuccefleurs me défend 
de ployer 5 & de confentirà vne totale 
aliénation de noHre pouuoir, & dont on 
rre me deuroit iamais requérir , autant 
par les relies de l'honneur & de la iufîi- 
ce, que par celles de la ciuilité & du de- 
noir. 

Car ie peux bien confentir à h dimi- 
nution de quelques rayonsde ma gloire, 
pourappaifer les craintes de ceux qui 
s'imaginent qu'à moins d'eflre hauis on 
aueu&jcz'j ils ne ppurroyeat fouften» 



104 

tout cet efclat brillant de la puiflance 1 
Royalle > dont Dieu & les loix du pays 
m'ont reueftu : Mais on ne nie verra ja- 
mais confentir à efteindre ce foleil de la 
Souueraincté à toufiours pour mes 
fuccefleurs Roys ; aufquels ie n'entends 
point du tout preiudicier, ny empefcher 
par aucun a&e de ma part > qu'ils ne 
puiflentvn iour affranchir leurs droi&s 
des yfurpations iniuftes & tor/îonnairesj 
ce quineferoit pas dauantage injurieux' 
à la pofterité Royalle, qu'âmes propres 
fubje&s, lefquels ie n'ay pas enuiede 
laiffer dans vne condition tout à fait 
defefperec pour l'aduenir , comme de fe 
voir perpétuellement alfuiettis 3 par la- 
loyque i'aurois faite 5 à fouffiir toutes 
ces diftraftions feditieufes > qui fuiuenr 
neceflairement cette hydre à piu/ieurs' 
teftes du gouuernement populaire ; la- 
quelle faifant paroiftre au peuple qu'el- 
le a en effeâ plus d'yeux: pour la pre- 
uoyance 5 auflï trouuera-t'ii par expé- 
rience qu'elle a plus de bouches à rem- 
plir ; & qu'au fond , elle tient plus du 
moftre , que d'aucune perfection qui 
puifTe cfleuer au deflus de celles d'vne 
iufte Monarchie > Où le confeil fe peut 
bien rencontrer en plufîeurs qui font 
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comme les fens diuers de l'homme, maifc 
lefupréme poUuoir ne peut refider que 
en vn feul qui en eft le chef. 

A la bonne bonne heure ^ quand vne 
fois on aura expérimenté les malignes & 
efpouuentables influences qui fuiuront 
fans doute cette noire cclipfe que Ton 
Die fait fouffrir/* qui efl caufee de l'in- 
terpofition de ce corps qui me fait om- 
bre 3 & qui ne re<:euoit fa principallc lu- 
mière que de moy,ain(ï que la Lune em- 
prunte la fienne du Roy des Adressera 
fin ie m'affeure qu'on fera plus de com- 
pte de la gloire reftauree de ce foleil fu- 
mineuxjdont on bénira le retour. 

Et fi a prefent il femble qu'en quittant 
f\ fort de mes droiâs pour ce qui concer- 
ne le pouuoir de difpofer de la milice, ie 
m'acquitte mal de la protection démon 
peuple qui m'a ePé commife par fer- 
nient; ic m'imagine ( s'il efl linfi, ) que 
ceux-là font coulpal les du parjure où ils 
me font tomber , lefquels m'obligent 
par la force à cette nouuelle & eftrangc 
méthode de fatisfaire au deuoir de ma 
charge en femblant l'abandonner ; & de 
protéger mes fubjcCts en m'expofant 
aux dangers & à l'infamie, pour leur 
procurer de la feureté & du repos. 
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Gc qui cft vnc chofe impoffîble à ef- . | 
fe&uer dans le conflift d'vne guerre d- 
uille , & parmy les dîners auantaces de 
ceux qui preualcnt,nTvn dcscoftczne 
r< l.ifche quelque chofe j & où ie mefens 
plus attiré paf l'extrême inclination que 
i'ay pour la trànquilité publique, & yne 
ferme afleurance de la protection diui- 
ne , ( procédante d'vne bonne confcicn-2 3 
ce,) Que l'on ne s J ôfei oit promettre des 
craintes d'autruy , lifquelles naifTantes 
de l'iniuftice de leurs actions , ne trou-* 
u :nt point pour les autheurs ( quoy que 
enfl- z de tant.défiiccrz) aucuns moyens 
de feureTé* à fc hazarder , qu'en prenant 
l'efpee & vftirpant le pouuoir de la mi- 
lice r'Qyj font pourtant de foibles de/- 
fenfes contre les coups de la vengeance 
diuine qui les atteindra , ou les ftrertes 
de la confeience de ceux qui font touf* 
iours occupez à mal faire. 

Pour moy , ie ne fçaurois m'imaginer 
que ie puifle auoirbefoing,d'aucunc des 
chofesdont la prouidencetrouue neceC- 
faire de me priuer pour le repos de mon 
peuple , & la gloire de Dieu , duquel ' 
la fa nue-garde me fuffit, 6c qui peut co- 
penfer abondamment parfon afliftance ^ 

(comme il fit autrefois cnuers lob ) to«t 

■ 
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tout ce que les Caldeens 5 & ceux de 

Sçeba , ou le diable mtfme me fçau- 
royent iamais rauir d'honneur y de pou- 
uoir ou de liberté* 
Quoy qu'ils m'oftent tous les moyens 
, de me plaindre en m'cnlcuant les armes 
* & la milice , toute forte deretraitte en 
, terre ferme par la furprife de mes cha- 
fteaux & de mes forterefles > tout efpoir 
de m\fchapper par mer enfaififlant mes 
vai fléaux & ma flotte,voire mefme bien 
qu'ils s'efforcent de me defrober les 
cœurs de mes fubje&s , qui eft le plus 
précieux threfor dont vn Roy puifTe 
eftre muny ; fî eft-cc pourtant qu'il eft 
hors de leur pouuoir de me defpoiiiller 
de* mon innocence y ou de l'attente en la 
mifericorde de Dieu> ny de me boufeher 
. le chemin duCieh 

■ 

Voyla pourquoy , o mon Dieu , H court 
'vers toy y afin que tu me fecoures > fitu veux 
f rendre mon pxrxy y i'auray plus auec moy % 
qu'ils ne fçauroyent eftre contre moy. 

lin y aérien au ciel ny en la terre que ie 
deflre au prix detoyien U perce que ie fais de 
tontes i h'tfesjfois moy Seigneur plus que tout: 
hajie toy de me fecourir , toy qui ne dela/JJes 
iamais ceux qui ont mis en toy leur ejjj^ 
rance. 
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fuvois bien que ie n'ay point de forces 
jiour oppofer à ceux qui marchent contre 
moy , & qui font d'amant plus animera* 
tombât qriils prétendent combattre pour 
Woy: mais mes yeux font vers toy. . 

Tun'asquefake d'eftre aydê , tty mop 
Ifufji pourueu que tu vienne à mon ayde} fi ce 
tfefipour vaincre ^ au moins pourfouffrir di- 
gnement. 

Si tu ne prends point de pUifir À me voir 
frofl>erer y & en fecurhé , Voicy ie fuis prefî 
À ejire réduit à ce que tu voudras 5 toy qui 
commences fouuent par tes enfans propres À 
manifefier tes iugements. 

le fuis content d'efîre aneanty > kce que tu 
deuiennes tout.- 

Vay appris de toy quil n'y a point de 
fyy qui puiffe eftre fauué par vne armée 
nombreufe; Toutes foi* tu me peux deliurer 
far le nombre in finy de tes comparons ^toy 
qui es le Dieu des armées 9 & le Vert de 
tome mifericord*. 

jlyie moy S eigneur ^ car ie fuis en vne 
extrême deftrejfe de tous co(le^ y vucille efîte 
pourtant du mien y & ie nexraindray point 
ce que l'homme me peut faire. 

C'eft à ta iufticc que fattribiïë'la gloire 
de mes affligions J Vermets que tamiferi* 
corde aye celle de m'auoir deliuré des 

mains 
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mains de ceux qui perfecutent mon ame. 

le t'ay liuré la guerre p*r mes peche^ , & 
ay foufirait de ta gloire, moy qui ne fuis que 
ton fub'je£i> & cefl bien auec raifon que par 
le moyen de mes propres fub\e£ls tu me peux 
cefymiUer de ma dignité f & ecltpfer tome 
rnagloirc. 

Mais leue toy y o mon efterance^ & vnique 
YcfaiCy T^e permets que mes ennemis pwffent 
dire, il tfy a rien en fin Dieu qui tende à fi 
deliurance. 

jiffermy mes démarches en tes [entiers^ 
afin que mes pas neglijfint point* 

Garde moy comme la prunelle de ton/ril, &> 
Vie cache fous l'ombr? de tes aijïes. 

P^cri admirables tes gratuite^, toy qui de- 
limes par la vertu de ta dextre ceux qui fc 
confient en toy y & les ofîes À ceux qui s'e/le* 
lient pour leur nuire 

Sauuc moy de deuxnt ces mefehans qui 
nfoppreffent y & de mes ennemis mortels qui 
rn enuivonnent. 

Fay moy connoiflre le chemin de vie : lly a 
en ta face vn raffafiement de )oye ^Ù* enta 
main dnite le comble des flaifirs pour ia- 
toais* 4 

K 
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%l. Sur Us iç.Vropofttiorts qui fu~ 
rent premièrement enuoyees au 
Bypy , C? d'autres etKor qnon lujf 
prcfentaenfuitte. 



Vo y que l'on me demande icy 
beaucoup de chofes y neantmoins & 
c'eft là tout ce qu'ils fouhaittent de 
moy 3 ie fuis bien ayfe dç voir à quel prix 
ils daignent mettre ma feureté y & le re- 
pos de mes peuples ; Que ie ne fçaurois 
( comme ie penfe ) acheter trop chère- 
ment 5 -pourueu que ce ne foit point aux 
defpends de ma confcience & de mon 
honneur. Si rien que cela ne les peut fa-r 
tisfaire , il faut plultoft que ic prenne le 
party de deucnirauffi abjeft & mifera* 
ble qu'ils me peuuent rendre^ou qu'ils le 
défirent. 

Entre les chofes qui me font icy propo- 
fees y il s'en rencontre, que i'ay défia of- 
fertes moy-mefVie , & d'autres qui ne 
font pas beaucoup difficiles ào&royer; 
Pour le refte , ie ne penfe point qu'on 
m'y doiue prefler par vne guerre outra»- 
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geufe & à la pointe de Tefpee > ayarié 
depuis, long-temps déclaré que ie n'y 

fçaurois acquiefçer fans violer ma con- 
feience : C'eft vne chofe eftrangc qu'il 
xi y a point de moyen de faire la paixy 
fans énoncer la guerre à mon amc! 

Il y a là quantité de chofes que Ton 
requiert de moy 5 mais ie ne voids rien 
qui me foit offert en contr'efchange , & 
en forme de rcconnoiflancc honnorable* 
ou quelque forte de recompenfe de tant 
de faueurs que ie leur ay faites^ & que ie 
leur peux encor accorder. 

Ils me font beaucoup d'honneur en 
me faif3nt le feul donneur > çe qui tient 
plus de la diuinitc & de la dignité des 
Princes. Ils ne m'en fçauroyent tant de- 
mander, que ie ne leur oôroyc,. moyen-? 
liant que ie me referue cet incommuni~ 
cable joyau de la confeience 5 dont il n'y 
a rien qui puilfe reftablir ou compenfer 
la perte. 

Vne partie de ce qu'il leur a pi û me 
propofer , mefemble deraifonnable , & 
de quelle façon s'imaginent ils que i*jf 
puifle confentir , tant que ie feray mai- 
jftre de ma raifon ? moy qui tiens ces 
chofes tout à fait incompatibles auec 
li dignité Royalle , ou le deuoir d'vii 
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bonChreftien. La condefcendance que 
i'ay des-ja monftree à tant d'affaires^ 
fait croire afleurcment à quelques-vns 
que ie ne leur deaieray iamais rien. 

Le dcfir que i'ay de voir mes peuples 
en paix, a effc&iucment vn grand pou- 
voir fur moy, mais Pamour delà vérité 
& de la paix intérieure l'emporte^ 

Si ie leur accordois de certaines cho- 
fes dont ils me requièrent, ie n'affoibli- 
rois pas tant Tfcftat extérieur de ma 
Royauté , comme ie navrerois ce repos 
intérieur de ma confeience , qui me doit 
cftre 3 qui m'eft en effet , & me (Ira 
toufîours plus cher ( par la grâce de 
Dieu) que mes Royaumes. 

Il y a des çhofes qu'vn Prince peut ap * 
prouuer v que cependant par des maxi* 
mes d'Eftat & pour fon honneur, il doit 
refufer en certaines faifons & à certaines* 
perfonnes; à moins qu'il ne vueille faire 
paroiftre qu'il n'oferoit rien dénier 3 & 
donner par là trop de hardieffe aux im- 
portuns & déraifonnables faifeurs de re- 
quêtes. 

Mais de m'aftreindre à confentircn 
gênerai & implicitement, à tout ce qu'il 
leur j 1 lira me propofer (car c'eft en ces 
terme* quils ont conçeu vn de leurs Ar- 



ticles ) c'eft là vne obeyfiance aueugle, . • 
de fi large eftenduë , qu'elle eft indi gne 
d'eftre requife ou attendue 3 non feule- 
ment d'vn homme libre 5 mais de qui que 
ce foit ; bien moins encor d'vn Roy par 
fes propres fubjeds , aucuns defquels il 
pourra parauenture furpafler autant en 
fagefte, qu'il eft au deflus d'eux en di- - 
gnité & en puiflance. • _ 

Comme fi Samfon euft voulu cônfen* 
tir non feullement à fe laifler lier les 
mains, & couper les cheueux , mais à fe 
creuerfoy-mefme les yeux , afin que les 
Philiftins pûflent fe moquer de luy fifê 
luy faire outrages auec moins dedan-|. 
ger; auquel choix ils aymoyent mieux* 
fe tenir que de le faire périr entière- 
ment , eftant deuenu vnobjeftfi morti- 
fié , & vne fi belle matière de leur ré- 
création & de leurs mefpris. 

Certainement , de croire qu'on ne 
puifle rien refufer , cela me femble vne 
préemption la plus mal feante du mon- 
de^ des gens qui prétendent s'adrefl'er à 
" leur Supérieur , par des rcqueftes rem- 
plies d'humilité & de proteftations de 
fidélité ; auoii.ans par là fuffifamment 
leur infériorité , qui les oblige de s'ac- 
coi£er& de m paner pas plus cutre,quoy > 

* 5 
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qu'ils" ne foycnt pas contents dclaref- 
ponfe qu'il aura tiouué à propos de leur 
faire, par les mouuements de fa volonté ■ 
& de la raifon;veu qu'on reconnok qu'il : 
a la liberté & vn raifonnable pouuoir 

accorder ou de refufer 3 autrement ce 
feroit vne badinerie > & vne abfurdiré: 
tres-grande 5 de demander ce quVtt autre 
niellant pas libre de denier^ n'auroit pas- 
aufîî la puifïanced'o&royer. 

Or lï'c'eft-la vn droift qui m'appar— 
. tient, ( comme on n'en peut douter ) &* 
par raifon , entant que ie fuis homme, &> 
par honneur , eftant leur Prince Sou- 
uerainj peut-on à moins que de me faire > 
me extrême injure ^ confiner ma raifon 
dans cefte netefîïté d'accorder tout ce 1 
qu'ils voudront me demander , eux dont 
le* fentiments peuuent eftreauffï efloi- 
gnezdes miens pour ce qui touche la* 
raifon & l'honneur , que nos defleins le 
peuuent eftre, & que nos qualité* le 
font en effeft? Dieu & lesloix ayant at' 
féz diftingué le dernier , eftant nay leur 
* Souueraio, & eux mes fub jefts; dont les 
proposions pafTeront incontinent pour 
dfcs oppofitions violentes , fï vne fois el-' 
les deuiennent des neceflïtezimpofees à > 
r^Uthori^ Rovalle : Buïfmif» t»*4W~~ 
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ne peut cercfier les moyens d'emprifon^ 
ner la raifon de fon Prince 3 qu'il ne fe 
propofe fecrettement de partager auca 
. luy, ou d' vfurper de fon pouuoir & de fa 
domination. 

Mais ils voudroyent bien que ie m'af- 
feurafle en leur modération ^ & quei'a* 
bandonnafle ma diferetion , afin que par 
1A ie pufle faire trouuer véritables les 
difeoursque quelques-vns ont tenus de 
moy , aflauoir que i'eftois plus propre a 
eitre leur Pupille que leur Roy. Il efc 
vray que ie ne me fie pas tant A ma fuffi-» 
fance que de ne vouloir pas efeouter fort 
volontiers le confeil d'autruy ^ mais aufli 
ne me deffijy-ic pas tant de moy-mef-* 
me 3 que de me fubmettre brutalement 
au bon plaifîr d'vn chacun 5 & liurer en 
trahîfontout A la fois l'empire raifon-* 
nable de mon ame , & la dignité de ma 

( Couronne^ A qui que ce foit de mes fub- 
jeds. * 

l. : En fin ferois-je bien fondé A mettre 
entièrement ma confiance 3 & m'accom-* 
moder aux defîrs de ceux qui négligent 
ou ne veullent pas feulement ouyr par- 
ler de défendre le priuilege , qu'eux & 
les autres doiucnt aitoiï de prendre 
feance. au Parlement, &- dy dire fran^ 
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db entent leurs aduis? 

D'ailleurs, il n'y a pcrfonne qui les 
connoilfe^qui ne fçaçhe combien ieunes 
apprentifs-en matière d'affaires d'Eftat 
font pour la plufpart ces faifeurs de pro- 
portions ; de forte que iufqy'àce que 
l'expérience de fix ou fept annces,m'aye 
fait voir de quelle façon Ils fe prendront 
à fe gouuerner comme il faut eux-mef- 
mes 3 & à manier tout le pouuoir qu'ils 
' me veulent ofter, ie ferois en efteft bien 
hors du fens, & peu foucieux de la char- 
ge qui cft commife à ma fidélité-, fi ie me 
dcffaifîlfoi* des refnes de la raifon & du 
Gouucrnement , pour les mettre es 
mains de ceux dont les boutées ne font 
que trop femblables à celles de lehu 5 & 
dont la prompte difpofition a monter 
furie throfne de la fouueraineté, femblc 
tenir d'auantage de Torgueilleufe con- 
duite de Phaeton,que des falutaires in* 
ftoences de Phcbus j Dieu vueille dé- 
tourner ces triftes prefages r fi c'eft fa 
volonté. 

Us fe peuuent reflouiienir qu'ils n'ont 
tout au plus, feance au Parlement que 
comme mes fubje&s , & non pas mes fu- 
perieurs; qu'ils y font appellez^poury 

c&rc mes Confeillers y mais nullement" 
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j^tes Di&ateurs , qu'ils n'y font dépoter 
parles Prouinces que pour nie recom- 
mander leurs aduis , & non pour me 

commander ce que ie dois faire. 

Quand i'entendis d'abord qu'on me 
cfeuoit enuoyer des proportions 3 ie 
m'attendois ou que Ton m'y feroit voir 
quelques loix excellentes, anéanties par 
la longue fuitte des années ^ ou oppri- 
mées par la corruption des mœurs , dont 
on euft fouhaité la rcftàuration & vne 
exécution vigoureufe; ou bien quelques 
mauuaifes & illegalles confiâmes, & 
nbus perfonnels à reformer; ou quelques 
torts faits à la République par moyou 
par quelques autres, à réparer; ou qu'on 
m*y prefenteroit des ouuertures équita- 
bles, parmy lesquelles les aduantages de 
ma Couronne eftans mcfle7, & confide- 
rez par eux , l'enfle pu eftre induit à 
rondefeendre aux aduataees de mes fub- 
jcrdlsjfans diminuer fi fort des miens,que 
la nature, la loy,la raifon & ta Religion, 
m'obligent en premier lieu de coferuer,. 
m'eftant impolTible fans cela de confier- 
uer mon peuple, conformément au rang 
- que ie tiens. 

-Qii à tout le moins , ie me promettais 
d'y trouuer des defirs fi attrempez, poiw 
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ce qui eft dVne deuë rcformatïon cïes 
abu^ qui à la vérité s'eftoyer.t glifTez en ] 
l'Eglife & en l^ftat , Qirik fe tien- 
droyent toujours fermes à maintenir 
les fondements & le gouuerncment ef- 
fentiel de Vvn & de l'autre jbien loing 
de les esbranler & bouleuerfer tous deux 
entièrement , fans auoir aucun efgarcf 
3ux loix qui font encor en force > à la fa- 
geffe & pieté des Parlements precedéts^ 
l'ancienne & vniuerfelle pratique des 
Bglifes Chrrftiennes 3 & aux droiôs de 
priuileges des particuliers : il n'y auoit 
pas feulement aucunes offres pour rem- 
placer au lieu de ce qu'ils auoyenr enuié 
ded ftruire,& qui piaffent pour vne bon- * 
ne fois atteindre iufques où les autres 
auoyenr pieufèmcnt vife dans leur pre- 
mière inftitution, & ainfi fuppleeraox: 
defauts qu'ils pretendoyent y rencon- 
trer y ou reformer les abus, & contenter 
les honnefles gens ; non pas de, belles 8f 
fpecieufes promeffes , ny dVn zele ap- 
parent, & de la monftre d'vne pieté tou- 
te particuliere > mai^ de raifonsfolidcs & 
pregnantes 5 tirées des témoignages di- 
uîns & humains , capables de iuftifier la 
necertîté précipitée d'vn changement fî 
exorbitant*. 

» 
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Maïs en toutes leurs proportions, ie 
f m'y ay rien obferué de cette nature , ny 
qui tendift aux fias que i'ay alléguées: 
|>oint de loix encruees à rcftablir , point 
de droifts vfurpez à reftituer , ny de iu- 
ftice déniée à amender, point de com* 
penfations à faire, ny de légitime refor- 
mation à accorder ; aufquels poinéh 
tous cnfcrrfbie,ou à chacun d'iceuxeft 
particulier , la raifon , laf>ieté,ia plus 
faine Politique , ou mefme le premier 
venu des motifs humains m* euft purent 
dre ployable. " 

Pour ce qui eft de toutes les chofes 
principales qu'ils m'ayent iamais pro- 
pofees en quelque temps que ce foit^ 
aufquelles ie rencontre toufïours vne 
grande nouueauté ou beaucoup de di/fi . 
cnltez,ie remarque cncore,que ceux que 
Ton regardoit autresfois côme fa dieux 
en i , Eftat,& fchifmatiques en PEglife,& 
ainfî puniflables par les loix , ont main- 
tenant Fafleurance,(appuyez qu'ils font 
du fecours de la multitude qui fait tant 
de bruit) de demander fur tout 3 non feu- 
lement qu'on les tolère en leur vanité^ 
innouations & confulîon, mais auffi que 
on abolifle les loix eftablics contr'euîu 
& le gouuernement , des droids duquel 



Digitized by Google 



• tôt 

Hs ont enuie de s'emparer. 

C'eft là ce qu'ils ont le plus à cœur; le 
reftc.de leurs proportions ne tient lieu 
pour la plufpart y que comme de papier 
bhnCjOÙces autres fom cnueloppees, 
afin de les prefenter vn peu de meilleure 
grâce. 

Au refte ie ne m'eftonne pas de la va- 
riété & de l'horrible nouueauté de quel- 
ques-vnes de leurs propofîtions , n'y 
ayant rien défi monftrueux , où de cer- 
taines ceruelles fantaftiques ne puiiîint 
porter leur appétit. 

Cecy cntr'ajitres , ne me donne pas 
feullement de radmiration^mais me fait 
fortir hors ,de moy-mcfme y quand ie 
fonge de quelle façon il fe peut faire,que 
ces chofes ayent le bon-hcur de m'eftre 
propofees au nom de tout le Parlement 
d'Angleterre, eftant tres-aflcuré qu'il 
n'y auoit pas la quatriefme partie des 
membres de Tvne ou l'autre Chambre, 
dont les fentiment^ libres & pris en par- 
ticulier , approuuaflfent ou fiffent fera- 
blant de defirer vn changement Ci ruy- 
lieux au gouuernement de l'Eglife. 

le me perfuade qu'il refte encor à la 
plus grande partie de fes membres ( fî le 
nombre y eft complet &les aduis libres,) 

autant 

% 

/ 
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tûtant de fçauoi*JBe raifon, & de pieté 
qu'il en faut , pmir difeerner entre le 
droicl: vfage des chofes & leur abus 3 Pitt- 
ftitution & la deprauation , le bon & 
mauuais gouuernement , les premiers 
originaux" & les fautes & broiiilleiies 
celeur* copies. 

Certainement ils ne pouooyent pas 
tousjfurfi peu ou point du tout de raifon 
(qu'on aye au moins iufques icy pro- 
duire au contraire ) fi toft renoncer à 
tous les efgards des lorx encor fabfiftan- 
tes, à l'antiquité, à la pieté de leurs Pe^ 
res nos réformateurs^ la profperité paP 
feé de cette Eglife & de cet Eftatfous le 
gouuernement Ecelefiaftique dontileft 

icyqueftion. 

Ncantmoins par vne eftrange fatalité, 
ces gens foit par leur abfencejfilencejne- 
gligence, ou par vne groffiere crédulité, 
("fe laiflans perfuader que tout ce qui eft 
doré de quelques apparences de zele & 
de reformation ne peut eftre mauuais) 
endurent que leurs fentiments ( quoy 
que différents de ceux des autres)foient 
emportez dans t'ef^ouft du commun , & 
parle torrent des inclinations populai- 
res; rout cela nailTant principalement & 
eftant fomente par les tumultes , Se les 
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cris du peuple* qui c#nwnuniquoyent & 

la vie & la vigueur ^ l'extrême a£ti- 
uitc de ceux qui s'cfrorçoyent par toute 
forte de diligence & de rufes 3 à fa: # 
feniir ces tnouueaients au but qu'ils 
Hoyent d'innoueç. 

Ce 'grand équipage de proportions^ 
ayant fî peu (à mon aduis ) la raifon , la 
iuftice^éc la religion de leur cofté^cora- 
me elles auoyent pris leur origine 
des fartions & des tumultes , el- 
les ne pouuoyent pas aller feulles , mais 
il les falloir cfpauler 3 & faire féconder 
par des troupes armées: Qupy que le fe^ 
cond poinéi aye 1 la puifîance de preua- 
loir contre ma perfonne , ie ne feray 
pourtant Jamais vaincu par 1^ premier^ 
qu'autant que i'en auray d'occafïon ; car 
ie ne regarde pas fi fort à leur nombre & 
à leur pouuoir ; comme ie pcfc la raifon 
&laiuftfce. 

Si ceux des deux Chambres auoyent 
dés le commencement pris peine de fai- 
re paroi ftre ce qu'ils eftoyent , & fe fuf- 
fenr mis vue fois en efFeft de s'affran- 
chir de la tuteie des feditieux , qui font 
comme des limiers, qui fuiuent les cris 
& les encouragements de ceux qui chaf- 
fent après des defleins particuliers & fî* 
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£ieux 3 àlaruynedel'Eglife & de I*E- 
ftat. - 

Si le coeur m'euft dit cjue les propo/î- 
tions que Ton m'enuoyoit eftoyent des 
refultats de la meilleure partie desmem- 
tres du Patlement , qui s'y fuflent au/îi 
bien ferais de leur franc arbitre > qu'ils 
ontdedroift d'y prendre feance;i'au- 
rois aloVs tenu mon propre iugemerit 
pour fufpeft , s'il ne fe fnft pas porté 
aufîi roft & .abfolument à concourir auec 
leurs fentimens en gênerai. 

Car i'ay affez de chariré pour efHmer 
qu'il y a des figes parmy eux ; & aflcfc 
d'humilité pour croire que comme ie 
peux auoir befoin de leuts aduîsen quel- 
que* chofes , au (Tî eft-il raifonnable de 
m'en feruir , quieftlafin pour laquelle 
ielcs ay faift alVembler en Parlement: 
Mais cependant ie ne tiens pas leur fa- 
£efle C\ fort accomplie & infaillible, que 
ie m'en vueilleexclurre moy-mcfmejn'y 
enajât pas vn d'entr*cux qui aye vn tel 
perfonnage à reprefenter, vnefî impor- 
tante charge à gérer , ny tant de gran- 
deur & d'honneur à maintenir comme 
moy 3 & ne pou nantis par confequenty 
fans que maraifon foit de la partie auec 
eux (de mefme que l'influence du Soleil 

« 
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cft neceffaire pour toutes les produ&ios 
naturelles ) ny coivceuoir y ny mettre 
hors aucun nfte complet & chmthorité^ 
comme procédant de la fagefle publi- 
que 3 & qui aye le^ouuoir depaflerpour 
loy. 

Mais il ne m'eft pas plus eurdent que 
vne partie de ces propofîtions eftfans 
raifon , que ie fçny qu'elles ne font nul- 
lement partie des defirs libres & bien 
vnis 3 du plus grand nombre de ceux qui 
ont droift d'auoir feance & voix deli- 
beratiue au Parlement. 

Car il y en a beaucoup qui Tentent bien 
fort le vieil leuain de ces nouueantez^ 
qui fous le mafque de reformation ont 
paru durant le règne de mes deux der- 
niers predeceffeurs de glorieufe mémoi- 
re j & ont quelquesfois ofé menacer le « 
Princè&les Parlements : mais iefâis 
afleuréquecevenim n'àuoit iamaishr- 
fefté fi auant tout le corps de la Nobles 
fe de ce Royaume ( quelque loin cfpan- 
du qu'il fuft parmy le vulgaire ) ny mef- 
-me y auoit il apparence qu'il puft fi fu- 
bircment corrompre la plus grand* part 
des deux Chambres \ que de les porter 
tout dVae voix àdefircrpaflionnément 
de fi énormes & dangereufes innoua* 



tîons en TEglife & en l'Eftat, contraires 
à leur éducation } leur pratique 3 & leur 
sjugement. 

Ce n'eft pas quei'ignoreauec combien! 
de partialité on s'eftoit employé dans 
les Pfouinces àl'efleâion des membres 
de cèJParlemènt ; plufîeurs ne fouhait- 
tàns riçn anec tant de paflïon , que de fe 
pouuoir venger à leur fantaifie de tout 
lé defplaifir qu'ils s'imaginoyent auoir*- 
receu de moy , des Officiers de ma Cou- 
ronne^ du Clergé. 

Mais ie fuis obligé par toute forte de 
raisô d'imputer ces foudains &extrémes 
appétits de changement^ ce peu de per- 
fônnes qui s'eftoyent fortifiées de ces tu- 
multes à tant de teftes & tant de mains. 

La raifon, l'honneur^ & le falut de FE- 
glife & de l'Eftat > ne me commandent 
pas moins de bien mafeher ces morceaux 
auant que de les aualer ; fi Tefti efleur de 
ma confeience né me permet pâs comme 
à eux y d'engloutir ces chameaux de fa- 
crilege , & d'iniuftice enaers Dieu & les 
hommes 3 tout le fujeft qu'ils peutient 
auoirde me quereler , c'eft feulement 
que ie n'ay pas le gofier fi large qu'eux: : 
neantmoins ie fuis refolu auec l'ay- 
de de Dieu "de faire en forte , que iamaïs 

1 3 
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m'oint fraflïoîij ny mauuaife humeur, oii 
enuie de contredire 3 ou la vanité de 
monftrer le pouuoir négatif que i'ay, ne 
me fera biaifer mon Jugement 3 pour ac* 
corder a ma volonté le plaifir de refufer 
aucune cliofe y où ma raifon & mi con- 
science m'en joindront de coîifcntir. 

Auiîî d'autre* cofté > ne defiray-je pa s 
dauantage prefter mon confentement, 
qu'à ce que là raifon^L'equité, l'honneur* 
&Ja pieté me perfuaderonteflre pour la 
gloire de Dieu > le bien dé rEgUfey.l» 
bon-heur de mes fùbjeâs > & mon pro- 
pre repos. 

le m'effbrceray de contenter lé Par- 
lement & mon peuple , mais on ne me 
verra iamais par complaifance , ou par 
apprehenfîon y gratifier aucune faftion, 
quelque formidable qu'elle puifle dire? 
ce feroit entretenir la maladie qui en fin 
ruynera le corps. 

Quoy que plufieurs de mes lôyaux 8c 
aduifeï fub jeâs r n'ofent me donner tout 
le libre & fidellc confeil dont ie peux a- 
uoir befoin,& qu'ils font capables de m© 
communiquer de toute leurafFcftion;:" 
il n'y a pourtant perfônne qui me puiffe* 
ofter le pouuoir de confulter ce Confeil- 
ler tout-puilTant^ lequel me peut .mettre. 



aircœtir ce qui fera pour le mienx -, & B$ 
mefme temps 3 l'incliner à le fuiure auec 
confiance. 

0 1 oy qui es la première & éternelle rai- 
fort, dont la fagejfe eji affermie par la toute- 
puiffincefay cette grâce à moy ton feruiteur^ 
de defcouurir en premier lieu clairement U 
vérité) la raifon > & la iufiiee, autant que ie 
les pourray comprendre $ donne moy puis 
après la volonté & la refolution de m y at- 
tacher (l fermement ^que la terreur Jies outra- 
ges y & les perfections de mes ennemis ne 
me puijfent iamaU forcer a aller contre les 

m . règles que tu auras plantées par là en m* 
confeience. 

Tu ne m as pas fait V^y afin que iefuffe 
moins qu<vn homme y & que ie n'ofajfe dire 
ony ou non , filon les occasions ; Ce priuilege 
n'eft>intpjs dénié à la plus chetifue créature 
qui a f-vfige de la raifon > & la liberté de U 

, parole. 

. Sera t*il dit que cet amour de U vérité \ &• 
cejle confiance que V~on prife tant en d'autres y . 
ne fera bUftmble quen moy feulî 

Ttrvoids, a Seigneur, auec quelle partia* 
Ihè & iniuftice y ils refufenta moy quifuh f 
leur \{oy, cefie prerogatiue que tu as concédée 
à tous les hommes , & laquelle ils réclament 
fiapimafisementpotêr eux mefmes^piis^ii^ 
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font fi chatoiilàenx fur U moindre injr*. 
tfionde leurs priuileges. 

Cefik toy que vadreffe ma fupplication y 
%oy qui nous peux guider fardes règles in* 
faillibles, au traims des labyrinthes entor- 
tille^de nos fenfees 3 & (les matière} que les 
autres nous fropofent , & que'iay fuieSi de 
foupfQnner comme autant de pièges qui mt 
font expreffement tendus y afin que foit queiy 
confente 3 ou que te Ut rebute % ie me puijfe 
xrouuer dauantage embarrajfé dans ces dijfi* 
cuhe^par UJ quelles ils cherchent à me tra* 
uer fer. 

0 Seigneur > applany tes f entier s aude* 
liant de moy. . - * . 

TSfj permets que tes fugge fiions facreet 
foyent obfcuY ci es.ou empefchees par mes pàf- 
fions criminelles. 

Donne moy de nauoir point d'autre bnt 
que ta gloire^ d'autre règle que ta parole 5 Û* 
alors^ta volonté foit faite. 

Il nfefi iwfpoffible de plaire a tous,ie ne me 
foucie point de plaire à de certaines gens j e> 
fiie fuis ajft^heureux pour ie plaire > ie nay 
-que faire de craindre jde déplaire Ji qui que 

/m . y 
Oit* 

oy deuant qui la fagef]} du monde nefi 
que folie , <& qui furprens en leur r»fe ceux 
qui s'efitmem efirc fisses 0 f*y que u Vérité* 
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n? en feigne à le devenir, four ton honneur > U 
bien gênerai de mes H^pyaumes^ & le film de 
won ame, & ie ne me fouaeray pas beaucoup 

de l'opinion que les hommes auront de tnoy^ 
ny du déchet que ceU me pourront apporter* 

Al oins ils feront dïfyofe^à me croire fage 3 
& plus ils Je verront force*^ de croire que 
c'efl ta frgejfc qui nie conduit y en ne refufine 
rien des chofes qu'il faut que loSlruye 3 par 
caprice y ou aucun dejfein quei*aye de les tra- 
tterfery & noSIroyant rien de ce qu il faut 
refufer^ pjr timidité ou par complaifance* 

7^e permets que ie fois coulfuble ou mal'* 
heureux 3 en m 3 accommodant ^ ou prelîant, 
inconsidérément faueur à quelques dtjfeins 
que ce puijfe cftre y quriront au détriment dti 
bien public ) en forte que mon ionfentemcnt 
les eftablijfe. 

Et ne vueil/e non plus fouffrir que fout 
aucune occafton que ce foit , ie m'obflifie* à 
fronder le public de ce qui luy ejl adumta* 
geux , farvne me f hante & reuefthe difi* 
.ftfoion àtoutrefufer* * 

V^enmoy fi humble & (S charitable > que 
de future leurs aduis, quand il m* apparoir* 
qu'ils tendront au bien de l y Efiat } Qyoy que 
au refle ie n'ayeiufques icy que fort feu de 
f reunes qui mefuiffent ajfeurer qu'ils Qîiïd* 
l'inclination frourmoy. 
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*t* peux àttffi bien bénir les man- 
quements qui fartent d'*vn cctur honnefiè y 
comme on te void foudroyer les confeils des 
malins. 

*Pui* qttd nous faut rendre corn f te devant 
ton tribunal i de toute partie mauuatfe & oy- 
fine; que nom aurons proférée en particulier} 
Seigneur > donne moy toute la cir confie ftim 
tiecjfure, four ces déclarations fol enneUe s 
de mes femmens ,qui peuvent félon l*affa* 
rem e farter f lu* de coup en bien bu en mal 
fur le public. 

D'autant moins eue 1er autres confiderent 
ce qu'ils me demandent , fay moy deuemr 
d'autant plus foigneux de ce que ie leur dois 

refondre, # | 

Quvy quemes necejfite\.& celles de mm 
feu fie foyent griefues , & que la paix foi$ 
extrêmement defirable ; Tomesfois Seigneur 
n'endure iamais que ie décline Vvn & pour- 
ebaffe l'autre 5 par U moindre brefvbe de ma 
confi ience y de laquelle toy feul y o mon Dieuj 
ts plus maifire & à meiUewt tiltre que moy* 
mefme* • 
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Xlî. Sur U reuclte & les tr$ubîes 

d'Irlande* 



s- 




iEs foufleuemens d'Irlande furent 
^_jd'abord fi prompts & fi violents^ 
qu'il eftoit difficile du premier coup de 
defcouurir l'origine d'vne reuolteK pré- 
cipitée , ou d'y apporter quelque re- 
mède. V 

Certainement, cette mer de fang qui a 
efté là fibarbarement efpandue, & auec 
tant de cruauté , eft baftante de noyer 
<lans vne éternelle mifere & infamie, 
quiconque foitceluyque la permifliorç 
diuine defcouurira en auoir efté mali- 
cieufement l'autheur ou l'infligateur. 

Cet accident arriua comme vn aduan- 
tage tres-malheureufement offert k 
ceux qui nj'en vouloyent des- ja; de dire 
qu'ayant allez d'impudence pour me 
^donner la faute de tout , il fallu ft qu'ils 
euflent encor cette fançlante occafîonde 
m'aceufer ; quoy qu'il n'y euft rien au 
Uionde capable de me donner de Thor T 



rear > comme ce péché fi criant deuant 
Pieu y fi remply de de/loyauté enucrs 
moy , & fi fort à la ruyne de mes fub* 
je&s. ^ : ^ 

Il y euft de certaines gens qui trouue- 
rent fort mauuais qu'on ne leur vouloit 
point adioufter de foy , quand ils affir- 
moyentquece que les rebelles Irlandais 
atioyent fait 3 eftoit au moins par mon 
consentement fecret, s'ils n'en auoycnt 
cu la commiflion ouverte*: mais ces per- 
fonnes là fçauoyewt trop bien 3 que ce 
n J dl pas chofe nouuelle à quelques -vus 
de mes fiibjeéh , de prendre les armes, 
non feulement fans ma commiflion, mais 
malgré moji commandement , & mcfiue 
contre ma perfonne, & prétendre cepen- 
dant de combattre fous mon authorité, 
& pour ma feu re té. 

Pleuft à Dieu q^ue les Wàndois n'euf- 
fent rien à alléguer defemblable à leur 
caufe, contre ceux qui font doutant plus 
blafmables , que les maximes des Pro- 
teftans authorifent moins la rébellion 
des fubjefts alencontre de leurs Sou- 
uerains » que celle de la religion con- 
traîretles bonnes intentions des hommes 
^ïn'exeuferont iamais le fcandale & la 
confecjuëce pernicieufe de Uursexéples, 

Mais 
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Mais qui que ce (oit qui s'efîoigne de 
fon deuoir enuers moy , il faut que i'en 
porte le blafme ; mes ennemys m'ont 
toufiours fait cet honneur, de croire que 
il n'y auoit point d'outrages qui me 
fuirent proportionnez , ny d eflays fu/fi- 
fcntsde ma patience à fouffiir fous eux, 
ou de ma clémence à leur pardonner. 

Voyla pourquoy ils ont par vne ma-» 
licetrcs-raffinee , méfié le fiel & le via- 
aigre del'impofture & du mefpris.àla 
coupe de mes afflidionsjne m'aceufants 
pas feulement de chofes fauiTes, mais 
telles, qu'il n'y a perfonne qui fafle plus 
de perte & qui re^oiue plus de des-hon* : 
neurquemoy* par les a&ions dont ils 
me chargent ; afin que par là ( n'ayant 
aucunement fujed , ou par la politique, 
la raifon , ou la pieté , de confentir à ces 
malheurs en façon du monde, au con- 
traire de les auoir en extrême detefta- 
tion)ils puflent cependant me dépeindre 
- d'autant plus cruel & inhumain,& fem- 
blable à quelque monftnaeux Cyclope, 
dont la f^im & la foif ne fçauroyenc 
eftre appaifees , que par la chair & le 
fang de mes propres fubje&sj au bien 
defquels i'ay autant d'ktereft , que ceux 
là en prennent en leurs troubles , qui 
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croycnt qu'ils ne fçauroycntbien faire à 
leur fantaifie , que quand les temps font 
mauuais, ny plus finement que de rejet- 
ter far autruy , la difgrace de ces trifteç 
euenements , où eux-mcfmes prennent 
le plus de plaifir, & dont ils n'ont pas 
fourny de petites occafions. 

Et certainement c'eft la penfee de 
quantité d'habiles gens 9 que la rigueur 
prepoftere & la feuerité fans rai fondent 
de certaines perfonnes fe feruoyent en 
Angleterre , ne feruirent pas peu d'allu- 
mettes à exciter vn horrible embrafe- 
ment 3 de ces eftincelles de mefeonten- 
temét, kfquellcs ne manquoyent pas en 
Irlande de matières con ibuftibies pour 
le feu de la rébellion ; là où le deftfpoir 
eftant joint à leurs ombrages prrccdéts, 
& la crainte d'eftre entièrement exter- 
minez, eftant adjouftee ;\ leurs oppref- 
fions ordinaires, il n'eftoit pas difficile à 
ce peuple d'eftre incité à fe reuolter ou- 
uei'tcment , des-ja afiez difpofé de foy- 
mcfme à s'efehapper à toutes fortes de 
violences extrêmes , tant par de certai- 
nes maximes de leur Religion, & le de- 
fiv naturel de lâ liberté,que pour fecoiier 
le joug pcefentj & preuenir les maux ri- 
goureux qu'ils auoyent à attendre , & 

/ 
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dont ils fe voyoient apparemment me- 
»acez 3 par lezele ardent & la fureur fans 
charité de certaines gens ^ qui s'imagi- 
nent qu'vne des marques alfeurees delà 
vérité de leur Religion 3 c\û de n'en 
pouuoir foufFrir d'autre. 

Dieu fçait^que comme ie peux vérita- 
blement la u'er nies mains en innocence 
pour ce qui èft du crime de cette rebcl- 
lion 3 auflï ay-jc refpandu afft-z de larmes? 
pour les ârroufer > tant eftoyent gtinds 
mes reflentimens & mes craintes \ pour 
l'a voir efpanditè fi loing 3 & faire vn fi 
hornble degaA: & cela en vn temps, où 
la diuiiîon & les jaloufies d'Angleterre, 
occupoyent la plufpart des hommes .à 
fynger pluftoft à leur propre feut été , ou 
à mener à fin leurs defieins > qu'à penfer 
au fecours 'de ceux qui chaque iour 
eftoyent fi inhumainement me urtris en 
Irlande ; dont les pleurs & It fang pliis 
que chofe du monde, euflent dçu cftein- 
dre,ou du moins arrefter & eftouffer* 
pour vn temps 5 ces flammeïthes de ja- 
loufie & de diflentions ciiiille*, que Vow 
prenoit taftt de peine à efparpillcr en 

Angleterre. } ' 

Pleufti Dieu que tout le monde eu 
citefenfîble # au pitoyable eftat d'Irlan* 

Hz- 
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dfe 3 cfans le poinâ: où ie Feftoisî l'offrais 
d'y aller moy-mefmc en perfonne afin 
d'y mettre ordre ; mais il y en auoit qui 
auoyent peur que ie ne viffe quelqu'vn 
de mes Royaumes en repos 3 ou qui 
xi'euflent pas voulu perdre par mon ab- 
fcnee vn objeft Ci digne de leurs atteirt- 
. tes 3 ou que d'aurres qu'eux eufltnt la 
r gloire de me dtfti uire. Si Ton euft ac- 
cepté mes offres , ic fuis afleuié que la 
ruyne n'eutt pas efté Ci grande , ny la ca- 
lamité fi longue j ny le remède Ci hors 
d'efperancc'. , " . ,.f 
De forte que le péché des premiers 
autheurs de cette reuolte, efi fbiuyde 
bien près par celuy des autres , qui oa 
par les diflentions domeftiques en ont 
cmpefché la fupprefîîon qui s'en fiiil toû 
^enfuiuie , ou qui en ontdhierty le fe- 
n cours 5 ou Testé les rebelles dans des ré- 
solutions & des aâions defefperees , en " 
les aigrifiant y & mennçant des derniè- 
res extrémité*, non feullement les chefs 
apparents & les incendiaires, mais rncf- 
mes toute la nation en gênerai , dans la 
refolution qu'ils auoyent prife d'y tout 
exterminer, hommes,femmes,& enfansi 
ftns auoir aucun efgard à ces perfua- 
iionsinterieur.es de compaflion , que les 
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conquérants qui ne font pas tout à faitT 
barbares , fentcnt partir de leur propre 
fein^en faueur de ceux dont les griefs 
pluitoft que la malice , leur a fait pren- 
dre les armes ; ou deceux qui à caufe de 
. leurfexe & de leur aage auoyent tant *~ 
de foibleflc 3 qu'il leur cftoit impoflible 
de leuer les mains contr'eux 5 ny mefme 
de difeerner entre leur droite & leur 
gauche: lequel zele à contre-temps > & 
comme ie croy 3 contraire aux préceptes 
Euangeliqucs , ne reflemblc que trop à 
ecluy de ces difciples qui furent rebut- 
tez^ pour n'auoir pas creu pouuoir cftrc 
vengez à moins que de faire defeendre 
du feu du ciel fur des villes entières , à 
caufe qu'ils auoyent efté repouflez 3 ou 
négligez de quelque peu de leurs habi- 
tans ; ou à ecluy des fils de lacob qui fut 
blafmé & maudit de leur Pere : aymants. 
mieux en venir à toutes fortes d'extré- ■ 
mirez > capables de ietter les hommes 
dans vne obftination defefpcree 5 que de 
L feruir de remèdes plus doux 3 par lef- 
qaels ils pu fient y en chaftiant les plus 
Coupables exemplairement y defarmer 
cependant les autres qui fe fubmet- 
troyent, par des offres de grace& de no- 
ftre protc&ion^ alencontre de ceux , qiji : 

* 
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les voudroyent pluftoft voir noyez, quer 
de fou ffrir qu'ils refufafi'ent de felaifïcr 
emporter anec eux au courant des fa- 
ctions populaires. 

Mais il fe rencontre vne certaine forte 
de zelez 3 qui fôtpafler pour tiédeur tour 
ce qui tend à pieté 3 on qui aymenc 
mieux eftre cruels que d'eftre accufcztfe 
fi oideur , & qui font bien fouuent plus- 
afpres à tuer l'ours pour auoirfapeau, 
que pour aucun dommage qu'il lenr aye- 
faitjtrouuants plus de profit à confifquer 
les biens des perfonnes, qu'à leurfauuer- 
charitablement la vie 3 ou à reformer 
leurs erreurs» * - 

Or comme toat fecours con/îderable 
pour les pauures Proteftants d'Irlande 
(" qui cftoyent-là maffacrez Journelle- 
ment 3 fit fnrmontez par le nombre de 
leurs deftfperez ennemis) eftoit diuerty 
*Sr empcfché icy jie fus inftamment fup- 
pliéparles-aduisque me donnèrent les 
principaux du party Proteftant de ce 
pays là 3 de leur moyenner quelque ref- . 
pit 3 & leur faire auoir la liberté de re- ' 
prendre haleine, par vne ceffation d'ar- 
mes 3 fans laquelle ils ne voyoient pas (a- 
moins que d'vn miracle) aucuneappa- 
renoe de fauuct le demeurant de ceux 

* 

■ 

♦ 
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qui eftoyent efchappez, de ces meur- 
tres : Dieu ferait auec quels motifs de ; 
oompaffion ie m'employay , & de quel- 
les foigneufes précautions iVfay^ à faire 
ménager ce traitté par des perfonnes 
d'intégrité & d'honneur V à cequeie 
n'encourageafle par là Tinfolence de* 
rebelles, & ne fille aufiï perdre cœur à la 
fidellité & à la patience des Prote- 
fiants. 



effe&ué > au mieux^que la neceflîté 6c la 
difficulté des affaires le pouuoit permet- 
tre alors y ie vis ma réputation &mon 
honneur encor réduits à fouffrir, parce 
que ie rfauois pas enduré qu£ les rebel- 
les deuoraiïent tout à fait quelques poi- 
gnees>de Ptoteftants quiefloyent là de-- 
mcurezde refte. v 

Tay d'eu par- toute forte de raifo^ 
que ce refpit que ie leurauois gagné^ne 
pouuoit pas élire fi fort à Taduantage 
des rebelles ( qui eft v ne des calomnies 
dont quelques-vns liront hautement 
noircyjcomme il euft pu eftre fauorable 
pour la feurcté des Proteftants 3 non feul-* 
le nient en ce temps-là mais à Taduenir; 
fi durant la ce/lotion , de certaines, per- 
fofliKsx.ulîcnt eu la grâce de prendre le- 
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trîfte eft^arcîcs affaires d'Irlande plus à 
cœur, & laiffcr à part tous ces defleins 
de violencc^oùfc portoyent icy des gens 
qui auoycnt plus d'adrefle à tirer du 
farïg, qu'à Tcllancher. 

Mais quelque finiftre interprétation 
que Ton puiïfe donner à mes a&ions, 
("qui ont toujours eu le malheur de ren- 
côtrer plus de croyance enuers les horp- 
mes pour le menfonge , que d'amour & 
de charité pour ce qui eft bon & vérita- 
ble) comme ie ne reconnois point de 
iuge que Dieu au deflïis de moy , auflî 
puis-je auoir cette côfolation d'appeller 
à Ta toute-fciënce, qui ne defaduoiiera 
point mon innocence , ayant efté de fon 
bon plaifir d'efprouuer fi viuemcnt ma 
patience,commc il fit autrefois ccllefon 
bruiteur lob. 

Fay aflefc à Taire à prendre garde à ma/ 
confeience > & à m'acquitter comme il 
faut du deuoir de Roy ; à peine ay-ie 
loifir de confiderer ces elfaims de repro- 
chcs,qui fortent aufli aifément de la bon* 
che & des cœurs de certaines gens 5 que 
ht fumec & des eftincelles d'vne fonr- 
naife ardente; bien moins encor de faire 
de longues Apologies, capables de doll- 
ar delà fatisfaiSion y à ceux quictoal- 
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pables en eux-mcfmes cîe leur profondé 

malice, eftiment qu'il ny a perfbnne qui 

nefoitaulli mefchant qu'eux. 

C'cft le propre d'vn Roy de faire 

bien 3 & Jaiflcrdire le mal ; s'il tft en 

mon pouuoir de faire l'vn, ie ne me fou- 

• cieray pas beaucoup de fupporter l'au- 
tre. ^ * 

Dieumcrcy, mes ennemis ne fçau- 
royent tant dire de mal de moy faufle- 
ment r que ie ne l'endure auec patience; 
& i'efpere que ie feray toujours mieux 
qu'ils ne méritent, & qu'ils n'ont enuic 
queiefaife. 

le croy que Ton defcouurira à là fîn y 
que ceux qui dés le commencement ont 
brouillé mes autres Eflats, s'ils n'ont 
cfté les premiers à caufer ces horribles 
. déluges de faner e n Irlande, qu'au moins 
ils en font coulpables en vne grade par- 
tie, pourn'auoir pas voulu les arrefler 
quand il en eftoit temps. 

Lequel fang 5 comme auflî celuy qui » 
efté efpandu dans mes autres- Royau- 
mes 3 ietiens eftre tiré de mes propres 
vaines 3 (quoy qu'il plaife à mes ennemis 
de dire ou de penfer)n'y ayant perfonne 
qui en foittant affoibly que moy-mef- 
mey & i'efpere que quelque enuie que 
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2'infatiable cruauté des hommes ayeair 
contraire y qu'en fin la mifejricorde de 
Die u dira à fa iuftice, c'efi ajfe^ & corner 
mandera à Fcfpee de la guerre ciuille de 
rentrer dans le fourreau ; fa iuftice mi- 
fericoidieufe (ie m'afleure) n'ayant pas 
deffdn de nous perdre totallement^ 
mais pluftoft de nous gtierir , de ruyner 
nos péchez > & non pas de defoler noftre 
nation. 

0 mon D Jeu, permets que tes compaffionr 
infinies nom f retiennent encor vne foù>moy 
& mes peuples en ayant ty -deuant abufie^ & 
ne pouuants iamun mériter qu'elles nous 
payent rendue** 

Tu voids quelles affions barbares font 
wnmifes parwy les ihreftiens [nu* conteur 
de î{eligion ; comme fi nom nepouuions for- 
ter ce nom de Chreftwn , à moins que de nous 
crucifier Vvn Vautre. 

Tarée que nom nauons pas fort&plus d'a- 
mour à ta vérité y & n'en amns pas fuiuy la 
pratique en t h mû , tu as voulu quvn eftrit 
d'erreur & d\imertume y d'vne haynereci* 
f roque & mortelle y fefoh (fleuee au milieu 
de nous. 

0 Seigneur, pardonne nous ce en quyr 
nous auons forfait > & vueïlle nous fan&i* 
fier nos [ouvrant tu 
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Ttty quenoftre repentir foit nofire" guéri- 
fon y tout ainfî que nos énormes pethe\ nous 
ont ejîè à perdition. 

2>(e cueille pas eftimer de petite importance 
les mi fer es que moy & mes Royaumes auons 
fouffertes iufques a maintenant 3 mais fay 
farojïre nos crimes à nos confeiences , tels 
qu'ils font reprefente^dans Le miroir de tes 
iugemens ; car tu ne punis iamais de petite* 
fautes par des affliSîions firi^onreufeu 

Cefi pourquoy y o mon DUn , félon la mul- 
titude de tes grandes comparions y pardonne 
nous nos offenfes, & retire tes ingements^qni 
font en grand nombre, & fort appefantii. 

7S[eantmoins fay que nos pdhe^ nous 
foyent toufiours plus griefs que tes ingé- 
nient* y &■ ren nous plus defireux de nous re- 
fentir que d'eftre fotdage*^ j donne nom en 
premier lieu la paix d'vne cvnfiienie péni- 
tente ^ & puis après celle de nos Royaumes 
bien unis* * \ <, 

QnHl te plaife noyer nos forfaiffs dans la 
ffterduftng de m fire Sauveur ; & au tro- 
uer s de cette mtr rouge de nojîre propre 
fang y fay nms paruenh en fin en *un eftat de 
2 i été 3 de repos & ^abondance. 

Comme îay ma part de toutes les fouf- 
frances de mes fubjeffs 3 eflant et que ie fuis 
au public $ donne m en auffi vn pieux rejjtn- 
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timent, tel qu^H appartient à vn }{py Qhre- 
fiien y & à vn bon Vere du peuple. 

Termets que ces fcandaleux & iniuftes re~ 
proches que l'on me fait > foyent autant de 
foufflets qui allument d'auanvagema commis 
feration J pour faire fondre ce\ calomnies f 
oEtroyemoy la graie d'amajfer de chanta* 
hles charbons de feu fur la te fie de ceux dont 
la malice & U%elt impitoyable ont embrufé^ 
ou empefché d'efleindre les fiummes qui ont fi 
fort endommagé mes trois Royaumes. 

F mille tefcomre & affifler ces paumes 
Trotefiants d'Irlande , que tu as iufq ues icy 

freferuex- 

Et conduy dans les fentiers de tes vérité*^ 
falutaires, ceux que l'ignorance & l\rreur 
font abonder en maximes rebelles & ruy* 
neufes y lefquetles ils mettent en pratique, 
foin U croyance qu ils ont de te rendre vn 
agréable feruice. 

Fay que la main de ta iujlice foh contre 
ceux , qui malicieufement & par dcjph, ont 
caufe ou fomenté ces guerres cruelles & 
defeftereeu 

Toy qui es bien efloigné de defi^ uire l'in- 
nocent auec le coulpable,ceux qui fe font laif- 
fe^ abufer y & ceux qui pèchent par malice; 
Qui as eu compafjion de 'î{jniue 3 à caufe de 
tant de petits enfans qui cjioyent là dedans, 

n'abandonne 
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n'abandonne point êmer entent joute cette 
fuleufe iftà}$ fedmte nation 3 à l'indignation 
de ceux qu% fe rendent cruels par leurs fro- 
fres conuoitifes \ny i leur colère 9 car elle efi 
trop extrême , & far confèrent iuftemenè 
maudite. ' % 
Tre férue y ficefi ta volonté y au milieu de 
lafournaife de tet rigoureufes vengeances^ 
quelque refidu qtii puijfe exalter tesrniferi* 
coïdes. 

Et trame moy>nonpas félon les iniufîcs rc-+ 
procheï des hommes y mais félon la furet* de 
. mes mains en ta prefence. 

Si ïay fouhaitte cette mal -bmreufe tournée 
dvs calamité^ de mes Royaumes y ou fi ]\ ay 
^ ris plaifir.y au contraire , fi ic n'*yt*fchéfe- 
rienfement,& pris peine en bonne confcience 3 
<le preuenit & appaifer ces fanglarits de for- 
dres j Que ta main foi t fur moy y & fur la 
tnaifon de mon Vere. 0 Seigneur/u fçais que 
ce fn'efî affe\j£ auoir les hommes pour enne- 
mis^ de forte qu'il ne me feroh pas de bèfoin^ 
ny ne deurois pas prendre la hardiejfe de 
faire ainji des imprécations y <& follicuer ta 
maledïtlion fur moy & les miens -, fi ma 
confidence ne ftruoit pas de tefmoin à mon 
intégrité 5 dont tu as > o Seigneur y vne 
tonnoijftnce très -parfaite. Mais ceftfurta 
tnercy queietnujfeure^ & non pas fur mes 

^^^^ 
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n&ritesi eftargne nous , ô Eternel , & ne fois 
(oint courroucé contre nom à ferfetuité. 



XIII. Sur ce qtte les Efcoffoù furent 
tppelle^cn Angleterre , 
de leur arrime. 



$3>JE sEfcoiïbis font des peuples, auC- 
^Jjgfqucls ie ne tiens pas (Utilement 
par des attachements de nature , de fou- 
ueraineté,&de bonté, comme mon Pere 
d'heureufe mémoire mais aufli i'ay tant 
departy defaueurs fpeciales& toutes ré- 
centes parray les efprits remuants^de 
cette nation, Que ie paroitfbis à plu- 
lîeurs préférer les fouhaitsde ce party là, 
à mon propre intereft & à mon honneur. 
Mais ie voids bien que ma Royalle bon- 
té , rend de certaines peifonnes plus ef- 
f. ontees^à demander & à agir au delà 
des bornes de la modeftie & de la grati- 
tude/ 

Ma charité & les a&es de pacification^ 
me défendent de faire reflexion fur ce 
qui s'eft patte parcy-deuant 3 touchant 
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quoy, Ton me verra toefiours trés-éloi- , 
gné de me repentir , à caufe de l'ingra- 
titudeoude l'inconftance d'autruy^de 
ce que i'auray oftroyé pour le bien pu- 
blic: ie prie Dieu que cela fe trouue en 
fin de la forte. 

L'entrée de ce party en Angleterre 
pour la féconde fois,à main armee : feul- 
îement afin de conformer cette Fglife à 
leur dernier & nouueau modelle ^ ne 
fçauroit qu'elle ne femble aurti derai- 
fonnable, que leur patoifToit le mefme 
defTein qu'on leur auoit propofé d'icy, 
pour FEgïife de leur nays* 

Te n'ay iamais pu entendre qu'ils 
ftiflent venus à awtre fin 5 ( horfmis les 
ordinaires & vaines brauades en fa- 
neur de la Religion & de la liberté) 
que pour ratifier feulement ce qu'ils 
auoyent drefle en faneur de l'ordrePre£- 
byterien y & le faire figner à noftre 
Eglife après eux , quoy qu auec des cha-^ 
raâeres de fang. 

. Or ficedeflein & cette fin feront ca- 
pables de iuftifier deuant Dieu iufte iu- 
ge, toutes ces voyes de violence dont on 
s'eft feruy pour cét effeft > ie le laifle à 
penfer aux confeiences de ceux, qui ont'. 
des-ja relfenty combien ces moyen* 

W 7r 
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eftoyent calamiteux 5 mais qui n ant 
point encor recucilly les aduantages 
qpc leur en promettent la fin 3 nyence 
Royaume ny en FfcoflTe. 

S'cftant rencontrez icy tant de che- 
mins raboteux& de trauerfes^qu il efloit 
très difficile d'y ietter cette fêmence , & 
quc<fette foi me de gouuerncment ( que 
ils crioyent fi hautenut eftre l'vnique & 
îufte reformation s & le véritable efta- 
bliflemtrit de h difciplïnc enrFglifcJ 
y. puft couler doucement comme elle 
auoit fait en Efcofle , & qu'ils s'imagi- 
noyent qu'elle feroit aufli en Angleter- 
re fe rencontrant des-ja là vn fi grand 
nombre d'Fxclc rfnftiques , qui par légè- 
reté ou mefeontentement , ou peut-eftrcw 
quelque chofe de pis 3 nuoyent toutd'vn 
coup abandonné l'intereft qu'il fem- 
bloyent prendre auparauantà défendre 
TFpifcopat , pour tourner vifage duco- 
jfté de cet ordre Presbytérien. 

On ne fçauroit qu'on n'attribue ou à 
des mouuemësde paflion 3 ou dVne vnine 
enuie de faire parler de foy , plufloft 
qu'à vn véritable zèle & vne pieté dif- 
crete , de voir qu'vn Eftat ou vne Fglife 
de dehors y s'ingere de preferire des re- 
naedes aux autres , dont eux-mcfir.cs 



149 

fcfcllement s'eftoyent ferais aucc pfûs 
de fuccezquecîc lolrange ; ne confîde- 
rant pas que la mefme médecine peut 
opérer diuerfemènt félon la diueffïté des 
conftitutions ; & que ce qui a guery de 
certains malades,eri peut aulli ruer d'au- 
, très. ^ 

» Et ie ne fçache pas le corps de l'Eglife 
Anglicane fi fort à efmouuoir, ny fi rem- 
ply de mauuaifes humeurs 3 que des 
moyens plus doux qu'vne armée, n'y 
euflent pûaifément remédier; ny mefme 
il n'eft pas fi conuenable de tailler la re- 
forme d'vne Religion à coups d'efpee, 
comme de la polir par la voye des dif- 
putes équitables & modcrees>entre ceux 
que ces différents touchent le plus ,& 
que la raifon doit conuaincre pluftoft 
que la force* î * i 

Mais leur deflein fembloit pour Fhen- 
re^ dauantage porté à couper icy pied à 
toutes fortes de conférences y qu'à en 
procurer quelqu'vne à l'amiable; car ils- 
auoyent des -jâ, ârrefté chez eu x, qu'il 
falloir que le Clergé d'Angleterre fc 
conformait au modeile des Efcoflois, 
auant que iamais on euft pu entendre ce 
qu'il pouuoit alléguer pour fa de- 
&ûfe>ou contre la procédure des autfes;- « 

M 3 



Digitized by Google 



Taurois fouhaitté que l'on s'y fufi 
pris d'vne feçô pliu cordiallç , tant pour 
h réputation de ces gens-là y qui prcf- 
fent les chofes ançc tant de violènce^quc 
pour la confieience des autres 3 qui ne 
fpuroyent 3 rcçcuoirquepeudcfatisf;i- 
£tion 3 à voir ces différents fouftenus a la-' 
campagne V ar vne armee de éombat* 
tants 3 pluftoft que par les difputcs des^ 
fçauants 3 afiembkz en vn do&c & libre 
Synode. 

Certainement 3 es points de Reli- » 
jrion 5 ces verite7--là ont plus d'effet fur 
les cforits & les confeiences 3 lesquelles- 
on eftabljt le moins par les forces de la * 
terre 3 qui afrbibliflfent la vérité par de* 
préjugez 3 & qu'on ne peut employer' 
raifonnablement , qu'après s'eâre feruy^ 
deraifons fi conuainquantes, que tout- 
prétexte d'ignorance leué 3 elles foyent 
capables de faire décerner c €^ n t r 
opiniafïres > les peines qu'ils ont méri- 
tées. 

Ce que la charitéiie foubfçonnera pas-* 
aifément de tant de doftes & pieux Eo; 
clefîaftiques en Angleterre 3 qui ayant*- 
toufîours eflé nourris à fe conformerai! 
gouuernement Bpifcopal , ne peuuent 
pa* iitoil renoncer à -leur première $>pi« 

4 

s 
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mon &' pratique, feullemcnt à caufe que 
„ il prend fantaifie aux Efcoflois 3 d'ayder 
de leurs forces ceux du mefme party qui v 
font en ce Royaume, ^fin de chaffer tous 
les Miniftres , comme autant de brebis^ 
dans ce commun bercail du Prcsbyteriat, . 
ou de les exterminer,ou au moins de les 
tondre > en les priuant de leurs trou- 
peaux. : y ~ 

Si Ton pouuoit prouuer que ce gou- 
uerrntment Presbytérien des EfcofTois, 
fut Tvnique que Iefns Chrift euft infti- 
tué pour régir toutes les Eglifes , encor > 
pourtant auroit-on de la peine à donner 
des preuues , que Ghrift euft deliuré co- 
million à ces Ffcoffois , ou à qui que ce 
fort de mes fubjefts ,de le planter à là 
l>ointe de l*èfpee , dans mes Royaumesj 
& fans mon contentement; 1 
Il paroift tres-clairement dam^rEuan-^ 
gile , quel eftoit le rcfpeft & TobeyATan- 1 
* ce,que Ghrift &fes Apoftres r.andoyent* 
aux principaux Gouuerneurs des Fftats 
où ils conuerfdyem , mais que iamais* 
luy ou eux yayeiit commandé d'eftablir 
cette efiîallité de Preftres . & de la forte 
qee lesEfcoflois s'efForcent de faire,c efr 
eedont ie penfe qu'il faut à peine difgtt- 
t«r; ■ • ■ ' 
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Si l'ordre Presbytérien dans la digni- 
té qu'ils eîifent , eft de Tinftitution de 
Ghrift $ certainement il eft bien diffé- 
rent de tous les autres > & c'eft là le pre- 
mier & vnique poinft en la Religion 
"Chreftienne, qu'il ayt ftlu planter & axw* 
roufer auec tant de fang Chreftien,dont 
les ruifleaûx courent bien à contre- fil 
de ecluy des premiers fondateurs de la 
Chreftienté & de l'Epifcopat, qui les 
eftablifloyent enrefpandant le leur pro- 
pre auec patience,& non pas en tirant de 
violence celuy des autres; Pour certain, 
il y a trop là de l'homme, pour croire 
qu'il y aye beaucoup de Chtift 3 dont les 
inftitutionsnefepourfuiuoyent 3 ny ne 
fçcommençoyent point par des tenta- : ; 
tioru dîauari c c 3 ou d'ambitiodjdo n t cel- 
îè-cy eft bien fort fufpe&e. \ '& 

. Ortout ce que iamais les Efcoflois 
me requirent fur ce poinft, par les mains* 
% tle leur armée , ou de leurs CommiiTai- 
r ^res 3 en me conjurant auec folennité, & 
me menaçant pieuferoent ; tout cela * 
je aboutifloit feullement, à me reprefen- 
ter la merueillcnfe neceffité d'eftablir 
leur Presbyteriat en Angleterre , afin 
^«l'éuiter de plus grands malheurs que 
cette guerre pourroit apporter^ laquelle- 
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cependant auoit efté princîpallcment 
enrreprife a ce dcflein y par des gens.qui 

font encor engagez àprefent^à la con- 
tinuer de plus belle. 

Qui efl-cequi empcfçhcroit que con- 
formément à cette opinion & fuiuant 
ces exemples , toutes fortes de'fc&es^ 
fc|iifmes ou hcrefïcs ne preunluffent y & 
neprinflent pied par les mefmes voyes 
de violence , pourueu que leun fauteurs 
puffent vnc fois faire vn corps cfonfîde* 
*able , & auoir en main la force fit Tocn 
cafion? Et cependant c'eft U tout ce que 
les Presbytériens difent qu'ils veulent 
fbppriracr , & ce qu'ils tâfchentde def- 
crier fous ces noms odieux ; Quoy que 
pinfieuf s doctes & fages< perfonnag-e^ 
eftiment^qu'il n'y a rien qui tienne plus 
dufchifme & de Hiumeurfedaire^que 
ce Prcsbyretiat > tant au regard de Tan- 
c-ien & prefque perpétuellement vniuer* 
fel gouuefnement de l'Eglife, que des 
loix- & conftitntions particulières de 
cette Eglife Anglicane 3 lefquejlcs ne 
font point encor abrogées 3 ny ne font 
pas apparemment preftes de Ttftre de 
mon confentcmcntjà moins que de m'en 
faire voir de plus raifonnables & reli- 
gieux motifs 3 qu.c ceux que des foldats 
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ont accoufïumé déporter dans leur c&* 

napfac*. 

Mais il faut que nous laiflïons l'être** 
nementde toutes ces chofes h la proui-* 
dencede i -ieu , h quel a vne infinité de 
moyens par dcucrs luy y capables ( après 
nous auoir dcfpcftrtfc de nos folles opi- 
nions & de nos paffions furieufes ) de 
nous enfeigner ces telles de la droire 
raifon,& de cette fngefle débonnaire qui 
parfont <i'enhaut k j& qui ne tendent qu'à 
fa gloire, & au bien de fori-Pelife • où ie 
me fen s d'autant plus obligé en con- 
feience^de prendre garde foigneufement 
& dVnxele iudicieux , que 1 eftimeHi- 
glifeeftre au de/Tus de frF.ftat^ la gloire 
de Chriû au defius de la mienne , & le 
feint desames plus que la confcruation 
^es corps & des biens. ^ v 

- Ny ie ne çenfe pas qu'il y ayt des Bo- 
rnes , qui puiflent fans crime & fans pré- 
emption , fe mettre en dcuoir par la 
violence , de ictter les Bgtffes qui font 
commifes à mon foing Se à ma prote- 
ction 9 au moulç qu'ils ont ajufté à leur 
fantaifie , & rendu propre à l'exécution 
^ leurs deffeins , qu'au préalable ils 
J#en nyent obtenu mon adueu > & ïatîs- 
là deflus ma confeience , & celle de* 
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autres^ parla force de leurs raïion^ 

Toutes autres ouuertures violentes* 
qui ne font ny humaines y ny Chrétien- 
nes y ny fide lies 5 n'eftabliront ny n'ef- 

branleront iamais ma Religion^ny celle 
de tout autre qui Éçait ce que ccû,8c 
combien elle eft clloi^nce de fe feruir 
des faftions > dont les véritables machi- 
nes font la force, que les brutes ordinai- 
rement appellent à leur ayde, & non pas 
les homes raifonnables 3 bic moins en cor 
les humbles Chreftiens 5 & les loyaux 
fubjefts^quand il s'agit d'affaires de Re- 
ligion. 

Mais les hommes font naturellement 
enclins à penfer fi auantageufement 
cPcux-mefmeSj'qu ils ne fe foucient point 
ce que leur peuuent coufter leurs opi- 
nions ; principalement ceux que quel- 
que efyerance de gain- attire 3 pour re* 
çompêfer la perte qui leur peut efchcoir, 
& le hazard où ils fe mettent. 

Encor n'eftois-je. pas plus feandalifé 
de Tentree de l'armée EfcofToife contre 
ma volonté, & au preiudice de tant d'o- 
bligations 3 & de reconnoiflances qu'ils 
me deuoyent ; que i'eftois eftonné com- 
ment ceux d'icy pouuoyent fi peu fe fier 
àTalliftance diuine y eux qui donnoyent 
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«fiîort à entendre au peuple 5 que leur 
caufe eftoit celle de Dieu y comme s'ils 
en euflent efté afleure* par quelques re- 

uelations venantes du Ciel ; veu qu'ils 
cftoyent plus que fuffifamment pour- 
ucus des armes & des munitions de mes 
fubjc&s, tant par mer que par terre; pof- 
fedants comme il faifoyent 3 ma flotte., 
mes villes & mes forterefles. 

Mais ie trouue que ceux qui ne fç<ui- 
royent comme iuftiôcï leurs aftioiu Se 
leurs projets deuant Dieu y ne croyent 
auoir iamais aif.z de forces humaines 
pour venir à bout de leur ouurage, quel- 
que plaufîble qu'il puiffj eftrcau peu- 
ple: il faut que ie pouuoir fouftienne, ce 
quelaloy & la Religion ne peut ex- 
eufer. 

Et cependant telle eft Pinconftance 
qui accompagne tops les efprits oui s'en 1 - • 
gagent à des entieprifes turbulentes, 
que ceux que quelques -vns appellent 
pour vn temps fi ardemment à leurfe-^ 
cours^ d'autres peu après s'en la lient 3 3c 
les rebuttent , comme s'ils en auoyent 
mal au cœur : ce que les vns croyoyent 
bien affermir par les forces & la vertu 
Eicoffoifc , les autres le dédaignent & le 
rejettent } 1 lefprifants tout à la fois , le 

gouuernement 
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gouvernement Ecclcfiaftique Se la dif- 
plinc de cette nation > & fc mocquants 
du fuccez de cette affiftance, moins cha- 
ritable qu'elle ne leur eftoit à charge; 
Car il eft certain que l'Eglife d'Angle- 
t&rre euft pu acquérir à beaucoup meil- 
leur marché 3 le véritable bon-heur d'vnc 
reformations la difeipline & au gou- 
uernement, ( fi elle en euft eu befoin) 
quand elle auroit efté obligée d'entre- 
tenir pour cet efFeâ ,en vn SynoJe libre 
& complétions les plus feauants Theo- 
iens de la Chreftienté: ce que i'auoîs 
toujours delîié paflîonncment, à ce que 
les chofes ayant efté eftabiics auec équi- 
té y elles puflent eftrc d'auantage fatis- * 
fadoûes à tout le monde , & plus dura* 
Mes, 

On defcouurira auec le temps bien de 
laiufticcde Dieu y & de la foilie des 
hommes , au trauers de ce voile des pre- 
tenfions Religieufes,dom les Politiques < 
ontaccouftumé d'enuelopper leurs def- 
feins; c'eft en vain que le> hommes cfpe- 
rent de baftir leur pieté fur les fuynes dè 
la fiJelité: ces confédérations ny ces deWv? 
feins ne peuuent durer, quand desfub* 
e&s font banqueroute à loto hommage 
ige 3 fous ombre de mette haut & de fai- 

O ' 
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r e fuiure vn train plus expeditif pour les 

affaires de Religion. 

Mais comme mes meilleurs fubje&s 
<T£fcoflcne m'ont iamais abandonné, 
auffi ne puis-je croire que la plufpart 
des autres fe foycnt fi toft efloigntz de 
moy > pour ce qui eft de cét excez d'a- 
mour & de refpcét qu'ils m'ont porté, 
quei'aye perdu l'efpeiance de leurre- 
tour ; veu qu'outre les liens naturels & 
les deuoirs de confeience par lefquels ils 
me font attachez 5 toute forte de raifon & 
de vericable Politique leur doit appren- 
dre, que leur principal intereft confifte à 
demeurer fidelles à la Couronne^ & non 
pas à s'aifuiettir à quelque fadion po- 
pulaire que ce foit , pour négliger & 
trahir ma feureté & mon honneur à leurs 
aduantage^ : Quoy qu'il en foit y moins 
i'auray de £j je£t de me fier aux hommes, 
& plus ie me titndiay à Dieu. 

Les troubles de mon ame (ont multi* 
flt2\, Seigneur '^ tire moy hors de ces af- 
fluions. 

Eternel 3 adreffe ton fcruiteur dans les 
V&yes de cette f ieufe fimplicité , qui eji la 
plus belle 'Politique. 

Delinre moy des machinations de ceux qui 
fo:tr auoir trop de la fitbùlitè des ferpensy 
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ont oublié l'innocence des Colombes. 

Qupy qu'ils fe foyent donner la main y ni 
fermetsfas four tant qu'ils prenaient alen- 
contre de mon ame , iufqu'a me faire trahir 
tna confcience &' mon honneur, 

Tu feuXy o Seigneur^ changer les cuws de 
ces panys des deux T^aùons y comme m fis 
ceux des enfans de luda <& c 7 rvcï y à re« 
fiablir Dauid auec autant de ? 'fidé- 
lité y qu'ils rampent pourfuiuy avec aigreur 
& imonftance. 

Con férue en moy l'amour de ta vérité dp 
droiture ^ & ie ne dtfejfereray point du re- 
tour des affïSiions de mes fub^eEls muer s 
moy. - 

-Tu peut fmdainement faire retirer les 
mers de s bordées 3 dans Us limites que tu leur 
a* fre frites, y 

Q mon Dieu 9 teftereen tey ; Que te ne fols 
foint confus ; & que mes ennemU ne triom* 
f hem point de moy. 

Que ceux rougi ffent de home qui tranf- 
greffent fans occafion^ Que ceux -là retour* 
ne m en avrier équiper féculent mon ame. 

Que L'intégrité & la droiture meprefer* 
Mnt y car ie m* attends à toy, o Eternel. 

0 Dieu y ratbete ton Eglife de toutes fet 
detrejfes. 
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X l V* Sur le C menant. 



fJSJE s Presbytériens BfcoflTois ne font 
j^pas gens à eftre enroolez au prix 
ordinaire des troupes auxiliaires ; rien 
ne les pouuoit perfuader à cet engage- 
ment y que ceux qui- les appelloyent 
ne leur enflent au préalable engagé 
leurs ames par vne ligue folennelle ou 
Conuenant: dans lequel plufîeurs beaux 
& religieux prétextes font defployer, 
comme autant de machines, pour battre 
principalement en ruyne TEpifcopat. 
C'eftoit là ce grad & mtutiaîs démon, 
lequel joint au refte de tout cet atti- 
rail qu'ilsluy donnent exprelfémenr^frn 
de le rendre plus odieux , & formidable 
au vulgaire, deuoit eftre parvn charme 
Se exorcifme fi myfterieux jetré hors du 
corps de cette Fglifc, après plus de mille 
ans de pofTeflïon, depuis le premier cfta- 
bliiTement de la Religion Chreftienne 
en cette Ifle, & vne prtfcription vniucr- 
fellc de temps , & de pratique tn toutes 
les autres Eglifes > depuis les Apolhes 
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iufques a cette dernière centaine d'an- 
nées. 

Mais il ne faut point que l'antiquité ' 
parle en fa faueur , le Presbyteriat ïem- 
blable a vn jeune héritier croit que fon 
pere n'a que trop vefcu , & dans l'impa-* 
tience de polTeder la chaire & l'autho- 
rité des Euefques ( bien qu*en effcft ce 
foyent des Laïques qui en emportent 
lesreuenus) toute forte d'inuention cfb 
mife en œuure pour abyfmer l*Epifco4^ 
pat,& mettre icy le Presby teriat en vo- 
gue, qui auoit efté en nos iours cfleué 
ainfi dans le Royaume d'EfcoiTe } par vn 
artificieux Gonuenant. ' S 

Encor que ie fois mal fatisfait de plu-*- 
fieurs articles de ce Conuenant , dont il 
y en a quelques-vns qui me concernent • 
particulièrement 3 auec Jes limitations 
tres-douteufes , & 4e dangereufe oonfe- 
quencef fieft-ce pourtant que ce qui me 
donne le plus d'eflonnement y c'eft le . 
deffein & la vifee qu'ils ont cuë , tou- 
chant la difcipline & ie gouuernement - 
de l'EgUfe,.-& de j» façon qu'ils fe pren-, 
nent à faire prendre à ceschofes de nou- 
uelles faces , par des ferments & des al- 
liances j où il eft difficile aux perfonnes 
de s'engager , à moins que de iurer pour 

O j 
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©u contre des chofes , qui euidemmem: 
ne font pas dVne necefïîté moralle,mais 
qui au contraire font tenues pour trés- 
problematiques, & dont de pieux & do^ 
.êtes perfonnages difputét tous les iours: 
où par confequent on ne fçauroit qu'à 
peine approprier & enjoindre les fer- 
mens, auec ce iugement & cette certitu- 
de en nous-mefmes , ou auec cette cha- 
rité & candeur enuers les autres de dif- 
férente opinion, qu'il femble que la Re- 
ligion requière , laquelle ne refufe^ia- 
mais de délibérer equitâblement & auec 
douceur;voire mefme de denier fon con- 
fenternent en des matières fculleincnt 
probables. 

les ferments que Ton enjoint au peu- 
ple de prendre/ont nécessairement dan- 
gereux dans les chofes douteufes y com- 
me ils font damnables dans les illicites, 
& aufîî non moins fuperflus , lors que les 
premiers engagements licites & reli- 
gieux^ a ftreignent les hommes fuffifëm- 
ment à tous les deuoirs neceflaires. Ny 
je ne voids pas comment ils peuuent 
concilier leur ferment & ce Conuenant 
innoauteur,aTieelëur première protefla- 
tion fi nouuelletnent faite, de maintenir 
h Religion eftablie en TEglife d'Aï*- 
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gleterre > veu qu'ils tiennent que la dif- 
, cipline fait vne fi grande partie de la 
Riligion. 

Mais les écrits ambitieux croyent 
qu'ils ne fçauroycnt aflcz tendre de 
lacqs & de pièges pour attrapper la cré- 
dulité du vulgaire : car ils eftîmcntque 
parcesitratagemes de politique & qui 
ont de la pieté en apparence 3 la populace 
fe tiendra ferme à leur party y dans la 
crainte qu'elle aura de commettre vn 
parjure en les abandonnant : bien que 
certainement toutes les honneftes & 
diferetes perfonnes ayenttoufïours creu 3 
que les premiers attachements de la Re- 
ligion, de leur hommage, & des loix,les 
ohligcoyent aflex enuers Dieu & les 
hommes. 

Ny mefme , des conuentions pofte- 
rieures y & de cette nature y inuentecs & 
impofees par peu de perfonnes qui ont 
formé vn party , fans mon aducu y & fans 
aucune authorité ny exemple , tirez des 
loix diuines ou humaines , ne feront ia- 
mais cllimecs des iudicieux y fufïifantes 
pour faire relafch # er de ces liens moraux 
& eternels 5 qui attachent les confeiences 
de tous mes fubjets à leur deuoir enuer* 
DieUj.St enuers moy. 
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Neantmoins, dans l'eftat où ievoy 
les affaires, les gens de bien pécheront 
toujours moins alencontre de Dieu ou 
de moy > quand ils garderont leur Con- 
uenantdans lesvoyes licites & d'hon- 
neur; veu que i'ay la charité de penfer 3 
que le principal but du Conuenant en 
rintention de ces gens-l;i,eftoitde con- 
ferucr la Religion en fa pureté , & mes 
Royaumes en paixjil ne leur elt pas pof- 
fibledefe croire engagez pour vne au- 
tre fin & d'autres moyens; ny qui que ce 
foit tant foit peu touché d'vne vraye cô- 
feience, ne fe mettra pas endeuoirde 
venir à bout des meilleurs defleins (& 
beaucoup moins encorde ceux que l'oa 
fç ait des-ja eftre , & qu'on defcoiunira 
encor chaque iour plus apparemment 
fetfieux, & procédants d'ambition) P« 
des moyens illicites ^ fous ce tiltre de 
Conuenatjà moins que de n'auoir point 
de honte de préférer des nouueautez 
ambiguës dangereufes 3 & non autho^- 
rifees!, à leurs deuoirs enuers Dku & ma 
perfonne, dont Us ne fçauroyent préten- 
dre caufe d'ignorance , & defqucls ( s'y 
cftant obligez par ferment ) ils ne peu- 
vent fe difpenfer. 

I'ay de l'inclination à croire ^ & à ttè* 
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perer, que plnfteurs qui onf pris le Con- 
ucnant 3 fe tiennent en cor fermes a ce 
- fentimcnt , aflauoir que ces derniers 

' vœux , ferments , ou confédérations 5 ne 
peuuent iamais effacer les premierscha- 
ça&eres 3 qui par de iuftes & légitimes 
fermës 3 onttfté empraints fur leursames. 

Ce qui rend ces alliances plusfufpe- 
<5tes , où Ton ^vnit par vn Conuenant & 
ligue folennelle , c*eft 5 que c'eft la le 
grand chemin que Ton fuit ordinaire- 
ment,cËU toutslesfeditieux & puiflants 
monuements, qui arriuent en TEglife 
ou dans T^ftat ; iamai* les formaîitcz 
à Vue pieté Sc.dVnzelc extraordinaire, 
ne paroiffants plus eftudiees & artifi- 
v cieufement élaborées y que lors que les 
l^oliriques méditent le plu^desdelfeins 
defefperez aïencontre de tout cequieft 
ficre ^ ou eftably en la Religion & dans 
les Joix , Icfquellcs , fes moyens comme 
autant de machines à vis, tordent fc cret- 

* te ment par vne cautcleufe force 3 & par 
des décrète infenfîblcs, de leurs relies 
manifelles & vfhce accouftumé , à l'hu- 
meur de ceux qui ne vifent qu'à réduire 
tour à leur volonté & fous leur ponuoir, 
en fe couurant du manteau de fain&es. 
.affembices. 
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Mais ces fraifles cordeaux ne tiennent 
lesconfciences des hommes attachées^ 
qu'autant de ttmpsque dure la force qui 
les entortille ; car auflï-toft vn chacun 
dcuientPape à foy-mcfme,& s'abfout 
aifément de ces liens , que les Comman- 
dements de Dieu en fa parole, ouïes 
loix du pays ne luy impofent point 3 mais 
feullcment la fintfle & la terreur d'vn 
party ;■& qui font ou vairts & fuperfluSj- 
veu qu'ils fe trouuoyent des-jafuffifam- 
ment eftreints par d'autres; ou pleins de 
fraude & outrageux , s'ils voyent que 
par ces fécondes attache s , ceuxquren 
font les autheurs ont cffl&iucment pour 
bu%dc retrancher ou de fufpcndre leurs 
premières obligations ^ fi iuftes & fi ne- 
ceflaires. 

De fait 5 ces voyes illégitimes nevi- 
fent iamais ou rarement , à engager d'a- 
uantaçe les hommes à des deuoirs, mais 
Nullement au party ; c'eft pourquoy on 
reprend pas garde de fi près de quelle 
£:çon on obferue le Côuenantes poinâs 
de cette pieté prétendue , pourueu que 
on adhère fermement au party > & au 
deflein qu'il fc propofe, 

Ievoy que ceux qui font prendre ce 
Coauenant ^ fe contentent de le rendre 



îemblable a la Manne,ntfn pas pour tfftre 

defctndu du Ciel comme èlle,majs pour 
eftre fauoureux.j & plaifjnt au gouft de 
tout le monde qui fcullc ment" veut (k 
donner la peine de Taualer : ils permet- 
tent qu'vn chacun y apporte fes inter- 
prétations, foit différentes^ foi t contrai- 
res 3 aucc toutes les exceptions 3 caute- 
les, & referuations qu'il vous plaira, 
moyennant qu'on ne trauerfe point leur 
grand deflfein , par lequel ils m'en veul- 
lcnt,&à TEglife. 

Celeureft affez de faire croire que 
leur party groflît ; tant les hommes fe 
fouuiennent mal, que Dieu ne peut eftre 
moqué. 

Dans cette grande eftenduë de fen* 
que Ton donne au Conuenant , ie croy 
que plufîeurs de ceux qui m'ayment bié* 
& l'Eglife , peuuent Taiioir pris y & ce- 
pendant n'en eftre pas pris , fi efperduë* 
ment, & auèc tantdefuperftirion, que 
d'agir apparemment maintenant contre 
toute forte de pieté & de fidélité , s'y 
eftant premièrement accommodez , plu* 
ftoft afin de deftourner ces violences 
imminentes , & la ruyne qui pendoit fur 
leurs telles y en cas qu'ils le refufafl : ent 
abfolnment, que pour aucune eftime que 

» « 
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ils en fiffent , ou deuotion qu'ils y euf- 
fcnt. . , , 

S'y rencontrant peut -eftre dans la la- 
titude de certaines çlaufes generalles, 
quelque chofepour les en faire releuer, 
comme cecy par exemple , de faire & de 
mettre peine en tout ie qu'ils, pourront légiti- 
mement 3 en leur charges & vocations , & 
conformément à la parole de Dieu : Car cer- 
tainement ces termes ne portent per- 
fonne au delà des limites d'vne bonne 
confcience,lefquellesfans doute font at- 
tachées où es loix de Dieu , pour ce qui 
elt de l'obligation generalle , où es loix 
de l'Eftat, pour ce qui regarde le règle- 
ment particulier , & la pratique du de T 
noir où les hommes font tenus. 

Pleuft à Dieu que. ceux -là qui fe glo- 
rifient le plus de ce tiltre de preneurs du 
Conuenant,euflent enuie de fe contenir 
dans ces légitimes. bornes où Dieu lésa 
appeliez : certainement ce feroit 
plus excellent moyen d'expier la terne? 
ritéauec laquelle ils l-qnt pris; ce qui 
apparoiftra necefiàireroent , lors qu'ou- 
tre le défaut d'vne pleine & légitime 
authorité pour l'enjoindre au commen- 
cement , on le verra ençor emporté au 
delà , & mefme au contraire de ces fins 
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quiyeftoyent prétendues & fpecifîee*. 
le pardonne de bon coeur à ceux qui ont 
juré le Gonuenant > Se qui le gardent 
auec de telles limitations de pieté 3 de 
droitt, & de loyauté, qu'ils ne fçauroVét 
iamais apporter du détriment ny à V E- 
life, ny à moy -mefme ,tiy à la tranqui- 
té publique , qui font des chofes contre 
le bien defqueUes,iiti'y a point delegiv 
time vocation qui^puiffè engager per- 
forme* 

Pour ce qui eft de la reformation de 
l'Egiifeyquele Conuenant prétend fai- 
re, il ne m'eft pas poflible de croire qu'il 
foit iufte,ou bien feanr f que fuiuant l'ad- 
uis partial de peu de Théologiens, (HV- 
ne humeur fi feruile 8c fi molle qui les a 
difpofer fî fubitement à ployer,& à pro- 
noncer contre leurs premiers femimens^ 
leur Profcflion, 9c leur pratique) il fail- 
le Ci vilainement feandalifer & foubçon- 
ner la doftrine & le gouucrnement de 
l'Eglife Anglicane 5 cc qui n'auoit iamais 
efte attenté 3 que ie fçache , par aucunç 
des Eglifes tranfmarines qui méritent le 
nom de reformées , hy aucune perfonne 
d'érudition & candeur en ce pays > def- 
quels tous enfemble ie ne fçaurois que 
ie n'approuue le iugement^aupreiudice 

P 
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.de qui que ce foit de ceux, que toa«fce* 
.liant la fa&ion engage au contraire. 

Il n'y a perfonne plus preft que ie (ais± 
à auancer 3 d'vn meur iugement & ea 
<bortne confeience , le defleâi d'vne véri- 
table re formation , en toutes les chofe» 
du défaut defquelles ( après vn aduis 
équitable) ie feray cohuainci/par la pa* 
tôle de Dieu, & la droite raifoir.mes 
offres ont efte au delà de tout ce que ia* 
mais les plus accomplis 3 libres & fages 
Parlements ont pu defirer. 

Mais on void ordinairement par la 
fritte desaftions decertaines gens , que 
toute la reformation qu'ils prétendent, 
c*eû le rauakment dç la dignité Epifco- 
palle au Presbyteriat, & de voiler les 
biens & les reuefius de l'Eglifejcar il n'y 
en a point qui ayent efté mal-traittez. 
pour ce qui eil de leurs légitimes droits, 
comme les Euefqucs & le relie des Ec- 
"clcfîaftiques ; ceiloit eux qu'il falloir 
exterminer s comme autant de belles 
fauuc&trop chargées de venaifon, afin 
que ce haras* & cette racaille de fchiC* 
manques , beretkpics 3 &c. par trop 
maignes , petHîent' ioiiir des bénéfices 
4*vne toleration: c eû ainfï que la vigne 
de Naboth le rendit Tvnique blafpl ne- 
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fhateur de fa ville , & par cônfequent 
digne de mort. le remarque toufiours 
que pendant que le vent de Religion en- 
fle les voiles 3 le profit fert de bouflolley 
par laquelle lesfaftieux dreflet leur rou- 
te dans tous les mouucmentsfedirieux. 

le rends grâces à Dieu , que comme il 
n'y a point de pêrfonnes qui foyent plus 
difpofees qu'etïx à cette tentation d'y- 
furpcr les biens de l'Eglife ( lefquels 
cftant venus principalement delà Cou- 
ronne, en font tenus ; & peuuent feulle- 
ment y retourner leghimernent^pourueu 
<jue i'y corrfente ) atîflî mon ame a t'clle 
toufiours abhorré cela fi parfaitement^ 
qneien'yay iamais trouué la moindre 
inclination pour des reformatiez fi rem- 
plies de facrilege : quoy que pourtant il 
n'y aye perfonne qui fouhaitre d'auan- 
tage, de voir les Euefques & les autres 
Ecclefijftiques bien reformc7,à ce qu'ils 
puiflent mériter mieux la polfedion^ & 
s'efio'iir , non feulement de ce que la 
pieiife munificence de mes predeceflems 
a donné i Dieu& à l'f gîife 3 mais an/fi 
de tontes les autres liberalirez que la 
bonté des Chre/Hens y peut adjoufter. 

Pefpere qu'il n'y aura point de necef- 
jîté qui me puifle iamais forcer 3 moy ou 
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les miens ", à enuahir où expofer en 
vente les pofTelIîons des Preitres , ce 
que la Ihtôlogie de Pharao , quoy 
qu'infidelle > & la vraye pieté de Io- 
fcph eurent horreur de commettre; 
tant il me fembk iniufte & par raifbn & 
par Religion r dc denuër ces cmploys fî 
facrez r de toutes fortes d'encourage- 
ments légitimes ; & comme cet autre 
Pharao au coeur endtircy s de fouftraire 
la paille 3 & multiplier la tafche ; pour- 
fuiuant ainfU'Fglife oppreffee ( comme 
quelques-vns ont fait ) iufqu'à la mer 
rouge de la guerre ciuille^où rien moins 
qu'vn miracle ne la peut garantir, ny 
elle 3 ny ecluy qui tient que le plus beau 
tiltre qu'il aye 5 & fa principalle gloire, 
tfeft d'eft^e appelle , U defenfeur de l'E - 
glife en ctcui cfl de fa véritable croyance 
defes iujfes fofiffions \ abhorrant e [galle- 
ment le facrilege & raftfiafie. 

Faymerois mieux viure comme fit au- 
tresfois Henry fécond , mon predeetf- 
feur,des aumofnes dçl ? EgHC^, qued'o- 
lier de violence le pain de la bouche des 
Euefques& des Minières- 

Le premier ouuragc que nous auons 
à attendre, c'eft vnc reformation fçm- 
blable à celle de leroboam , en confe- 



€fint les derniers d'entre le peupleront 
eftre Sacrificateurs en Ifraël , & (émir à 
c « veaux d'o r ^ qui fefont enrichis du 
patrimoine & du douaire des Eglifes; or 
• comme il en prift de cet attëtat au Prin- 
ce, aux Preftres , & au peuple > cela efl 
aflez connu d'vn chacun : il en arriuera 
ainfi en ce Royaume , lors que ce qui a 
tant eftëfous la tuteledes Roys & des 
Reynes^ qu'on a expérimentez Peres 5 & 
Mères nourrices de cette Eglife^ pa/Fera 
a la diferetion de ceux , qui des-ja ont 
donné à connoiftre quels pères rigou- 
reux 3 & quelles maraltrcs ils luy doi~ 
uent eftre. 

Si la pauurèté d'Efcotfe peut rendre 
excufable l'enuie de s-'emparer des 
droifts & des reuenas de TEglife, cela- 1 
ne fe peut dire de l' opulence d'Angle- 
terre. 

. A peine puis-je faire prière a Dieti, * 
qu'il luy plaife deftourner ces triûes 
fuittes , qui'naiftront ineuitablement 
de l'efgalité & pauurèté des Miniftres 
d'Êglife Se d' Eftat; veu quei'eftime que 
c'eft proprement tenter Dieu 5 & fe mo- 
quer de luy 5 de vouloir qu'il empcfchc 
les «jaux y dont les occafions & les re- 
mèdes font en noftre propre puiifance; » 

P 3 
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citant lé peché'de tout le. monde, de ne 
pas éuiter Tvn , & ne fe feruir pas de 

de l'autre. 

Il y a aller de moyens de reparer les 
brèches de l' Eftat r fans ruyner l'Eglife; . 
comme ie fôuhaitterois bien* eftre le re- 
flaurateur de Tvn , aufli ne voudrou-je- 
p?s opprimer l'autre , fous couleur de*. 
debtes publiques:les caufespour kfiqueU 
les on les a contractées ? ont efté aile* 
mauuaifes y mais ce* ferpit encarbien pis 
de s'en vouloir acquitter par la ; ic prie 
Dieu que moy nyles miens , ne pjiif- 
fions iamais adhérer à i'vn ny à l'autre. 

Ceft à toy, o Seigneur, que i'addrejfe mon 
OMifon 3 ufuffliant dt rf ordonner les fer* 
fnents téméraires de- mes fub]effs y & leur 
faire eonceuoW viuement , & obferuer ces 
iuftes, morales & mdiffenfablês obligations, 
dons ta parole , & les loix de et Royaume ont : 
chargé leurs ton fàences ; defquelies il ny a 
foint de prétextes de fieti y ou de reforma- 
tions qui les puijjent diftenfer, ou les engager 
a de contraires pratiques* 

Fay leur confidtter ferieufemetn auec le- 
temps, quil ny a rien de violent & 4'outra* 
g*ux , qui puijft i eftre religieux* 

Tnn'approuues point que l'on commette 
facrileges^ fîjts vnfpettxti syli d'abhmen 
l'idoUtrie. 



7(e permets que des tiens de fyfigionfer* 
Hem à appuyer des dfffeins facrileges. 

Tu nous as appris par le flus fagt des 
\oys , que cela tourne en piège y de prendre 
tes chofes fain&es 5 & promets pim après 
d'en faire enquefte. 

Garde à iamaistonferuiteur , de confentlt 
à des rapines parjures facrileges ^ à ce 
que ie ne fois point flejiry 3 & maudit far la 
pofterité 5 de t'auçir defrobé«& à ton Eglife^ 
tout ce que ta bonté nous a eflargy y & ta 
clémence a 'Voulu accepter de nous 3 afin 
d'accourager le ffauoir & la Rjligion. 

Qtioy que mes threfors foyent tfywfi'Zj) wei 
reuenus diminués^ mes debtes multipliées^ 
toutes fois ne vueille iamaU endurer que ie 
fois tenté de recourir à des réparations fipro* 
fanes 3 fi ie ne defireq^vn char bon 'venant de 
diffta ton autel 5 excite* fur mon throne & 
dans ma çonftience vn embrafement fi grand ± 
qtuon ayc de la peine à l'efteindre. 

2{f fonjfre point que les debtes oit le 
ful?lic efi engagé ? & que lafollie & lapro- 
digalité de certaines gens ont faites ^ foyent 
eau fi d*appâuurir ton Tiglife* 

L'! : ft*t fe petit bien-tofl remettre ,fita be* 
nediSiion nous otlroye lapxix J mais il y a 
peu d'apparence peur l Egtifc , en des temps 3 

où Uu haute de la plufpart des hommes tft 
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deuenuë fi refroidie, & leur pieté fi peu libe~ 
raie. .* 

Continue a ceux qui te rendent ferait e 
ton Eglife > tous ces encouragements qui 
leur font cl eus pzr le bon plaifir des pieux 
donateur s, & l'équité des loi*', & leur fay la 
grâce de s\n rendre dignes , & d*en vfer 
comme il faut *à ta gloire 3 Cîr au foulagement ^ 
des fouffreteux 3 afin quêtes facrificateurs 
foyent reuefius de iufiice y & les paumes fou - 
U\ de pains. 

${e permets que les chofes fainSîes foyent " 
données aux pourceaux ^Ù* le pjin de VEgli- 
ft ietté aux chiens J l J lufiofi fay les aller, & 
tircuir la cité en grondant comme des chiens y » 

murmurants de ce qu'Us ne font point 
ra(p*fie% 

Fay que ces fucrer^m&rceaux, que quelques 
*vns ont défia denore^par violece^ ne puijfent 
limais eflre digere^pur eux 5 ny par leur po- 
fier hé après eux ; permets que cela leur de- 
vienne y comme la vigne de TS{aboth à : 
hab, du fiel en leurs bouches y pourriture 
en leurs noms 3 vne tigne ou ver rongeant en 
leurs familles y & vn aiguillon à leurs con- 
fidence*. 

Mets en fixées y o Seigneur > toutes ces 
confédérations violentes & facrileges pour 
fiire mefehamment & commettre outrages. 
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Biwfe Us cœurs & Ut langues de aux 
quife font bandt^enfemblt ventre l'Eglift 
— & l'Eftatyafin que Uurfollie foittnanifefie À 
tout U nionde y & n aille point flus avant. 

Mais fois fifauorable à la fincerité dt mes 
frocedures> que pour £ amour de tes eomfaf* 
fions , o Seigneur très haut ^ te nefuijfe i** 
mais faillit* 



X y. Sutlesoptùrsffes, & f conduit* 
fabriq» \ *u defadnantagedu J{oy^ 

. afin d*efmoituoiy le peuple tlencon^ 
tre de /<qp. 




|T ie n'eftois appuyé de mon ïmc* 
fcence, & delà prote&ion diuinc a ii 
m'euft efté difficile de tenir bon contre 
ces ftratagemes & confli&s malicieux^ 
qui cerchent à opprimer la vérité par le 
menfonge r & à fuppleer pardès ombra- 
ges y au défaut des caufes réelles , qui 
puiflent itiftifîer en apparence de fi ini- 
ques engagements contre mon feruice. 
Et de. fait quelques mauuaû fuccez 
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tp* me puifient arriuor d'vne hoftilîtc 
ouuerte, c'cft trop peu pour venir à bout 
de ces defieins : car ie perdray plus vo- 
lontiers mesCoui onnes que mon crédit; 
& mes Royaumes ne me font pas fi 
*hers b que ma réputation & mon-kon> 
neur. 

Celles là doiuent finir auec ma vie, 
mais les autre? comme par vne gloriçufè 
efpece d'immortalité , peuucnt furuiure 
à mon trefpas : vne bonne renommée 
feruant d'embaumement aux Princes^fic 
çonfacrant agréablement !eur mémoire 
chez la pofterité,à vne éternité d'amour 
& derecognoiflance. 
Ce6 fauffes & fales calomnies que Ton 
m'impntoit, eftoyent autant defecret^ 
res machines que Ton empîoyoit dés le 
commencement, pour fubuertir l'amitié 
-que mes peuples me portoyent ; afin que 
Sïpres auoirfappé la bonne opinion que 
il* auoyent de moy, & Mime qu'ils en 
faifovent , mes ennemis & les leur aufti, 
peoflent en vn.feul coup faire fauter 
leurs affedions, & renuerfer leur fidé- 
lité. 

O où neantmqins, grâces à Dieu , le » 
dommage que ie reçois en mon hf-ncur^ 
ne m'afflige pas tant , cornine le péché 
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*m mes peuples s'engagent , Se hdm^ 
ger ou ils îettcnt kurs ames , eux dont 
les yeux vne fois aucuglez de ces broùiU 
lars de mefB iwces , fe fouruoyent inco- 
tinent vers des pi incipes dédions defef. 
Perces: au milie u deiquels ils ne mefpri- 
fyft pas f.ukmcnt leur crime 3 & les rifl 
ques qu'ils courent , mais au contrains 
ils font vanité de leurs aduantures plei- 
nes de zde , pendant que ie paflTe dans 
icur cfpnt pour vne perfonne lï digne de 
peur, que plufieuis ambitionnent de 
mériter le nom de mes exterminateurs- 
^imaginants de craindre d'autant plus 
l-'icu, qu'ils honorent moins leur Roy. 

I'ay toufiours trouuc ( Dieu mer*/) 
que ma dcmçnçe eftoit au deflus de nio" 
courroux , & mes partions n'ont jamais 
tant preualu fur moy , que de m'empef. 
cher de prier très -cordialement pour 
ceux , dont lesdeuotes erreurs phi ftoft 
que la malice,, les auoitliurez à vne ré- 
bellion li religieufe. 

Tay eu la charité de croire que la plus 
grande partie de mes fubje&s , faifoit la 
guerre aux fautes dont on fuppofoit que 
l'eftois atteint s & non pa> contre ma 
perfonnej & qu'ils propofoyent de me 
reformer ? §l non pas de me Affaire ; & 
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j'cfpere que Diea leur pardonnant leur 
erreur,a accepté leur bonnes intentions, 
& y a correspondu en vn poiirâ , que 
comme il m'a preferué iufques à main- 
tenant , aufli m'a t'il préparé par ces af- 
fligions à le mieux feruir > & faire plus 
de bien à mon peuple > qucien'ay fait 
par te paflfé. 

le ne leur pardonne pas moins de bon 
cœur, de ce qu'ils fe font laiflez feduire* 
& emporter par là à cette loyauté inju- 
rieufe, que i'ay d'ambition de mériter 
cette gloire digne d'vn Prince , de les 
deliurer de leurs foubçons, & les recom- 
penfer des bonnes intentions qu'ils ont 
eues. 

le (çay trop bien PafFcdion que ic 
porte à mon peuple eu gênerai, pour 
douter de la fienne enuers moy j & la 
malice de mes ennemis ne fera iamais 
capable de me priuer de la confolation 
que cette affeurance me donne ; ie ne 
gratifîeray iamais la hayne de quelques- 
vns ) par des penfees finiftres que i'au- 
rois de toute la loyauté de ceux qui ont 
efté feduits par des fraudes pieufes. 

Quelque mauuais traittement quelle 
certains ambitieux me puiffent faire , ie 
ne feray pourtant iamais induit à interi 

prêter 




prêter fi mal les a&ions de la plufpart de 
mes fubjeds , qui parauanture priment 
bien errer y mais n'cftre pas hérétiques 
es poinéh de fidélité. . 

le reifens auîli viuement le tort que 
l'on fait à mes fubjeéh,quele mien pro- 
pre , noftre bonne fortune eftantrnfe- 
parable , en cela feullemcnt ie trouuç 
Qu'ils foufFrent plus que ic ne fay y de ce 
cfu'ils font animez par de certains fedu- 
fteurs , à s'outrager tout à la fois eux- 
mcfmes auec moy. 

Car ce n'eft pas affez. à l'humeur ma- 
licicufe de mes aduerfaircs 3 que ie fois 
affligé j mais il faut que ce foit par des 
- inftruments tels 3 que mes afflictions ne 
me pefent pas tant, que le regret de les 
receuoir de la main de ceux 3 dont ie dé- 
file à bon efeient la profperité, & déplo- 
re de tout mon cœur la feduftion. 

Encor les aurois-je pu mieux fuppor- 
ter, Ci elles me venoyent de la part de 
mes ennemis ouuerts > & des eftrangers; 
mais il faut que ce foit mes propres 
fubjeéh qui en foyent les autheurs > eux r 
.dont ie n'ay rien plus cher après mes en- 
fan&,& pour le reftabliflement defquels, 
Scieur profperité 9 ie fouhaitterois vo- 
lontiers eftre le Ionas } n'efto^tmie ie 

Qy 
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-preuoy euidemraent , que par les inte^ 
refis diuîfez de leurs ennemis & des 
jmiens , l'orage de leurs miferes , comme 
par de contraires vents , augmentent 
pluftoft que de s'appaifer. 

le choifïrois plufioft de preuenir la 
définition de mon peuple y que de do- 
miner fur eux y ny ie n'ay pas tant d am- 
bition pour cet empire^ qui cependant 
n'eft que ce qui m'appartient^ qui fait 
aullï partie de leur bon-heur 3 fi cela pou- 
uoit e xpier par quelque forte de contre- 
poids 3 les moyens qu'ils mettent en 
oeuure pour s'en vendiquer la pofleflïon^ 
parles plus hauts outrages que puiflent 
commettre des fubjc&s à l'endroit de 
ieur Souuerain. 

Si eft-ce pourtant que i'aymerois 
mieux endurer toutes les calamitez de 
la vie , & mourir de mille morts , que 
d'abandonner honteufement 5 & trahir 
Mchement mes droifts & ma fouueraiV 
ncté y pour gratifier l'ambition de mes 
ennemis , ou iuftifier leur malice ; entre 
la mefebanceté dcfqucls & les mefeon- 
tes des autres y ie mets vne auflî grande 
différence , comme entre les fièvres or- 
dinaires & la pefie y entre vne denun- 
geaifon de ngimeauté , & la lèpre ïncu- 
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I8 3 ' , 
fable de defloyauté. , x ^ 

Tout ainfi qu'il faut que les menteur 
ayent bonne mémoire , auffi eft-il ne- 
ceflairc que les malicieux foyent fertiles 
eninucntions, QÛ\\ que leurs calomnies 
fe puiffent accommoder au gouft de 
tout le monde, & que ce qui manque de 
vérité en leurs reproches , puifleeftre 
fuppleé par le nombre & ^apparence.- 

Ma patience ( Dieu mercy ) me fera 
plus facilement fupporter , & ma cha- 
rité pardonner toutes les calomnies 
dont certaines gens m'ont fauflement 
noircy^ que ie nepourrois auoir déloifir 
àyrefpondre. . 

Si ie ne confiderois pas d'auantagela 
fatisfaâion de mes fubjc&s , que ma 
propre vengeance , ie n'aurois jamais 
donnéceplaifîrà la malice de iesper* 
fonnes-la , de prendre feullcment con- 
noiflance, ou de me reflouuenir de ce 
qu'ils peuuent dire ou m'obje&er. 

l'en aprois laifle la punitipn à leur 
propre peruerfité , & à leurs consciences 
effrayées, lesquelles comme ie croy, ré- 
futeront, & vengeront allez pourmoy, 
pluftoft qu'ils ne s'imaginent. & qu'ils 
ne s'en donnent de garde , toutes ces 
limitations faufles& fcandalcufes dont 
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ils m'ont voulu deffigurerj & ferontvoiï* 
au monde ? quelles contiennent aufl] 
peu de vérité > qu'elles valloyent de 
peine , à mettre en auant , ou qu'il y 
auoit de ciuiliré (iene diray pas defî- 
dellité) à ne les pas vouloir fupprimer 3 
en ceux 3ont le crédit & la réputation^ 
mefmcment parmy le peuple , feront en- 
crahys auant qu'il (bit pey 3 par ce fottfffë 
emhrafé fortant de cette mefme four- 
naife de la medifance populaire , qu'ils 
■ fe font efforcez d'allumer au plus haut 
depré d'infamie, & au milieu de laquel- 
le ils ont tafché dejetter y & faire con- 
firmer ma réputation & mon honneur. • 
Au commencement il n'y auoit rien 
qui me puft .rendre mon innocence plus 
fufpeâe, & qui m'obligeaft tant à l'exa- 
miner^que quand ie vis vn fi grand nom- 
bre de perfonnes qui fe portoyent G 
gayement à s'engager contre moy, 8t 
qui auoycnt fait grande pro'feflion de 
pieté fingulîere ; car cela donna aux ef- 
prits vulgaires , vne fi mauuaife impref- 
fîon de n.oy & de la bonté de ma caufé, 
qu'il fembloit qu'il fuft impoflîhle d'e- 
lire de mon cofté,& ne fe pas feparcr en- 
tièrement d'auec Dieu ;d'auoir de bon- , 
nés penfeesde moy ou d'en dire du bien* 
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8tnë le pas blafpJiemer ; tant il y auoit ' 
de gens qu'on auoit perfuadez, que de 
m'eftre fidelle , & tout à la fois verira> 
blement religieux entiers Dieu^eftoyent 
deux chofes incompatibles. 

Ce n'eft pas qu'il n',y eufi ( Dieu mer- 
cy) beaucoup de perfonnages près de 
moy , & dottes 3 & religieux , bien au / 
delà de cette mefure ordinaire & de cet- 
te vulgaire proportion , dont quelques- 
vns fe vantent fi fort, ) Lfqueis eftoyent 
tellement fatisfaits de l'équité de ma 
caufe 3 & de mes fouffrances , qu'ils ay- 
moyent mieux patir aucc moy 3 que de ' 
nj a abandonner. 

Ce n'eft pas auffi vne chofeeftrange 
que des* prétextes fi religieux dont on 
fe feruoit alencontre de moy , tentaflent * 
force perfonnes bien intentionnées , a 
m'eftre contraires , y eftant contraintes 
fpecialement par de certains Prefchcurs 
populaires , qui penfent que ce rfeSt pas 
pécher que de inentir en faucur de-Dieu, , 
&' ce qu'il leur plaift nommer fa caufe, 
niaudiflants tous ceux qui ne veullent 
pis maudire aueceux ; ayant fi fortef- 
garda l'excellence du but qu'on leur a 
propofé , & ci iant fi haut en fi recom- 
mandation ^ qu'ils neconfiderent paslî 1 
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lès moyens dont onfc fert font Ioifibles^ 
ny h profondeur du mefchef complotté* 
& auquel oh vife principalement. 

Quelques-vns faifoyent eonfiftervne 
bonne paitie de leur Religion, à lire 
fcandalifer moy & les miens; & pen- 
foyent que la leur ne pouuoit eflre vé- 
ritable 3 s'ils ne décrioyent la mienne 
comme ne valiant rien du tout. 

Grâces à Dieu i'ay fait voir plus de 
preuues de fa grâce , icy &» chez les Na- 
tions eikangeres , pour ce qui eft de ma 
confiance à maintenir la profcflîon de la 
Religion Proteftante de l'Eglife Angli- 
cane , qu'ils ne fçauroyent faire appa- 
remment en leur vie. 

Et ie ne fçache point qu'on puifle attri* 
buer à aucun défaut ( comme ils s'ima- 
ginent) de me tenir trop eflroittement i 
cette Religion, dont les judicieux & fo- 
lides fondements , tirez de TEfcriture &• 
de l'Antiquité , ne peuuent permettre à 
ma confeience d'approuuer toutes ces 
dàngereufes & fchifmatiques diuifionsj. 
aufquclies l'ignorance audacieufe de 
certaines peifonnes veullent nous faire - 
confentir par force, moy & mem peuple. 

Contre toute cette vérité & cet ordrej 
fi.bien fondez après vn ferieux examen^ 
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&que des homes d'vne bien plus grSdè 
érudition & douez dVn zeie plus efpuré*> 
ont eliably en la confeflion de foy & 
dans l'infHtution des Eglifesde ce Roy- 
aume ; que tant de Parlements précé- 
dents dans les temps les plus calmes & 
moins broûillezde partions, ont fouuent 
confirmé j & oirie defîre auec l'ayde de 
Dieu perfeuerer à toufiours 9 ayant cette 
croyance, que noftre Eglife approche de 
plus près de la vérité Primitiue, pource 
qui eft de Yo\ dre, • >; -^^ÉSà 

Ce que ie me fuis feruyde Fafliftanee 
de quelques Catholiques Romains mes » 
fubjeth 3 ne peut faire penfer en aucune 
façon que j'aye combattu contre ma Re- 
ligion y comme de certaines gens veul- 
ltnt inférer^ principallement ceux-qui fe 
foucient moins queperfonne du monde 
de qui ils fè feruent, & ce qu'ils peuucnt 
dire ou faire, pourueu qu'ils deuiennent 
les maiftres. -/ it r 

C'eft v:ne chofe eftrangè que des per- 
fonnaçes fi auifez , qu'ils veullent qu'on 
les efîime 3 ne fçachent encor conçeuoir 
que des différents en- matière de Reli- 
gion cèdent aifément, quand il s'agit de 
srvnir pour les dcuoirs 3 l'hommage 3 8t 
la fidellicé <fc fubje&s. Ils xcadent le 



lé premier à Dieu proprement ] comme 
hommes & comme Chreftiens j ils me 
doiuent le fécond en commun comme 
à leur Roy; les différentes profeflions de 
Religion 3 ne fçauroyent ( non plus que 
les vocations ciuiles ) ofter ce que Ton 
doit communément aux pa^nts & aux- 
Princes: & où fe peut encoyfie vous 
prie ) rencontrer au monde vn fi confus 
nieilange de toutes fôrtes de Religions^ » 
pour ce qui eft de la diuerfité des feftes 
& des opinions, comme parmy ceux que 
ces gens-la (qui trouuentle plus à redire 
en moy ) entretiennent fans >iucun feru- 
p«le à leur feruice? 

C'a efté à la vérité vne fale ver- 
gongne , & qui ne fe-peut effacer^, 
que ceux qui veuliént qu'on les faite 
paffer pour Proteftans , ra'ayent con- 
traint , moy qui le fuis de Profeflîon, 
& de plus leur feigneur & Rôy 3 'àme 
feruir nécessairement de Papiftes ou au- 
très /qui n'ont fait que leur deuoir > en' 
aydant à ma defenfe. 

Et en cela ie n'ay rien commis qu'il ne 
fôit loifibleà tousRoys 3 aflauoirde 
feruir du fecours de qui que cefoitde 
leurs fubjeâs P dans des nccdîitcz fi 
preiïantes. r 
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Te fuis m jrry que ceux de FEglîfe Ro£ 
îiiaine , ayent eu.de meilleurs fentitncn$ 
de leur fidélité , que beaucoup de ceux 
qui fe difoyent Proteftants ; qui femblét 
auoir appris & mis en pratique les plus 
pemicieufçs maximes des plus mef- 
ebants de cette Religion. 

Certainement, c'euft efié vn fcrupule 
bien impertinent & hors de faifon 3 & 
hm doute ttes-agreableàmesennemis 5 
d'aller difputer en moy-mefme des dif- 
férentes croyances de mes fubjets es 
poinôs de Religion, pendant qu'on difw 
putoit contre moy à la pointe de l'efpee; 
& que ie n'auois pas moins befoin du fe- 
cours de mes fubjeéh comme homme^ 
que de leurs prières comme Chrtfliens. 

Le bruit que l'on faifoit de mes mau- 
. unis Confeils , eftoit encor vn au- 
tre inuemion/ortà Taduantage de ceux 
qui portoyent impatiemment que Ton 
fûiuift d'autres confeils que les leur , ca ' 
TEglife & en l'Fftat & qui tefmoi- 
gnoyent tant d'aigreur à me donner dè fc 
meilleurs aduis , qu'ils ne me vouloyent 
pa* permettre de les prendre librement 
comme homme ; ou honorablement 
comme Roy , mais les rendoyent fem- 

blabks plufioft à ces mededne&quçroft 
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prépare pour les beftes , & qu'il leur 
faut entonner 3 qu'à quelque breuua-ge 
que ie pufle doucement aualer &auec- 
loifir, fi ie le trouuois à mon gouft. 

le ne me veux pas iuftifier 3 ny mes- 
Conseillers 3 comme eftants incapables 
de là fragilité & des* erreurs communes 
à fou* hommes ; ils pouuoyent eftrefu- 
jetsà des défauts , mais qui cependant* 
efteyent beaucoup plus a\ fez à reparer 
par de fécondes & meilleures penfees, 
que par ces énormes extrauagancesqur 
ont à cette Heure décrié & prefquc en- 
tièrement ruy né l'hglifc & i'Eftat. 

I/euencmcnt des chofès fera en fin 
voir à mes fubjcôs > que quand Maurois 
fuiuy les plus dangereux confeils que 
nies pires Confrillcrs auvoyent iamais 
eu l'effronterie dé nie prefénter, ou dont v 
Maurois eu moy-mefme l'inclination de 
|ne feruir r ie n'anrois pu fî toft attirer 
lîir l'Eglife & TEftat de trois fleuriflants 
Royaumes > vn fi horrible chaos de con- 
fufion, & vn tel enfer de calamité! , que 
d'autres ont fait; desquelles ils ne peu- 
uent ou ne reullent pas , au milieu de 
tant & fi fïgnnlez aduantages qu'ils ont 
eus, redimer ma perfonne ^ ou celle 
mes fub je&s* 

v 
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H n'y a eu perfonnc plus dtfpofé a fai- 
re des plaintes^que ie l'eftois à remédier 
à ce qui me paroifïbit de mal 3 dans les 
aftions ,ou dans les confeiis ; & iecroy 
m'eneftre acquitté y voire au delà de 
l'attente des petfonnes modérées y les- 
quelles fe fafchoyent de me voir mefme 
enclin à me faire du tort , dans le fcçle 
<jue i'auois à fubuenir aux neceflitez de 
mon peuple. 

Mais rinfatiaWe defîr que d'autres 
auoyent de fe venger fur moy , toute ma 
Cour, & le Clergé , a fraudé entière- 
ment l'Eglife & rfcftat , du bénéfice de 
tout ce que ie pouuois auoir rctra&é ou 
concédé ; &enfemble priué mefme tous 
ces perfecuteurs fi zelez 5 du plaifïi & de 
larecompenfe de leur première & pré- 
tendue perfecution ^ dont ils fe van- 
toyent fi fort parmy le vulgaire, & qu'en 
cffeft tout homme qui eft véritablement 
humble & Chreftien , prifera fi haute- 
ment , que d'aimer mieux y fuccomber 
que d'en auoir la vengeance > en ibrte 
que cette couronne de la patience Chré- 
tienne luy foit rauie , qui accompagne 
toufioursceux qui endurent outrage auec 
humilité. 

Onfe feruoit encor d'vn autre artifice 
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pour m'ofter les affections de mes fub«-< 
je&s 3 & auanccr par là leurs defleinsj 
afîauoir de cette vaine monftre de li- 
berté^ qu'on faifoit fonner bien haut ; Se 
laquelle eft fouhaittee des hommes 
auec non moins d'inclination > qu'ils 
font incapables de la fupporter 3 au fens 
que lay donne le vulgaire , qui eft qu'il 
foitloifiblc à vn chacun de faireeequi 
luy vient en fantaiÇe. 

Si la plus diuine liberté eft de vouloir 
ce qu'on doit ^ & de faire ce que Ton 
veut ainfîj félon la raifon 3 les loix , & la 
Religion ; ie nenuie point cette liberté 
à mesfubjefts^qui n'eftque tout ce dont 
ie fouhaitte jouir moy-mefrae ; tant ie 
fuis efloigné du defir de tyrannifrr lx 
leur. 4 & ces Seigneurs & toute cette No- 
blefle qui m'accompagnoit , n'eftoyent 
pas fi mauuais ménagers de leur liberté, 
que de vouloir employer leurs vies 8c • 
leurs biens-à m'ayder à les rendre efcla- 
ues, eux & leur pofterité. 
Et pour ce qui cocerne les libres privi- 
lèges & immunitez duilles^ie penfc que 
perfonne ( à moins que de vouloir efta- 
blir des dedans ambitieux & infatiables 
fuç les ruyncs de l'Eglife^ de V Eftat > des . 
Paûs du Royaume , & du peuple ) n'en 

voudra. 
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voudra iamais fouhaitter de plus acU 
aaritageufes que celles que les loix ac- 
cordent ; dont lesiuftes limites font le 
plus grand ornement & la plus afleuree 
prote&ion des gens de bien , comme les 
mefehans eftiment quelles leur font des 
inanottes & des entraues. 

Il n'eft pas iufte^uffi qu'aucun atten- 
de du bénéfice & des recompenfes delà 
loy ,qui enmefprife les règles &ladi- 
reftion ; perdant iuftement fa feu re té, 
pendant qu'il eft à la quefte d'vne liber- 
té deraifonnable. 

Mes fubjefts deuiendront mieùx in- 
formez auec le temps , & connoiftront 
que ceux-là méritent plus iuftement le 
nom de conferuateurs de leur liberté, 
qui leur accordent le moins de cette li- 
berté licentieufe , qui pafle au delà des 
loix, ou qui leur eft contraire. 

Ils fendront en fin à leurs defpends, 
qu'il eft impofîîble que ceux-là ayent 
de vrayes tendre/Tes pour la liberté de 
leurs compatriotes 3 qui ont bien l'au- 
dace d'vferenuers leur Roy de fî rigou- 
reufes reftreintes > contre toutes les loix 
diuines & humaines; & cependant i'ay- 
me mieux périr fous cet excez de feueri- 

té , que d'en adrefTcr mes triftes plaintes 
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£ ceux y à la ioye & au triomphe def- 
quels y il ne manque rien que cette pi* 
teufe mufique. 

Dans les véritables mouuements 
ne tendre & mifericordieufe confciencc^ 
(accompagnée d'humilité & de dou- 
ceur^ non pas d'vne vaine & arrogante 
mobilité , qui ne fait que cercher les oc- 
cafïons de voir efclcrrre la faétion ouïe 
fchifme de là diuerfité des fentiments) 
i'ay fouuent déclaré combien i'auois bié 
peud'enuie d'enjamber filr la fouuerai- 
ileté de Dieu \ eh fortifiant mes loix & 
mon feeptre à fon préjudice , luy qui cft 
IVniqucRoy des confidences j & quia 
.pourtant bridé en telle forte les hom- 
mes y que de leur enjoindre d'eftrefub- • 

I-'eâs pour l'amour de laconfeience y ne 
eur donnant la liberté d'enfraindre les 
loix eftablies,c'n plus auant que par leur 
condefcendancc à fouffïir paifiblement 
& auec patience , les peines qui font an- 
nexées à la trarifgrcflîonj pluftoft que de 
deuenir perturbateurs du repos public* 

C'eft la vérité, que le defir de la nou- 
ueautédont quelques- vns eftoyent al- 
térez y & le defefpoir que d'autres a- 
uoyent de rabiller les neceffitez. de leur 
fortune, ou de fatisfairc? à leur ambition 



Digitized by Google 



etf des temps paifibles/fe deffiants de la' 

pronidence de Dieu, auiîi bien que de 
leurs propres merites)ont cfté les fecret- 
tes , mais principalles caufes impuliîues 
de ces efmotions populaires^par ltfqu el- 
les mes fubjeftsont efté attirez à depen* 
fer beaucoup de cette abondance , qu'ils 
auoyent acquife , & dont ils auoyent 
ioiiy durant la paix démon gouucrne- 
iiement 3 lequel il faut cependant qu'ils 
terniflent 3 auec tous les reproches o- 
dieux qu'vne malice impnifiTante peut 
inuenter , & que ie fois mefme expofé à 
tous les mcfpris qui peuuent d'auantage 
diminuer de 1-a maîeftc d'vn Roy > & ac- 
.. croiftre les ingrates infolcnces de mes 
peuples, V- 

Pour mon honneur, ie fiiis bien a/Ten- 
rc que comme mon innocence eft appa- 
rente deuant Dieu, de toutes ces calom- 
nies que Ton met en auant 3 qu'auflïma 
réputation^ ( a près que ces hyboux , & 
chauues-fouris auront eu leur pleine li- 
berté dans la riuiâ de ces temps téné- 
breux ) remontera comme le foleil fur 
ion horizon , & reprendra vn deçré de 
lumière fi brillante, que ces funeftes oi- 
fêaux n'en pourront regarder ny foufte* " 
ràï Tefclat. Cariamais Princes ne furent ; 
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plus glorieux 3 que ceux que la permiH 
fion diuine a laiffé efprouucr dans le 
fourneau des affligions 3 & par leurs 
xnauuaisfubje&s. 

Et qui peut irnorer que Dieu tout ia<- 
ûe & miftricordieux ^ne me vueillere- 
compenfer en bien , pour toutes ces ru- ' 
des, faufles 3 & nufchantes paroles > que 
de certaines gens profèrent contre moy, 
plufloft félon leurs fouhaits ^ que félon 
leur croyance^ou ce qu'ils en fçauent? 

Mon honneur aufli ne peut eflre fi fort 
intereffé dans ces libelles fcandaleux & 
fi pleins d'inciuilité ( lefquels font fem- 
blables au feu 3 qui dans les grands em- 
brafements vole & sVfparpille de tous • 
coftez ponr mettre tout en flammes,) 
que ecluy de mes ennemis y qui preten - 
dants à vne pieté fi eminente y oublient 
de telle forte ce qu'ils doiuent à Dieu & 
à moy 3 que de négliger abfolwment la 
vindication de la maje fté Royalle 3 alen- 
contre de tous ceux qui s'oppofants aux 
préceptes de Dieu, & aux exemples des 
Anges y blafment les dignirez, & înten- - 
tent des aceufations remplies de medi- 
fances 3 contre ceux qui font honorez du 
tiltre de Dieux. 

Mais ce o'eft pas merueille fi dès gens 
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qui ne craignent point Dieu^n'hofiorcnt," 
point auiïi leur Roy. 

Ceux-là mefprifcrortt aifément ces 
ombres de la diuinite y kfquels ne por- 
tent point de refpcft à ceiK- fiipréme & 
adorable majefte, en comparaison de la- 
quelle 3 toute la gloire des hommes & 
des Anges n'eft qu'obfcurité ; & qui z 
pourtant graué de fi exprez chara&cres 
de Tauthorité diuine & d'vnfacré pou- 
uoir 3 fur le front des Roys^que perfonne 
ne peut entreprendre de l'effacer fans 
pecloi. Audi ces voiles noirs dont ils 
prétendent me couurir la face 3 ne feront % 
point baftants d'en empefeher la clarté 3 
tât queDieu me dônera le cœur de con • 
uerfer fouuent & humblement auec luy; 
eftant de luy feulement que deriue toute 
forte de véritable gloire & de majefté. 

0 Seigneur tu connoU mes reproches , & 
mon deshonneur y & mes aduerfiires font • 
tous deuant toy. 

Mon amt efi parmy des lyons ^ au 'milieu 
des boute feux & ferfonnes enflammées y 
mtfme d'entre les fils des hommes ; dont 
les dents font des lances & des dards j 
leur langue vne efyee tr enchante. 

Mes ennemis me font des reproches tout le 
iour> & ceux cjui font furieux contre moy^ont 
coniuré enfemble* ^ R 3 
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O l mon Pieu , iufques à quaud Us fils des. 
Hommes tourner ont -ils ma gloire en oppro~ 
bref iufques à combien aymeront-ils la va- 
nité, & courront afres le menfonge* 

Tu as ouy les Reproches des peruers de- 
toutes parts. T^e te vueille point taire , fitn. 
ne 'veux que mes ennemis m 3 accablent, & lo- 
gent ma gloire en la pouff er e. 

Tu deflruiras , o Seigneur > ceux qui pro« 
• ferent menfonge-yte Seigneur aura en horreur 
les hommes fanguinaires & deceueurs. 

Fuy que ma influe paroijje comme le iour x 
& que mon innocence reftlendifo comme le 

foleil du midy* 

T^e fonffre point que m cm filencetrahiffe 
*mon intégrité, ny mes deplaifirs ma patience; • 
' Que fuiuant l'exemple de mon Sauueur 9i 
e fiant injurié Je ne les injurie point derechef;. 
& quefiant maudit par eux, fêles puijfe be*« 
nir. 

Toy qui n'as pas voullu que lamauuaife 
langue de Scimhi, demeuraft impunie P qmy 
quilfemble qp'H pufl iuftifier les dédaigneu- 
J es reproches qu'il foi foit à Dauid , par tes- f 
iùgementsalencontre de luy \ donne moyla- 
grâce d'Implorer ta mifericorde pour mes en- 
nemis 3 à ce que le Loyer des fauffas langues* 
& mensongères ^des charbons embr aÇe%ji'vn 
ffH éternelle tombent point far • 
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Fayqne mes prières & ma patience > foyens 
comme de l'eau qui refroidiffe leurs langues y 
& en eficigne l'ardeur, eux qui les ont des )* 
embrafees d'vn feu infernal 3 & qui font 
tourment e\ de ces malicieufe* flammes. 
I{en moy fi heureux y que de réfuter & faire 
deuenir muettes leurs mefdifances en bien- 
faijant) & qu'ils ne iouyjjent point dufrui£t 
de leurs lèvres , mm de celuy de mes priera 
four leur repentante y & ta mifericorde. 

Enfeigne moy la patience de Dauid y & 
la deuotion ^E^cchiasiafn que te pui fie con- 
sidérer ta mercy au trauers de la malice des 
hommes } & contempler ta iujîice en leur pc* 
chL u 

Termets que tout ainfi que les propos fedï* 
tieux des Scebabs r les contumtlies des l\*b- 
ffJKe^ & les maudiffons des Scimhi* me 
prouoquent à t'adreffer humblement met 
' prières ^ quils te faffent aujfî renouât lier tes 
beneditîions fur moy. 

Beny moy , bien qu'Us me maudiffent 3 
ie feray bénit ^ & en benediStion à mon peu* 
pie. 

Que la pierre* que de certains baftijfeurs 
rejettent ,pu>Jfe deuenir la waïfbeffe du coin. 

I{egarde ky bas des deux , & me deliun 
des reproches de ceux quiauroyent coura- 
ge de m engloutir. 
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Càchemoy dans le fecret de ta frefehce^ i 
hors dt la main des orgueilleux ^ & me garde* 
\ de fefirifdes langues. v 



X V l. Sur 1 Ordonnance faite en 
Tariement contre le liure des Corn- 
tntines-Vrieres y ou Litwgie jln~ 
gloife. 




I E n'eftpas chofé nbuuellé^e voit? 
r ourrer toutes fortes de no un eau - 
tïz enPEglife & en PEftat, fous ce nom 
de Reformations, par 4 ceux qui cerchamf 
de fe mettre en réputation parmy le vul- 
gaire, au moyen de leurs extraordinaîre- 
ment belles qualitcz, & pieté, fç croyét^ 
obligez de deftruire tout ce qiif auoit 
cfté ( quoy que bien & prudemment) 
cftably auparauanteux. 

Tant l'outrecuidance de ceux qui s'e- 
fladient à ces innouations , a de peine i 
accorder aux fîecles anciens y quelque 
portion ou quelques petits degrezde- 
fàgefie ou de pietéï 
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Bt parce que ce qui concerne les prie- 
res ^ & la deuotion -enuers Dieu 3 fait à 
bon droid la meilleure partie de la Re- 
ligion, (eflant des moyens par lefquels 
on familiarife & conueife plus immé- 
diatement auec la diuine Maie fté) il n'y 
auoit rien qui puft cftre fi plaufiblcau 
peuple y que de luy perfuader 3 queiuf- 
quesky il. auoit mal feruy Dieu en ce 
poinô.. 

Pour cette caufe, il falloit que la Li- 
turgie publique de ce Royaume 3 & le 
confiant modèle de nos priere^fuftfnoit 
pas reformé^ en ce que des pci fonnes de 
£bns raflîs y euflent pfi trouuer d'offenfif 
ou d'indecét,foit aux matieres/oit e n la 
forme ) mais abrolument catfe & aboly, 
&apresauoirfait dedaigneuft ment baf- . 
foiier par le vulgaire y ce lime , & ceux 
qui s'en feruoyent félon leurs confiden- 
ces , & les ioix qui eftoyent en force 3 il 
falloit encor l'attacher à la croix par vne 
Ordonnance y afin de mieux plaire par là 
à des gens, qui vouloyent tirer vanité 
de leur talent T à pouuoir débiter fur le 
champ leurs belles parolles ; ou bien à 
d'autres , qui coulpable* en eux-mef- 
mes des form?litex qu'ils y apportoyentt 
en s'en feruant x s'imaginoyent que c 
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ftoitlà le moyen d'expier tout à fait le 
péché qu'ils auoyent commis en n'en 
vfam pas comme il faut, s'ils pouuoyent . 
vne fois luy en donner tout le blafmej& 
le rejetter totallement , corne vne lettré 
morte, pour exeufer par.lâ le zele amor- 
ty de leurs coeurs. 

Pour ce qui efi des matières qui font 
contenues dans ce liure , il en a efté fuP- 
fiftmment défendu par de modeftes 3r 
fçauants perfonnages^alencontre destra- 
nillations & pretenfions d'erreur domf 
eeux-là fc feruoyent ,qui penJoyentque 
il efloit de la pieté de le rendre ridicule 
par toutes les ob jetions profanes dont 
ils fe pouuoyent aduifer ; fpecialement 
touchant le Papifme & la fuperftition;* 
comme a infï Toit que cette Liturgie fuft 
exactement conforme à la doârîne de 
l'Eglife Anglicane , que toutes les Egli- 
fes Reformées aduoiient eftre tres-fainé 
& Orthodoxe, 

Quant i la manière & à là pratique - 
dé certaines formes prefcrij>tes & arrê- 
tées , il eft certain que de folides & fa- 
lùtaires paroles eftant apprifes^ & em- 
praintes dans les efprits des hommes, fc r ^ 
lôgent plus toft dans leurs cœurs > & de- ./ 
tiennent plus propres à exciter en euxj 
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Se emporter quant & foy des affc&ionjr 
^lus judicieufes & plus feruentes. 
« Et ie ne voy pas aucune raifon 3 pour- 
,quoy des Chrefticns doiuent fe lafll-r 
cTvne Liturgie bien coippofee ( comme 
ie tiens que celle-là l'eftj pluftoft que 
de toutes les autres choies, dont le con- 
fiant vfoge ne rabat rien de l'excellence 
& de Tnilité. 

Ny ne ie n*ay iamais pu fçauoir , pour 
quelle raifon vn Chreftien abhorre y o\i 
.a peur parles defenfes qui luy ensôt fai- 
tes , de fe feruir auec autruy, de mefmes 
formes de prières , puis qu'il prie le 
mefmeDieU j croit aumefme Sauueur, 
profefle lesmefmesveritez,& litlesmef- 
mes Efcritures eft obligé aux mefmes 
deuoirs 3 & relfent journellement les 
mefmcs neceflTitez pour la plus part , & 
intérieures & extérieures, qui font com- 
munes à toute TEglife. 

Certainement il nous peut eftre per- 
mis aulli bien par auance de fçauoir ce 
que nous prions 9 comme nous feauons 
celuy à qui nous adreffons nos prières, 

de quelles parolles nous deuons, vfer, 
audï bien que ce qu'elles veulent direj , 
veu que nous defîrons les mt fmes cho- 
fes , qui empefche que nous ne nous fer* 
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, irions des mefmes mots ? Noftre appétit : 
eft auflï bon & noftre digeftipn de 1* \ 
tncfme forte quand nous mangeons, I 
*jue lors que nous demandons par la 
prière, Tfyfire pain quotidien* 

l'entends qu'il y a des perfonnes, qui 
portent fi impatiemment de ne fe feruir 

. pas en toutes leurs adions de deuotiôn, 
des dons de leur efprit 3 & de leurs inuen- 
tions propres , qu'ils ne mefprifent pas 

. , feullementrOraifon Domiiycale(com- 
me il n'y en a que trop qui le font) mais 
la rejettent entièrement , & la vilipen- 

v dent; dont le crime eft d'autant plus 
atroce, qu'elle eft le garantie pa tron, & 
f origine de toutes Liturgies qui font 
eftablies en Y Eglifc Chreftienne. 
Fay toufiours peofé que forgueîlleu- 

^ fe oftentation 3 que les hommes font de 
l'habileté de leur inuention, & leurs 
vaines affeftations de variété à s'expri- 
mer dans leurs prières publiques ou au- 

v très exercices facrez , meritoyent mieux 
d'eftre flaiftries de ce nom de peché,que 
ce qu'ils appellent froideur & fterilité: 
& ces nouueautez ne rendent pas les. 
hommes moins fubjeds à des formali- 
test , & difpofitions fu pet {ici elles, ( pour 
f e <|ui eft du cœur) que lors qu'ils fe fer- 

ueut 
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tient de certaines & confiantes formes, 
ou les pareilles ne doiuent pas eftre blaf. 
inees, mais bien les cœurs de ceux qui 
les profèrent : le ne fais aucun doute 
qu'vn homme ne puiflfe eftre tres-for- 

. malifte dans la plus prompte variété; 
comme auffî tres-ardemment deuot dans 
expreflions les plus accouftumees ; ny 
Dieu n'eft pas dauantage Dieu de la va- 
riété, que delà confiance ; & n'y a pas 

1 d'apparence quVne forme arreftee d'o- 
raifons, foitplus capable d'énerver ou 
d'empefeher Tcfpritde prière & de de- 
notion, qu'vne confufe & non prémé- 
ditée diuerfîté , de le dift raine 3 & de le 
perdre. 

Bien que ie ne trauue pas mauuais que 
desMiniftresfe feruent de leurs' dons* 
aucc grauité , modeftie , diferetion , & 
humilité , mefme en public , pour mieux 
adjufter & exciter leurs affections , & 
celles du peuple aux occafions qui fe 
peuuent prefenterj ncantmoins ie ne voy 
pas dè neceflïté ,-p^urquoy il faille que 
Thabrleté de certains particuliers pritie 
TEglifedecét aflemblage de capacité^ 
& des dons concurrents de quantité de 
perfonnes de pieté & d'érudition 3 tels 

qu'eftoient ceux qui onteompefé le Li- 

S 
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lire du Seruice en donnant du coude « 
leurs fain&es produftions j & lefquei$ 
on peut croire par toute forte de raifon, 
plus dotiez de dons & de grâces à com- 
compofcr , après vne ferieufe délibéra^ 
tion 3 & vniformité d'aduis , telles for-« 
mes de prières qu'ils amont trouuees 
plus conuenabies aux neceflîtez com- 
munes de l'Eglife, à informer les enten- 
dements des auditeurs 3 & efmouuoir en 
eux vne ferme & feruente application- * 
d'efprit 3 ( en laquelle confîftc expreffé- 
ment la vie & Famé de la prière 9 voire 
cet efprit de prière tant prétendu , jqu'oa 
n'en fçauroit prcfumer de la fuffifance 
leulle de quelques particuliers, que ce 
puifle eftre ; du prix & de la valeur des- 
quels 3 fouuentesfois ( mtfme là où ils 
font le plus de bruit & de parade*);? les 
afFcdations^la fteiilité, l'impertinence^ 
la grofliereté > la confulïbn, les termes 
plats^le peu de poids des matiereSjFob^ 
fcuricé 3 les vaines & ridicules redites, 
les cxpreffions vuides de fcns y & bien 
fouuent blafphematoires , toutes ces 
chofes (dis-je ) aggrauees dVne ennuy- 
eufe & infupportable longueur , con r ; 
uainquent fulfifamment toutes fortes de 
perfonnes 9 horfnûs celles qui tirent; 
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gloire Je ce Pharifaïfme. 

Et il faut en cela qu'il y aye des hom*. 
mes extrêmement impudents 3 ou qui fe 
flattent eftrangement cux-mefmes, pour 
n'eftre pas infiniment honteux de ce 
qu'ils font & difent ainfi^ en des chofes fî ; 
facrees de leur nature , deuantDieu& 
fbnEglife y & d'vne façon ridicule- 
ment profane* i 

Ainfî ne peut-on attendre autre chofe 
de cela 3 finon qu'il cft neceflaire > dans 
les aâions qu'on eft' obligé de célèbre^* 
fouuent,comme en l'adminiftration des 
Sacrerttents,& chofes femblable^ qui fc 
font toujours de la mcfme forte, oju que 
les Miniftres fé feruent con fhmment 
dès formes qu'ils fe feront preferiptes 
' eux-mcfmes, lefquelles vray-femblable*- 
ment ne peuuent pas eftre fi folides > on 
embraflerfibien toute la nature de l'a- 
ôion , que les formes & modèles d'vne 
compoficion publique ; ou bien il faut 
qu'à chaque fois ils afte&ent de nouuel* 
lès exprc/ïîons^quoy qu'au mefme fujet; 
ce qui fe peut difikillement attendre de 
la plus grande fuffifa nce de qui que ce 
foit^en forte qu'il n'y manque très- fou- 
uent beaucoup de cette perfection ache- 
uee, de cet ordre 5 & grauité , conuena* 

Sa- 
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Blés en ces deuoirs Ecclefïaftiques , les- 
quels font expofcz par ce moyen à cha- 
que fois qu'on en fera la célébration^ 
aux infirmitez particulières de chaque 
Miniftre y à leur manque de difpofïtioir, 
erreurs y dtfordres T & défauts de luge* 
fnent & d'cxpreflîon. 

Et il n'y a pas de doute qu'vnefericuffe 
apprehcnfîon de ces inconueniens en 
Tirglife, qui fuiuent inéuitablemenr la 
façon particulière dont chaque perfonne 
peut oificier, a premièrement donné oo 
ca/îon à la fagelfe & pieté des Egiifes 
anciennes 3 de remédier à ce malheur, 
par Pvfage de Liturgies arreftees ^ 8c 
compofees par vn ordre public. 

le croy que cette Eglife fentira à bon 
efeient le befoin qu'elle en aura 3 lors que 
les mal-heureux fruits d'vne ignorance 
déréglée , & des hardis défauts de cer»- 
taines gens 3 fe manifefteront plus ouuer- 
tement j par dauantage d'erreurs , de 
fchifmes, dtfordres & diuifions peu cha- 
ritables es affaires de Religion 3 qui 
(chofe pitoyable ) ne font des-ja qu'en . 
trop grand nombre. 

Quoy qu'il en foit, s'il faut quecefoit 
par la vioiçnce qu'on introduire & fauo- 

*ife ces iiicouation^ (de peur qu'il lern* 
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ble qQfe nos gens n'a vent rien a faire ) la : 
loy ,laraifon 5 & n.oftre Religion nous 
défendant au moins de les inftallei par 
fôrce 5 â L'exclu/ion entière de la Litur- 
gie publique 5 cependant rien ne peut 
cxcuferla tres-iniufte & partiallc feue- 
rité, de ceux qui ont nouuellemcnt fouf- 
crit le Liure du Seruice y en ont pratiqué 
Tvfage 3 & l'ont maintenu , ou qui ont 
refufé de s'en feruir,& ont déclamé con- 
tre la rigueur des Loix & des F.uefques 3 5 
qui ne fouffroyent pas qu'ils fe feruiflent * 
de la liberté de leur confeience y en ne le 
mettant point en pratique. 

Cela eft dis-jc inexcufable ^ que ces : 
gens ayent fi foudainement changé leur 
Liturgie en vn Directoire ; comme fî 
Fefprït manquoit plusd'ayde pour Tin- 
uention^ que pour TexprelTion; ou com- 
me fi va fujeft propofé touchant ce que 
Ton doit dire 3 ne bornoit & ne cm- 
pefciioic i>as autant Tefp' it 3 que s'ile- 
ftoit confiné d^ns de certains mots 3 & 
comme reueftu de paroles conuenablcs: 
tant les foupplefies dont on peut ef- 
bîoiiir les yeux du vulgaire , font friuo* 
uolesj & faciles à mettre en jeu! 

Qt£cn outre ils exercent tant de feue- 
rite j-que de ne vouloir permettre à qui 

S- 5 .> 
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tjnc-ce'fiSir,.fiins vue griefuc amende^ de 
le fcruir publiquement du Liure des 
communes Prières 3 quoy que les con- 
fcicnces y foyent obligées, comme en vu 
deuoirde pieté enuers Dieu,& d'obeyf- 
fance aux Loîx : le voy bien par là qu'il 
n'y a point de perfonnes plus enclines à : 
vne extrême tyrannie,& qui deuiennenr 
plus rigoureux exndeurs à faire confor- 
mer les autres à leurs nouueautez illé- 
gales y Que ceux dont l'orgueil eftoit le 
• moins difyoÇé auparauant à ofeeyr aux' 
conftitutions légitimes , & dont l'hu- 
meur licentieufe auoit le plus de preten- 
lions à vne liberté de confcicnce, qui eft 
vn priuilege qu'ils m'accordent mainte— 
nant auec beaucoup dé regret , & i mes 
Chappelains 3 quand ils peuuent auoir Ja^ 
permiflion de fcruir près de moy^dont La- 
fuffifance mcfme à s'exprimer fur lé- 
cha mp^n'eft point du tout au deflbus de 
celle desautres,mais aufli leur modeftie 
& Ieur fçauoir furpafle de beaucoup ce- 
qu'en peuuent pof&derles plus habiles 
d'entr'eux^ 

*Et cette matière eft d'vne nature ft 
populaire , quede certains peifonnagcs - 
fcauoyenttres-bien qu'elle ne pourroit 
fouftrir la touche des. dilputes des * 
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fâges 8c fçauants, de peur qu'èftantcon* 
uaincus par l'euidence delà raifon aulïï' 
bien que des loix , ilsti'euffent efté con± 
traints, ou de pécher dauantage contre 
fcur connoiflance , en aboliiîant la Li- 
turgie ^ ou de defobliger quelques fa* 
âieux d'entre le peuple , en permettant 7 
^u'on en continuait l'vfage. 

Bien que i'eftime qu'ils ont offenfé 
plus de perfonnes considérables 3 non 
Nullement en nornbre& en biens de for- 
tune , mais plus importantes en pieté &t 
iugement 3 que celles là dpnt ils ont 
voulu gratifier la foiblefle & l'humea* 
eftourdie, par cette abolition. 

le cray quVn des plus grands défaut*, 
que quelques-vns ont rencontré en ce 
Liure des communes Prières y c'eft qu'il 
leur enfeignoit à prier Dieu trop fou- 
uent pour moy payants point afïcz de: 
fUelité pour refpondre Amtn à ces de- 
mandes y ny encor aflez de chari :é pour 
s'empefeher d'vfer de reproches, & mef* 
me d'imprécations alcn contre d moy 3 
en leurs formules ordin aires > au lie u do 
faire prière pour moy. 

le foubaitte que leur repentance foir 
leur vnique punition ; afin que oyants* 

les maux que la djefacouftumance desr 
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Liturgies publiques a des-ja produits* 
ils leur puiflent rendre le crédit , l'vfage 
& lercfpedkj que les Hglifes anciennes 
donnoyent aux modèles eftablis , & qui 
eftoyent conçeus en termes folides& fa- 
lutaires. 

ILttoy 5 ô Seigneur , qui es le mefme Dieu - 
bénit eterneUement^dont la mercy efi remplie „ 
de variété , & cependant de confiance} tu ne 
nota dénies pas vn nouueau fentiment de nos 
vieilles & quotidiennes neceffitc^^ ny ne 
tneftrifes fat nos affeftioni renouueUees y 
quani elles font [jointes à de confiantes ex* 
prefftons. 

permets que nous manquions du béné- 
fice qui nota reuient de Vvnion de tesEgtifetj , , 
& du louable artifice à exprimer nos de- 
notions. 

Fay que la nature de nos Oraifons foh con- 
forme à ta volonté qui efi toufiours la mefnie , • 
& que F ardeur de nos efprhs correfoonde 
aux mouuements de ton fainB Efynt habi- 
tant en nous. 

Et puis, nous ne doutons point que les per- 
fe&tons de ce tien Eftrit font telles^qu'il neft 
point neccjfaire de te flaire far des nouveau* 
Ut^tjftffees, foh en la matière foh en Ufor- s 
me\ ny que la pieufe confiance de nos frhres 

eni'vn & en l' autre >nc t'ojfenfe point aujfî. 



Digitized by Google 



«3 

Cette variété y ou tette confiance > m nouf 
eflantpoint défendues aucune part y ny com~ 
mandées dttoy y mai* laijfees à la pieté & à 
la prudence de ton Eglife , en forte quonfk 
f w ff £ feruirde toutes deux y & n'en meftrifer 
aucune. 

Contre-garde les hommes en cette pieufk 
modération de leurs iugemems es poinSi s dz 
KfLtgion y Que leur ignorance ne puiffe of~ 
f enfer autruy y ny la bonne opinion de leur 
fitjfîfênce les tenter y de priuer les antres des 
noytnsydont ils fe peuuent légitimement fev- 
uir y & auec deuotion y xomme d'aydes à leur 
infirmité. 

Et puis que l'aduantagede l'erreur confiée 
en la nouueauté & diuerfiré y comme celuy de 
U vérité dans l'union & la fermeté} ne per- 
mets que ton Sgltfe foit empifiree d'erreur 
& défigurée d'inuentions indécentes en ton 
fermcffous prétexte dè variété & de non* 
ueamé,ny dénuée de vérité, d'vnion } & d'or- 
dre y fous cette captieufe raifpn y que la con- 
fiance ejî la mere des formalité^. 
: Seigneur y garde nom de cette hypocrijîe 
formalifie en nos cœurs 3 & puis nous fçauons 
qu'il ne nous peut mefaduemr % quand noue 
te prierons , ou dirons tes Icii^nges auec Dam 
les autres Sainffs , dans Its mefmes^ 

formes. 
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Vonr.enow aff^de fageffe pour amender 
les de£**Hts €p*i fotîi un dedans de notés ^ 
lors ily aura moins dtquoy reformer hors de 
nous. 

Défends à toujiours ton Eglife , & la de" 
Hure des cffecisd y vn^eleauet-g/.e , &" d îme 
trof hardie deuotion* 



X V l /. fies Différents fur u mm 
entte le t\oy <& les deux Cham- 
bres , touc hant l e goumnement Ee- 

tlcjitflique.. 

* 

ê 

ÎSjSJfOVR ce qui regarde le gouuer- 
W^L nement de l'Eglifé par les EueF- 
ques , les plus ordinaires ombrages que 
on s'en eft donné, cftoyent, Que ie fui* 
opiniaftrément refolu à le maintenir,- 
pluftoft politiquement & par desraifons 
d'Eftat, que par des mouuements de 
pieté. 

OùenefFecl: les raifons d'Eftat m'in- 
duifcnt à approuuer ce gouuerjieiuenc 
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fît deflus tout autre , iufqu'à ce poïnA 
feullement , Que ic ti ouuv qu'il t tt im- 
polljble à vn Prince^ de conferuer l'E- 
ifîat en repos, à moins que d'auoirtant 
d'empire fur les gens d'Eglife>& qu'eux 
dépendent tellement de fon autho; ite, 
qu'il foit plus ayfé par là de refréner les 
langues trop feditieufes des Miniftresj 
qui outre les clefs du ciel a pofledent en- 
core de telle forte celles des coeurs du 
peuple 3 qu'ils ont beaucoup de pouuoir 
par le moyen de leur Rhethorique y de 
fermer ou d'ouurir la porte à la paix & à 
la fidélité. 

De forte que Dieu & les loix du pays 
ayant commis à mon foing Royal la 
charge de preferuer le bien de l'Eglife 
& de l'Eftat; ie ne voy pas deraîfon 
pourquoy il faille que i'abandonne x>u 
jque i'affbibiifle par aucun changement, 
ce pouuoir & cette influence qu'en droit 
& en raifon ie dois auoir fur tout les 
" Jeux. 

Le confentement que i'auois prefté 
pour exclurre les Fuefques de la Cham- 
bre des Pairs , ( & dont i'ay rendu conte 
ailleurs 5 ) eftoit fuffifant d'effacer tout 
fonpçon y que i'euffe inclination pour 

eux , afin de meicruir de leurs fufïi âges 
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éansles affaires d'Eftat î quoy qu'en ef- 
feft ie n'aye iamais trcu quVn Euefque 
faft digne d'auoir fcance en cette Châ- 
bre^ s'il n'y vouloit deliurer fes aduisfe* 
Jon fa coiifcience, 

11 faut donc maintenant croire chari- 
tablement, que i'ay defir de confirmer ce 
gouuernement en fa droite inftitution, 
en le confîderant comme vne affaire de 
Religion, dont mon efprit eft pleinemét 
fatisfait , comme ayant fur tout des fon- 
dements plus affeurez en l'Efcriture 3 & 
auffi en mefme tcpsia confiante pratique 
de toutes les Eglifes Chreftiennes , iuf- 
qu'en ces derniers fiecles,que l'humeur 
turbulente & fcditieufe des peuples ., ou 
l'ambition & la difpofîtion faetieufe 
des Preftres, ou Tauarice de quelques 
Princes & Eftats y ont donné occaiîon à 
de certains efprits , d'inuenter denoû- 
ueaux modèles ? & de les propofer fous 
ces fpecieux tiltres de Gouvernement^ 
Sceptre, & [{oyaunte de Chrifh> pour mieux 

feruir à leurs defleins , aufquels le chan- 
gement eftoit aduantageux. 

Ils me permettront(moy qui n'ay au- 
cune tentation comme eux à altérer le 
gouuernement des Euefques , afin de 
prétendre quelque droift fur leurs biés) 

de 
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<fe ne point ad jouftèr de foy à leurs pré- 
tendus fondements & nouueaux model- 
iez, contre l'abfolu & confiant tefmoi- 
gnage de toutes les hiftoîres y qui for- 
cent fuffifamment les perfonnes équi- 
tables 5 à croire ? que comme TEglifc 
Primitiueeftoit indubitablement gou- 
uernee par les Apoftres , & leurs ficcef- 
feurs immédiats y qui eftoyent les pre- 
miers & les plus excellents Euefques; 
qu'auiïî on ne fçauroit raifonnablcment 
au charitablement fuppofcr 5 que toutes 



n 
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règles qu'ils leur ont preferittes 3 on que 
elles fe foyent Ci toft fouruoyees de leurs 
fain#s& diuins modèles j & que depuis 
le premier (îecle par Pefpace de quinze 
cent ans > on ne fçauroit amener vnfeul 
exemple d'aucune Eglife bien eftablie^ 
où il y euft congrégation de plufïeurs 
Miniftres', fans auoir quelque Euefque 
au delTus d'eux 3 fous la jurifdtâion & le 
gouuernement duquel ils dtoyent con« 
/Huiez. 4 

Cette confiante & vniuerfelle prati- 
que s'accordant aiicc de fi amples & étri- 
denteà addrefTes de l'Efcriture , & aux 
exemples qui y font contenus , particu- 
lièrement dans les Epiftres de S. PauU 

T 
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Timothee & à Tite , polit effeMir <& 
gouuernement , non fcullement es per- 
sonnes de Timothee & de Tite , mais 
auiîi en celles de leurs fucceflêurs.Le dé- 
faut de gouuernement eftant vne choie, 
dont l'Eglife peut au(fi peu difpcnfer, 
pour ce qui cft du bien-eftre , que delà 
necclfité de la diuine parole , & des Sa- . 
cremens, pour ce qui eft de l'eftre. 

lem'eitonne comme il y a des gens 
qui fe foyent auifez de regarder G fort 
4'vn oeil d'enuie , le pouuoir des Euef- 
ques , que de pafler par deflus , & met- 
tre en qneftion leur vfage en l'Eglife & 
leur institution Apoftoliqûe, laquelle, à 
mon aduis,ne paroift pas moinseuidem- 
ment couchée dans ces Epiftres,(comme 
leur but & deffein principal, qui eftoit 
d'eftabliren eux vne charge particuliè- 
re, vn pouuoir & vne authorité , comme 
d'Eucfques - Prefidents , contiituez au 
dcHus des autres , pour les poinfts d'or- 
dination, les cenfures, & autres acres de 
la difeipline Ecclcfiafiique) que ces plus 
petits chara&eresdcs qualitcz& denoirs 
des Euefqucs-Preftres & Diacres 9 que - 
l'on trouue en quelques endroits des 
mtfmes F.piftres ; lefquels dans vn fens 
pris largement, eftoyent communément 
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fiotftmeïEûefques 5 & le ptutfent cftre 
cncor aflez proprement y à caufe de leur 
foing , & de rinfpcdion qu'ils auoyenf 
fur les Congrégations particulières, qui 
lfeur eftoyent commifes par lesApoftresy 
ou ces Euefques Apoftoliques^tels qu'e- 
jftoyent Timothee & Tite qui leur 
auoyent fuccedé en cette puiffance or- 
dinaire y là affignee , fur de plus amples 
departemens 5 où il fe rencontroit plu- 
fîcurs Congrégations de Prcftres. 

L'humilité de ces premiers Eucfquës 
fefufant ce tiltre eminent d'Ap«>ftrcsy 
comme eftant vn nom qui au ftiiedes 
Egiifes ( félon fa fîgnification ordi*- 
mire de tneflager ou cTenuoyé ) ciloifc 
donné feulletrient à cette dignité spé- 
ciale., laquelle aubit vne commiffion ex- 
tra ordinaire > des dons 3 & vn pouuoif 
venant immédiatement de Chrift ; ils fe 
contentèrent de ces tiltres ordinaires 
d'r uefques & Preftres, iufques à ce que 
rvfigre 3 (ce grand arbitre des mots, & le 
mailîre du langage, ) ayant trouuérâi* ^ 
fonnablede diftinguer d'vn nom parti* 
, culier 5 ces perfonnes , dont l'office & le 
pouuoir eftoyent effediuement diftin- 
guez des autres y & efleuex au deflus 

d'eux en TEglife^ comme fuccefiem s de* 

T * 
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Apoftres > en cét ordinaire & immuable 
authorité de gouuerner les Eglifes^fe 
contentants <de pofïeder cée Jhonneur 
mais en remettants le nom , aoec autant 
de modeftie que de louange ; cét vfage 
dis -je > ( toutes les Eglifes Chrétiennes 
Te foufmettantà leur authorité fpeciale^) 
appropria auflile tilcre d'Euefque >fart$ 
aucuns foupfçon y ou reproches de vani- 
té y à ceux-là feullement qui par vne ef- 
pece de propagation Apoftolique 
efloyent defeendus des premiers 3 & re- 
uefius de ce haut & ample pouuoir de 
régir , mcfme les plus pures & primiti- 
ues Eglifesjefquelles fans doute auoyét • 
quantité de ces fainds Euefquesfembia- 
hl^s aux originaux de Timotlfee & de 
Tite ; dont la puiflance toute particulier 
tt y n'eftpas plus clairement grauee dzs 
cesEpiftresfiefquels font autant de prin- 
cipaux tiltrest où les Euefques fondent 
Fcftenduë de leur pouuoir , comme 
eflant de droift Diuin) que tes temps 
fafcheux 3 & les charafteres exprès de 
ces hommes qui les rendent tels ; qui ne 
pouuants endurer fefclat d'vne faine t 
dodrine , & l'irréfragable témoignage 
que rend la pratique de toutes les Egli- 
ies > deuiennent des difputeurs peruecs . 
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& des vfurpateurs arrogants^ ak-ncontfe 
du véritable Epifcopat;& lefquds (fi on 
rie les peutappeler traiftres & va meurs) 
pfaroiflent au moins fort auaricieux^ 
opiniaftres^ orgueilleux 5 déréglez, cru- 
els 3 & -amateurs d'eux-mefmes 3 ayants 
beaucoup d'apparences de pieté > mais 
bien peu de fa force. 

Qui par vn amas populaire de foi- 
bles 5 légers , & ignorants Do&eurs,^ 
tafehent d'abatre & d'eftouffer Tau* 
thorité pregnante de ce gouuernc- 
ment Epifcopal , lequel ( toutes equi- 
uoques 3 & fophifmes quant aux noms 3 - 
mis à part ) eft demonliré d'vne façon 
tres-conuainquante dans les Efcritures > , 
& dans Thiftoire Ecckfiaftique des* 
temps fuiuants. 

l'efcris ces ^hofes pluftoft en Théo* 
logien qu'en Prince 3 afin que la Pofte- 
ftcrké puifle apprendre > ( fi iamais ces 
Reflexions voyent le iour ) que iene 
naanquoîs point de légitimes fondemëts - 
tirex de rfferiture & des exemples Ec- 
clefiaftiques, pour affermir mes fenti*- 
ments en ce qui concerne ce gouuernef 
ment des Euefques. 

Ce n'eftoit point aucune raifon d'E- 
iktou de Politique qui m'attachait à 
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cela, ou des mpuuements dVne volctn^f 
©bftinec,, ou d'aucune affedion partiallc 
que i'eufle pour ces perfonnes là,ou pour 
leurs charges , lefquelles ne me peuuent 
eftre fi fort confîderables 3 en ce qui re- 
garde les chofes du monde , que de me 
faire des recompenfes, pour tant de per- 
tes & d'outrages 3 que moy en perfonne, 
& mes Royaumes dont Tintereft m'eft 
û cher 3 auons fouffertes , & les hazards 
que i'ay courus 3 au commencement, fur 
toures chofes pour cette quercle. 

Et non feullement par des confîdera- 
tions de Religion, dont TEfcriture eft la 
règle la plus afleuree 3 & la pratique 
vniuerftlle des Eglifesle meilleur Com- 
mentaire , mais auffi par la droiôerai- 
fon, & félon la vraye nature du gouucr- 
nement , il eft impoiïîble de s'imaginer 5 
quVne fubordination bien réglée parmy 
les Preftres ou Miniftres 3 doiue contra- 
rier dauantage aux maximes du Chri- 
flianifme, que dans radminiftrationdes 1 
Kftats & Principautés. dumonde,où l ? on 
void l'égalité n'apporter que de la con- 
fnfion & engendrer désfaétions. 

le ne fçaurois croire qu*vn tel ordre 
foit moins compatible auecla vraye Re- 
ligion > que 1». bonne raine auec la- 

f 
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nie. ^ ' 

Et il n'y a pas d'apparence que Dieiï r 
qui auoit eftably la Prelature ^ & diuer s 
Ordres diftinfts pour le gouufcrncment 
, delbn Eglife parmy les Preftres ïuifs r 
vouluft en auoir horreur , ou le défendre 
parmy les Miniftres Chreftiens , qui 
ont en eux autant de femencçs defchi- 
nie &de diuifion que les autres hommes; 
ee que la fagelfc Apoftolique ("laquelle 
fans doute venoit de Dieu ) dcfîrant 
preuenir & fupprrmer 5 après que les 
Ghreftiens curent extrêmement multi- 
plié en Congrégations ^ où il y auoic 
quantiré de Preftres^ leur preferiuit 
cette forte de gouuernement, capable de 
cenferuer plus aduantageufement l'or- 
dre & Tviiion , par le moyen de fon au- 
thorité. 

Et ainfï i'eftime que ce n'eftoit pas la 
faneur des Princes y ou l'ambition des 
Preftres r mais la fageffe & la pieté 
des Apoftres ,qui premièrement ordon- 
na les Eucfqucs en TEglifc^aueccc pou- 
uôir dont ils ont conftamment vfé & 
joiïy en ces téps 3 là bien plus purs en ce 
qui cil de la Religion 3 quoy que plus 
affres pour la pcrfccution t . 
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. Gen'eft pas que ie ne voulufle que 
cette préémine nce & atithorité qui refi- 
deroit en vn feul homme, ne fuft mena-* 
gee & attrempee parles aduis & le con- 
tentement de pluiîeurs Prcftres joinâs 
enfemble ; C'cft ce que i'ay offert dere- 
Itablir, comme vn moyen pins certain 
cTéuiter les erreurs , la corruption, 8c 
rinjuftice qui peuuentfe rencontrer en 
vn homme feul; aufli pour couper pied à 
h- tyrannie mal feante paimy les Chré- 
tiens , mais fur tout entre les gerîs d'E- 
glife; En outre ce feroit Vn expedienr 
pourofterdece grand fardeau , & de 
cette imputation odieufe du fùccez der 
affaires , qui peuuent deuenir troppe- 
fantes pour les cfpaulcs d'vn homme 
qui en effeâ" , comme ie penfe , ne Te- 
fïoyent des-ja que trop pour celles de- 
nos Euefques en ce Royaume. 

Ienevoy rien qui foitplus conforme 
à la raifon & à la Religion y que cette \ 
forte de gouuernemenr, qui eft plus Pa-* 
ternelque Magifteriâl, & auquel non A 
feulement la neceflité d'éuiter la con- 
fufîon > les fa&ions, Tenuie > & les mef- 
pris, qui ont decouitume de naiftre par- 
my ceux qui font égaux en pouuoir & 
enfonftion j mais aulli la diuerikédes 
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rfons de quelques Pafteurs 3 & les qùafc 
tcz qu'ils ont plus propres à régir les au- 
tres, limitent à les inftaller , eu efgard a 
cette fu/fifance. en laquelle ils excel- 
Jcnt. 



Ces fentimepts que i'ay touchant l'E- 
pifcopat, ne viennent point d'aucune 
préoccupation d'opinion, quinçfçau- 
roit foufFrir qu'on luy oppofe des rai- 
fons . contraires r on fçayt fort bien que 
i'aytafchéde me fatisfaire moy-mtfme 
des arguments que les principaux Chefs 
de Uautre party , peuucnt apporter con- 
tre cet ordre 3 & en faneur du leur : & ic 
trouue qu'ils font beaucoup plus mal- 
ion Je* que moy en l'Efcriture & en rai- 
fon ; Pour des exemples , & la pratique 
de TEglife , ou des tefinoign^ges hiflo- 
tiques, ils en font abfolumenr deftituea^ 
où tous les ru ifleaux grofliifent & cou- 
lent Ci fort en faueur de i'Epifcopat, 
qu'on n'y rencontre pas feulement le 
moindre petit fil d'eau -pour les au- 
tres. 

Pour ce qui eft des exemples dont 
on nous prefTe , de certaines Eglifes 
Reformées en nos iours , ( & il y en a 
beaucoup parmy elles qui retiennent 
<Qtiçox les Euefques ) à qui la neceffité 

m 

t 

I 
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«Tes temps & des affaires fournit pîu-> 
ftoft d'cxcufes en ce poind, 3 que de 
louanges pour ne s'eftre pas confor- 
mées à toute l'antiquité ; ie n'ay ia- 
mau pu Cof>çcuoir qu'il fuft raifonna- 
ble que des Eglifes Reformées auec 
bon ordre 3 & gouuernees par des E- 
uefques, fnficnt contraintes de feren- 
dîc conformes à ces autres qui font en 
périt nombre 5 pluftoft qu'à l'exempte 
vniucrf I de toutes les Eglifes ancien- 
nes , qui n'auoyetit point befoin de 
reformation 5 & à celles qui main- 
tenant en toute la Chrtfticrïté font 
régies par les Euefques r & qui fur- 
prt(Tent en nombre tout ce qu'il y a de 
Presbytériens 3 ou d'Indépendants; 
-Toutes lcfqueîics Eglifes , celles qui 
eftoyent naguercs gouuernees dans mes 
.trois Royaumes par ces Prélats > euffent* 
effilées comme ie penfe y fi elles ne les 
eufTent fur montées. 

Et ce n'eft ny prudence , ny, charité,, 
là où les Chreftiens diffèrent ( comme 
beaucoup font en quelques poinfU) 
d'amplifier ainfî les différents , & apor- 
ter tout à la fois s & à tout le monde 
* : Chteftien , ( horfmis vue poignée de 
certains Proteftans ) vn fi notable feau- 
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date pour ce qui eit du gouuememcnt , 
Ecclefîaitique ; les obferuateurs duquel, 
(encor que vous les puifliezeonuaincre 
d'erreur en de certains poinéh de do- 
&vinc) vous ne.perfuadercz pourtant ia- 
mais } que pour raccompiiflement de 
leur reformation 3 il leur faille neceflai- 
rement abandonner comme deferteurs^ 1 
& rejetter ce gouuernement , qu'eux & 
tous leurs deuanciers ont perpétuelle- 
ment tenu pour Catholique* Primitif & 
Apoftolique ; iufques là mcfme que ia- 
mais aucuns fchifmatiques > ny héréti- 
ques 3 ( fï vous en exceptez 1ers Anians) 
ne fe font efgarez de Tvnion & confor- 
mité de TEglife en ce poinft y ayant eu 
toujours des Euefques qui eftoyent au 
deflusdes Preftres. 

Outre tout cela y ce qui ne me confir- 
me pas peu en ces fentiments , c'eft la 
dernière & générale approbation de ce 
gouuernement Epifcopal , par le Giergé 
& les Laïques de mes Royaumes , qui 
s'y font volontairement foubmis; & Hn- 
conftance de ceux qui maintenait font 
autrement, eft vn préjugé qui fait beau- 
coup cçntre leur nouueauté : ie ne peux 
en charité douter tellement de leur fuf- 
fifance P ou de leur intégrité , que de 
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teoirc qu'ils ne fçeuflent «point ce qu'ils 
faifoycnt en ce temps là , ou que ce que 
il* en faifoyent pour fe conformer aux 
autres, c'eftoit contre leurs confciences: 
de façon que leur fimplefle & légèreté 
ne pemient iamais eftrc excufables, eux, 
qui auparauant qu'on en fuft aucune- 
ment venu à débattre franchement & 
auec équité, ce poinâ: du gouuernement 
de TEglife , contre leurs premiers fer- 
ments 3 & leur pratique , contre Pobeyf- 
fance qu'ils deuoyent aux loix, éhcor en 
force & vertu , & malgré moy, ont non 
feiïllementtout à fait defcrié ce gouuer- 
nement des Euef<^ues , mais ont prefté 
leur confentement y & donné la main à 
defpoiiiller par violence & tres-iniufte- 
ment , tous les Euefques & quantité 
d'autres Ecclefiaftiqwes > de toute leur 
légitime authorité & de leurs reuenus, 
mefme à expofer en vente,& aliéner en- 
tièrement ces biens d'Eglife, pour les 
conuertir à d'autres vfages: tant eft grâd 
le pouuoir du torrent des temps, & de la 
.preualence des parties,! emporter les 
fentimens de certaines perfonnes ! & de 
ce changement fi fubit & fî abfolu , à 
peine en peut-on donner deraifon fuf- 
fîfantc , outre l'entreç de l'armée Efcof- 
(bife en Angleterre* Mak 
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Mais la folie de ces gens làfe punira 
«n fin elie-mefme ; & les deferteursde 
l'Epifcopat trouueront qu'ils onttrahy 
leur propre intereft, & ont cfté ennemis 
d'eux-mefmes : car le Presbytcriat n'eft 
iamais fî confidcrable y ny n'a point 
tant d'effed , que lors qu'il eft joinâ à 
l'Epifcopat qui le courône.ïl n'y a point 
de Miniftres qui ne faflent experience > 
qu'il y a vne aulfi grade différence pour 
ce qui eft de leur profperité, entre la fa- 
ueurdu peuple & des Princes 3 que celle 
que reffentent les plantes, entre l'arrou- 
fement qu'elle reçoiuent par le mini- 
ftere des mains , ou par les douces & 
liberalies rofees des cieux. 

La maigreur & le mefpris où les gens 
d'Eglife feront fubjefts 3 leur fera bien- 
toft voir , qu'ils ne font qu'vn miferable 
fquelet y eftant fe parez de ce Chef , à 
l'authorité duquel ils s'eftoyent aflujet- 
tis par ferment , & dont ils receuoyent 
les influences. 

Vn peu de modération euft pû deftour- 
nerde grands maux ; ie me tiens ferme à 
protéger l'Epifcopat félon les règles de 
la Primitiuc 3 en forte que ie ne vaudrais 
pas fouffrir qu'on l'extirpaft , (s'I eft en 
mon pouuoir de i'cmpefcher 3 ) mais la 

V 



» 



difcretionnon paflionnec peutaîfement 
refouner tout ce que la vicillefle eiv- 1 
rouillee des temps , l'indulgence des 
loix 5 ou la corruption des mœurs a aN i 
tiré fur cette charge ; veu que ceftvne 
grofllere erreur & digne du vulgaire, 
d'imputer les défauts des temps & des 
pei Tonnes , aux fondions mefroes > & de 
s'en vouloir venger fur elles ; qui font 
des maximes feditieufes & populaire^ 
dont les fages abhorrent la pratique* - 

Pour ce qui concerne ces accefïbires 
du monde, & ces ornemens d'authorité, 
d'honneur ciuil , & de biens de fortune, 
^ue nies predecefîeurs , & les autres 
PrincesCiireftiens en toutes fortes d'eo- 
droi&s j ont annexé à la charge des E- 
uefques & des autres Ecclefîaftiques ; le 
ne les conîîdere quecomme de iuftes re- 
çompenfes^du fçauoir & de la pieté y de 
gens qui font dignes d'obtenir quelques 
dçgrez an gouuernenicnt de TEglife ; & 
nuffi comme autant de moyens à leur 
faire ( excrccr des ociiures de charité & 
d'hofpitalité y & mefmc propres à forti- 
fier leur authorité , au poinâ du refpeft 
& de la reuerence qui leur font deubs, & 
dont ceux qui gouuernent 3 pendaat la 
paix, fe trouuent bien moins recompen- 
* • 
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Çcz par la mefure de leurs vertus^ que pai* 
oeîle de leuts commoditez ; la pauureté 
&la bafTefleles expofanteux, & cette 
authoritéque les temps de perfccutiotl 
ont dei-ja beaucoup bridée, aux mefpi is 
des hommes p-eiuers & des mœurs lw 
centieufes. 

Teufle bien dcfîré que ceux-là feutle- 
nicnteiifîent efté promeus à rEpifcopat, 
qui euffent efté plus dignes de ces faints 
encouragements > & plus capables de 
s'en feruir: Si quelquefois i'ay pu faillir 
au iugement que i'ay fait de la capacité 
des hommes 3 ma bonne intention ren- 
doit cette erreur pardonnable ; & ie 
m'afleure que pour desEuefques , i*e» 
auois près de moy 3 dont tout homme 
tant foit peu de mérite ou qui a encore 
quelque front 5 ne fçauroit mettre en- 
queftion Tafufiîfance 3 la grauité & la- 
pieté: mais entre toutes fortes de per- 
ïbnnes y ie fouhaitterois que les gens 
d'Eglife^fpecialement ceux qui gouuer- 
nentjfuifent affranchis de ce commun' 
mefpris du vulgaire , qui outre ces prin- 
cipes internes & violents 3 qu'ont tous les 1 
. hommes à opprimer ceux qui s'ingèrent 
de les reprendre , ou de les tenir en bri- 
do y fuiura necefTairemcnt l'égalité Prefr 

V * 
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bytcrienne, qui n'admet point de préé- 
minence entre les Pafteurs, & Tinferio% 
rité des Indépendants qui mettent leurs 
Miniftres au deflous du peuple. 

Voyla les fentimems que i'ay tou- 
chant l'Epifcopat , où Dieu fipit que ie 
ne flatte aucun ckflein ou paflion que 
i'ay par le moindre renuerfement de la 
vérité. 

Et maintenant i'en appelle à Dieu 
qui eft là haut , & à tous Chreftiens icy 
bas 3 s*il eft iufte à des fub jeéte ou a des 
Chreftiens qui ont quelque pieté 5 de 
vouloir par violence & vne infinité d'in- 
dignkez , & auec des contraintes fer- 
uiles y m'obliger , moy qui fuis leur Roy 
& leur Souueratn,(cornmequelques-vns 
fe font efforcez de faire , ) à confentir 
contre tous ces fondements ^ & mon iu- 
gement > à leurs nouueautez, foibles 3 & 
pleines de diuifîons. Le plus zélé de ces 
entrepreneurs y ne prétend pas ^ comme 
ic croy , à autre chofe que moy 5 qui eft 
que TEglife puifle eftre gouuernee félon 
queChriftl'a ordonné en rEfcriture^ 
fuiuantla droite raifon; où icn'ayia- 
mais pu rien voir de probable , quifift 
quelque chofe en apparence, pour au- 
thorifcrlesvoyesque les autres veulent 
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Mettre en pratique, lcfquels fe contes- 
tent > ou de certains exemples de quel- 
ques Eglifes en leur enfance 3 & dans la' 
folitude, lors qu vri feul Preftre pouuoit 
fuiïire à toute vne Congrégation 
dans vne ville ou dans vne Prouin- 
ce ; ou bien dénient cette vérité très-* 
cuidente , que les Apoftres fuflent Euef- 
ques conftituez fur les-Preftres qu'ils 
auoyent eftablis , aulîi bien que fur les 
Eglifes qu'ils auoyent plantées y & que 
ce gouuernerrrent eftant neceflaire poul- 
ie bien-eftre des Eglifes 5 après quelles 
furent multipliées & vnies, QiTil faut 
auffi neceffairement qu'il deriue des A- 
poftres fur les autres , conformément à 
ce- pouuoir & cette fuperiorité qu'ils 
auoyent par deflus eux ; ce qui ne pou- 
uoit pas finir en leurs perfonnes^puifqué 
l'vfage & la fift de ce gouuernement 
-continue toufîours^ 

Ileft très certain qùe les Eglifes Pri- - 
mitiues les plus pures & les plus excel- 
lentes , ont fleury fous V Epifcopat ; & le 
poarroyent faire encor^fi l'ignorance^ la 
fuperftition, Canari ce 3 l'appétit de ven- 
geance y & autres paîTioiiS defordonnees • 
& defloyalles y n'auoyent tellement en- 
fte les cfprits de certaines gens alen-~ 

V 3 , 
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contre , que de leur faire fuppleer par la 
violence & la paflion 3 ce qui leur man- * 
que de raifons ou des anciens modelles; 
la conuoitife dont quelqucs-vns font 
enibrafez pour les pofleffions des Euef- 
ques /leurs maifons y & leurs reucmis, 
les ayant attachez à cét ouurage 3 qui a 
pour but de deuorer l'Epifcopat : ce qui 
ne m'eft pa*(quoy qu'en penfent les ait- 
très ) vn moindre péché 3 que de fàcrile- 
ge^ou vn vol fait à Dieu 3 ( d'où nous 
vient toute bonne donation )' de cette 
portion que les ames deuotes & non in- 
grattes luy ont rendues* en la donnant & 
fon Eglife & à fes Prophètes; acceptant 
gracieufement de leurs mains vn verre 
mefme d'eau froide x ,comme vn facrifice 
qui luy eft offert* 

Outre tout cela *pour ce qui me regar- 
de err particulier plus qu'aucun autre; te 
fuis foiennellement obligé par vn fer- 
ment conforme à mes fentimens , de 
maintenir ce gouuernement r & lea- 
droits de f Eglife. ^ j m 

Où fi l'on m'auoit conuaincu & per- 
fuadé que cette fundion fuft illégitime^ \ 
parce qu'elle feroit Antichreftienne,, / 
( dont quelques-vns l'ont effrontément t 
mais faiblement calomniée JL mon iuge.* ^ 
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ment auroit pu rompre aufli-toft ce fer- 
ment que i'aurois pris abufiuement. 

Mais me trouuant ioumcIlement r par 
les exaftes recherches que ie fay de la 
vérité , de plus en plus»confirmé à croire 
que ce que i'ay juré eft raifonnable & 
religieux , Qui eft l'homme" ( s'il ner 
fouhaitte ma damnation ) qui me puifie 
faire condefeendre à commettre tout 
d'vn coup ces deux pechez^fi notoires^ 
de facrilege & de parjure? fans mettre en 
compte toutes les injuftïces qu'il faut 
que ie faire personnellement par là 3 i 
quantité de dignes perfonnages , qui * 

po/Tedent leurs biens auflî legitimemér, 
comme aucun de ceux qui tafehent de 
les en defpoiïiller j principalement n'e- 
ftant atteints par aucune loy,de crime» 
capables de leur faire fouffiir la confif- 
cation de leurs moyens & de leurs héri- 
tages. 

le me fuis fouuent eftbnné comment 
des gens qui prétendent auoir la con- 
ftience fi tendre , & qui parlent de Re~ 
fotmation ; peuuent tout à la fois me 
dire , que le ferment que i'ay fait a mon- 
Couronnement r m'oblige à confentir & 
tout ce qu'ils me pourront jamais pro* 

fêlée ( Se qu'ils preiftnt auec tant de- 
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violence ) quoy que contraire à cette* 
raifonnable & rcligieufe liberté /que: 
tout homme'doit tenir precieufe,&dont 
eux- mefrocs paroilfent fî amoureux*- 
quand il eft quefUen de leurs délibéra- 
tions:,^ que cependant en mefmetemps^ 
ces pcifonnes me veullent faire croire 
queie dois & qu'il me faut difpenfer 
moy-mefme de cette partie de mon fer- 
ment y & lé rompre en cela brauement, 
où iè me fuis aftreint r ( fuiuantles plus 
claires lumières de la raifon & de la pie- 
té ) à confertier le gouuernement, & les 
légitimes droits de TEgiife. Ce feroit 
vne chofé eftfange 3 que mon ferment 
deuft eftre valable en ce poinéfc 5 que i'e- 
ftime ( aufïl bien que les autres hommes 
en leurs propres affaires ) eftre defrai- 
fonnable & injurieux, comme cfcntreue- 
nant effediuement à la naturelle & ef- 
fentielle liberté de nos ames;& inualide; 
encette autre claufe , & méritant d'eftre 
rompu y où ie me fens iuftement oblige : 
cSnuçrs Dieu & les hommes, 

Etç'eft fur cette géhenne où i'ay efté 
& long-temps détenu par l'ambirieufe 
conuoitife,& la cruauté fa crilcge de cer- 
taines personnes , qui me mettent auec 
J'Eglife & T Eftat^à la torture 4e$ diflen- - 
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tiom ciuilles , iufquesà ce que le foi* 
forcé de déclarer que i'approuue ce que 
, Dieu fçait 3 que ie rejette entièrement^ 9 
detefte de tout mon cœur y comme vne 
chofe tout à fait & éminemment Con- 
traire à la raifon, à la iuftice, & à la Re- 
ligion ; & où mefme fi iauois corifenty 
lafehement & auec honte , encorn'au- 
rois-je pas fatisfait par là aux diuers in- 
tereus, & aux opinions partagées de 
# ceux, qui débattent aulîi bien entre eux* 
qu'ils combattent contre moy & TEpif- 
copat. # 

Ny on ne fçauroit iuftement m'obje- 
<fh?r mes dernières condefccndances en-* 
uersles Efcoffois , pour ce qui eft du ♦ 
gouuernement de Y Eglife^comme fi cela 
me deuoitinduire à prefter vn femblable 
confentement dans mes autres Royau- 
mes; Car il faut confîderer que TEpifco- 
pat iî auoit pas jetjé là de fi profondes 
racines , ny n'eftoit pas fi bieneftably 
qu'il eft en An gleterre, ny moy aufli par 
confequ^nt, fi eft roi ttement obligé de le 
continuer en ce Royaume là comme en 
eeftui-cy ; car ce que mon iugement 
quelquefois peut trouuer expédient , ie 
ne fuis pas obligé de le croire âbfolu- 
nient neceflaire" pour tous lieux & cil 
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toutes fortes de temps. 

Si ce confentement que ie leur ay 
donné , cft mis entre les fautes que i'ay 
commifes, & m'eft imputé à péché, il ne 
frrâ pas mal-aifé de mêle faire recon- 
gnoiftrcjmais ce ne fera pas pourtant vrt 
argument qu'il m'en faille encor faire 
autant , ou beaucoup pis ; eftant main- 
tenant comme ie fuis, plus péremptoire- 
ment c fclaircy touchant ce poinft : & 
puis certes ie n'ay pas moiffonné tant 
d'heur & de bonsfuccez de certe con- 
defetndance , pour me donner le coura- 
ge d'accorder les mefmes chofesi d'au- 
tres. * 

Or fï i'auois remarqué en ces perfon- 
nes qui prétendent de nous inflituer 
d'autres formes de gouuernement,qtiel- 
quechofeqni approchai dauantagede 
l'exemple de Chj ift , comme quelque 
attrempance, iuftice , ordre, charité, ou 

f loyauté , peut-eftre que mes fentiments 
propre* me deuiendroyent fufpe&s, & 
que ie me croirois auoir l'tfprit trauerfé 
ou anticipé dë préjugez & d'vne accou- 
tumance d'opinion ; mais iufquesicy, 
i'ay tant de fujeft de fouhfçonner le^con- 
traire, 4 des moeurs & façons d'agir de ta 

_ Jplufpart de ces gens la, que ie n'en fçau- 
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•rois tirer aucuns motifs, qui me pniflent* 
faire eftimer le moins du monde^kiu: 
• nouuelle méthode de gouuerner. 

Etie ne trouue point qu'en aucune 
•des Eglifes Reformees(dont on fait fon- 
der fî haut les exemples ; <]u'on veut faire 
fuiure par force à celles qui font fous ma 
domination)la do&i inc. ou la Jaindcté, 
les œuures de pieté ou de charité, ayent 
tellement fleury , au delà cle ce qu'on en 
a veu, par la bénédiction diuine, en mes 
Royaumes , que celâ me puifle peifua- 
der que le Presbytcriat ou l'Indépen- 
dance verfent plus benignement leurs 
influences fur PEglife , les cœurs , & les 
vies des hommes , que l'Epifcopat en fa 
xfrokeinûitution. „ 

Dont les abus méritent autant deftre 
retranchez y qu^on en doit retenir le lé- 
gitime vfagejcar i'eftime qu'il cft beau- 
coup plus feur de fe tenir à la Primitiue 
& vniforme antiquité > que de s'accom- 
moder à des nouueauttz fi remplies de 
diuifion. 

Vn iufteEpifcopat pourroit contenter 
tout à la fois les iuftès defîrs & intereôs 
4es bons Euefques 9 des humbles Pre- 
ftres 3 & du peuple bien radis ; en forte 
que les affaires de FEglife pourroyent 
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èftre ménagées fans tyrannie > parité de 
degrcz , ny bafTefle populaire 3 les Euef- 
ques ne fcroyent point exclus^ny lesPre- 
ftres mefprifez, ny le peuple opprimé* 
S^l Et i'ay efperance que Dieu me main* 
^tiendra dans cette intégrité de moniu- 
gement & de ma confcience. 

, Car y o Seigneur, tu connoi* ma fîncerhé & 
mes tendreffes j comme tum as eflably four 
ejlre le defenfeur de lafoy , & froteffcur de 
ton Eglife 3 ne permets auffi que far aucune 
violence iefwjje ejlre em forte k fçire quel* 
que cbofe contre ma confcience. 

L eue toy Seigneur Jouftien ta frofre caufe; 
ri endure f oint que ton Eglife foit difformee 
en ce qui ejl de ce gouuernementjequel eflant 
deriui de tes jtfoflres , a efli retenu dans les 
fremUrs jtecles les flus ef^ure^ iufques à ce 
V que les r menus de C-Eglife fuffent deuenus 
Vob\eH de Venuie du monde , qui cher che X 
rouir les encouragements de ffauoir & 
de Religion. 

Hfn moy. femblable au bon Samaritain % 
c*eftàfçauoir en comfatijfunt & fubuenant 
aux affligions de ton Eglife 3 qne de certaines 
gens ont navrée & defrobee > fendant que 
d'autres fajfent aufres\ fans fongerouàen 
muoir pitié > ou à U fecourir. 

Comme tout; mon fournir vient de toy $ 

donne 
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donne moy auffU grâce de l'employer four 
toy. 

Et quoy que fon ne vieille pas fouffrir que 
it fois maijlre de mes autres droiëis comme 
%0y> pourtant maintien moy en cette liberté 
raifonnable, en V amour de la t{eligion y & du 
bon-heur de tes EgUfes , qui font fermement 
graue^enma confience comme Chreftien. 

Tre férue des inuafions facrileges^ces bene- 
diSlions temporelles , que ta prouidence a 
.déployées fur ton Eglifepour tagloke. 

Tardonne les peche^ét les erreurs do ceux 
qui ont mérité iuftement que tu leur permif . 
fes de laijfer ain(i entrer les fangliers des 
boû y &les cauteleux renards y pour gafter & 
défigurer ta 'vigne , que ta dextre a plantee 3 
& la rofeedes deux fi long-temps trempée, 
en forte quelle eftoit accreuë envn fortuné 
& fieurijfant Eftat. 

permets que ie porte che^la pofterité 
cette mfame flaiftrijfure y dUuoir efté le pre- 
mier f{oy Chreftien de ce f^yaume^qui aye co* 
fenty À l'opprejjion de ton Eglrfe & de ceux 
qui en font les Pères , dont laymeroU mieux 
auec Conflantin p*ffer les erreurs fotu (tlcn^ 
ce y & Us reformer auec douceur , que cft x - 
fofer leur personnes , & leurs charges ft+ 
crées, aux meftri* du vulgaire. 

Tté fiait o Eternel > combien tay fonfkrt 

X 

- < 
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auec un Eglife , & pour etie i Re tarde 
point dauamage, 0 mon Dieu > à nous venit 
deliurer tout deux , de cts hommes de frai* 
fonnables , dont les confeils ont tfclos 9 & 
continuent encor ces imltmes confions y pair 
vne deftruffhn précipitée des anciens re- 
franchement qui conferuvy ent la faix de ton 
Eglifc î ér y laiffant entrer far cette brecht 
toutes fortes d'erreurs , de fchifmes , & de 
defordxes* 

O toy qui es vn Dieu d'ordre , & de <vt* 
rite, qu'il te plaife quand tu le verras à f ro- 
f o$<> rabatre la malice , addoucir la rage , &. 
confondre tomes les ferrùeieufes menées de 
tes ennemis qui font aufft les miens > & de 

tonEglife*' # 

Que moy & tous ceux qui ayment cette 
ùcnneEglifefe fuiffent chanter des loHanges 3 
& magnifier à iamais ta delimance 9 mefme 
éeuant lésais des hommtSé 
< 
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HVllU Sar UTraitte JTxbrM^ 

& dtitres cffres faits 
f>*rle T\py. 




■ <j5E confiderè la yoye des traittez 
_ comme vnc.rctraitte que Ton fait 
du deffein de fe battre à la façon des bc- 
ûtSy pour raifonner comme les hommesy 
dont la plus grande force deuroit eflre 
en celle deTefprit, pluftoft qu'en celle 
du corps. , r 

Etquoyque les occafîons de traitter 
ni'ayent efté rarement offertes > ie nVy 
pourtant iamais manqué d'en auoir le 
defir ou la difpoxîtion ; ayant beaucoup 
plus de confiance en ma raifon qu'a moa 
efpee ; i'eitoisfi fort refolu de me fub- 
mettre au premier > que i'ay efiimé que 
ny moy ny les autres n'aurions point et* 
befoin de nousferuir du fecôd>fî vnc fois 
nous euffions pu nous bien entendre. 

Et ie n'ay iamais creu que c'eftoit me 
raualer que de les preuenir , en leur fai- 

X 2+ 
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fant falloir que ie defirois traitter^ & 
melme en les en importunant : eftant vn 
deix>ir non feulement digne d'vn hom- 
me d'employer la raifon pluftoft que la 
force y mais auffi d'vn Chreftiçn^ de cer~ 
cher la paix & la pou* future. 

Comme c'eft bien fort contre |na vo- 
lonté que ie fuis contraint de me défen- 
dre par la voye des armes^auffi ay-je em- 
brafle tres-volontiers quoy que ce fuft 
qui tendift à la paix. î 

Les euenements de toutes les guerres 
eftant extrêmement incertains 3 quand 
on les décide par Tcfpee , & ceux de la 
guerre ciuille , inconfolables ; la fin re- 
compenfant difficilement , & reparant 
trop tard les maux qu'aportent les 
moyens dont onfe fert pour l'acquérir. 

Quelques fuccex quei'aye pûauoir, 
cela, ne m'a in mais fait haufler le prix 
de la paix, autant defiree de moy, quoy 
qu'il y euft apparence qu'il me la falloit 
acheter plus cher qu'aucun : tout ce que 
i'auois enuie de referucr, c'eftoit mon 
honneur & ma confcience. 

£e traité d' Vxbridge donnoit les plus 
belles efptrances du monde que nos dif- 
férents fe termineroyent heureufemenu 
fi les autres s'y fuifeut portes auec la 



meime modération que moy, ic m'af- 
feure qac dés lors nous caftions veu la^ 
fin de la guerre. 

Fauois dellein: d'y. accorder tout ce 
que la raifon , ^honneur & la confeience 
. m'euft voulu petmettre 5 ce qui reftoit 
de différents, n'eftoit pas fi eflentiel à la • 
félicité de mes peuples , ny de telle im- 
portance , que de pouuoir feruir du 1 
mojndre obftacle cm à leur profperité, , 
ou à leur afleurance, car ils jouïflbyent 
plus parfaitement de tous les deux, plu- 
fleurs années auant que iamais on euft 
fait ces demandesjen rebuttant vnepar-» 
lie defquelks , i'enime que c'eftoit me 
rendre à moy-incfine vne fignaleeiufti-» 
ce , & faire beaucoop xiefaoetir à me» 
fubje&s, », j >;n.- r:oa '.' 5 -•' . 

le voy bien "qu'il eft plus difficile 
d Apporter *4\ï tempérament aux jalou- 
iîes, que de les faire naiftre j il y a des 
gens qui ont plus de peur de fc retirer 
des entreprifes violentes que de s'y em- 
barraffer : ce qui cft dcfecïueux en eqnj- 
té , doijt eftr« acheué par l'obftination; 
Quiconque auoit peu dequoy s'e/iouir 1 
pendant la paix , ou à perdre durant la 
guerre , s'efforçbit dé rendre mefme le 
nom- de paix odieux & ftifpedh 

X 3 \ 
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Dans les affaires Ecdefîaftiques , où 
il m'eftoit le moins* permis cTen^fer 
Ion la prudence humaine, à caufe de ma 
confcience qui y eftoit fi effroittenient 
engagée jneantraoinsie ne refufois pas 
de condefcendrea les eftablir enfortey 
qu'elles euflent pu donner ample ma- 
tière defatisfa&ion , à tous ceux qu'vne 
humeur fadieufe, rauarice^oula fuper- 
ftition y n'auoyent pas tant engagez à 
ces broiiilleries 3 quVn véritable 2*le> Ix 
charité,ou le defïr de Reformation. 

l'eftois content de relafcher à tout ce 
qui pouuoit apparemment aduanccr \x 
vraye pieté ; i'auois feulement enuie de 
procurer la continuation de ce qui cftoit 
neceflaire pour l'ordre, la manutention > 
& Tauthorité du gouuernemcnt Eccle- 
fiaftique,* que ie croy ( comme ie m'en 
fuis exprimé ailleurs plus au long ) con- 
tenir beaucoup mieux auec les maximes- 
dVn gouuernement qui eft paruenu a 
fon entier accroiflemét & à fa perfe&io, 
& eftre conforme aufli à ce premier pa- 
tron qu'en ont laiffe les Apoftres 3 8c à 
h pratique de TEglife vniuerfelle. 

• Or dt s'en eiloigner abfolument, fans 
y dire prefle par des raifons probables, 
ou fatisfadoiie à mes objections p mais 
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Tealement pour complaire aux volonté* 
& à la fantaific de quelques- vns 9 qur 
mefracnc s accordent nullement entre- 
eux^ fors qu'en ce poinct, d'extirper l'E- 
pifeopat , & de me faire la guerre, cela* 
nionfoeroit bien ma lafeheré y & la foi-- 
blefTe de mon efprit , . en ce que i'àyme- 
rois mieux abandonner la vérité de 
Dieu r qne de rompre la paix auec les* 
hommes , & perdre l'honneur de l'E-- 
glife, pluftoft que de contredire à des fe- 
ditieux-. 

Dieu le fçaitj fle le temps defcouurira! 
qui eftovent ceux à qui il tint le plus que- 
ce traitté de paix ne reutîïft , & i qui ont 
doit attribuer la faute des calamitez qui 
s'en font enfouies-. le croy que ie n'en* 
peux eftre du tout aceufé deuant Dieu, 
ny de uant des hommes fans pa^fioriJayaC , 
ferieufement pefé & confîderé ces tranf- 
aclions , où iè n'auois pas moins à cœur 
derendre la paix à mes peuples , que de 
conferuer mes Couronnes à] ma po- 
Hcriré, 

Il y a des- gens qui font fî<altiers r que 
<îe faire paffer les plus amiables condes- 
cendances 5 pour des marques d'infirmi- • 
té , & qui tirent gloire de peifeuerer- 
dans vue roideur inflexible 9 â mefure 
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qu'ils voyent les autres plus Couples^. 
& pius difpofefc à leur déférer. 

Leur principale maxime eftoit de de- 
mander toujours quelques poincls que 
la raifoa Si l'honneur me dtfendoyenc 
neceirairement d'oclroyer , .afin qu'ils 
puflentauoir quelque couleur de réfute? 
tout ce que ie leur accordois e» d'autres- 
chofes * mettant la paix à vn prix auiîî 
exceflfif , que les pires ê'ffeérs de la guer- 
re i en s'efforçant premièrement de me 
faire trauailler moy-mefme à ma déftru ~ 
âiou, pâ* des concédions deshonnora- 
bies , afin qu'ils euflfcnt par là moins de; 
peine à en venir à bout. 

; C'eft là tout ce que ce traitté & leé^ 
aptresont enfanté ^ afin que le monde' 
feache' combieu • peu dfobftacles i'ay f 
apporté, au ppix d'euxy pour noftre paix 1 
gençralle. . '* 1 

Si quelques-vns ont pris de là occafîon;' 
d'en deuenir plus reftifs,il s'en faut pré* 
dre à leur deprauation & mauiiaife hu- 
meur , & non pas à quoy que ce foit que)- 
i'aye pu-acconier ou' denier : i'ay touf- 
ioufs ynefatisfacTion en moy-mefme de* 
ce qué»ie leur ay offert , & eux le regret' 
& le blafme dé ce qu'ils ont refufe. 

•E» quelque haute mer de profpcrité 

* 
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qiïe m'aycnt pu porter mes bons fuecefc* 
ils ne m'ont point emporté au ckfïus t 
de Fenuie de traitter 3 & quelque bas 
que m'ayepû mettre le reflux de mon 
bon-heur 3 cela ne m'a point jette au 
deflbas d'vn généreux deflein de com- 
battre ; bien que iç. n'aye iamaîs creu 
que ce fuft eftre véritablement vaillant^ 
que d'eftre prodigue de la vie des hom- ( 
mes , pluftoft que de nous ployer à pro* 
du ire nos raifons > ou foufcrire â celles 

des autres. 

» 

Ce qui me donnoit pour laplnfpart . 
des prefages du mauuais fuccez de tous 
les traitter jx'eftoit le peu d'inclination 
de certaines gens à traitter ; & ce qui 
faifoit inférer qu'il y auoit des chofes 
qui ne fe pouuoyent emporter qu'à la 
pointe de l'efpee; lefquelles defraifon- 
nables comme elles eftoyent , ils euflent 
efté bien marris de voir efplucher â l 3 a- 
miable 3 eftants plus propres à eftre de- 
battues par des foldats,que par des gens 
de confeiK 

le prie Dieu qu'il luy plaifc pardon- 
ner, à ceux qui ont efté coulpables de la 
rupture de ce traitté;& qu'il leur fafle la 
grâce defc feruirdes aduantages qufilt 
ont gaignez par les armcs^ comme d'vne 
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plus belle ofccafion d'vfef de cette mow 
deration qui leur manquoit pour lorsrà 
celle fin que bien qut la paix aye efl£ 
jLuftemét difFefee à eaufe de nos pèche», 
finallement pourtant 3 noii!> foyomfi he*&? 
rcux que d'y atteindre 3 & que ce que 
nous n°auons pû obtenir par nos trait- 
jtez 3 nous Timpetrions de nos prières. . 

0 toy y qui es le Dieu de raifort & de 
paix 5 Çhii>ne def daignes point de traitter 
fiuec Us pécheurs , les fr menant par dts of- 
fres de pac ification y & les requérant dt ft 
réconcilier auec toy : Toy qm ne manques 
point d* pouuoir 5 ou de htfthe pour les de* 
firuire y & qui neatmoins a bondes enmferï* 
Urdes pour les faner: antol/y nos cœurs 
auec le fimg de nnfire Rédempteur 5 & noue 
pfchy a ftêke mfire paix auectty t y & en* 
femble à procurer & cmferuer vne bonne 
faix entre mus % comme hommes ( hrtftiens. 
Combien defohlesay • je prie^depaix y mais 
qu-ind i'en parle % les ' uoyla porte^ à la 
guerre.. » 

nous condamne point à la mercy de nos 
pafjions, qui ne ferùent qui nous perdre & 
lés autres auec now. 

Rjnnos entendements efclaircis , pour ap» 
ferceuoir ta vérité, en ce qui eft de ta raifon 3 
CQTM7}€ «fiant dei hommes , & purït 



T 



touche ta Religion , comme tflant Chrefiiemt 
& encline tout nos ccturs À retenir cette 
i^nité de fejprit par des liens de faix. 

G fie mut cette inimitié contre t<y ,<jw eft 
maintenant au dedans de noflre cceur , & 
mus donne cette char hé que nous devrions 
auoirl'vn four d'autre. 
Efloigne les malheurs de la guerre que 
auons merhe\ iufiement , &■ ejl.tr 
nom cette paix que Chrifi rtoftre grand recon- 
ciliateur nous peut feul mériter. 



XIX. Sur les diuers eueuemens de 
ï 'a guerre , les victoires, & 
les défaites* 




jÇs différents fuceex <îc cette mal- 
lieureufe guerre , m'ont au moins 
tourny diuerfes matières de quantité de 
belles méditations : quelques fois il a 
pieu à Dieu de m'efprouucr par des vi- 
ctoires , où il faifoit que mes ennemys 
auoyent du pis, a£n que îe pulTe appren- 
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drc à tût feruir & à me faire fort de f* 
jmiifance^uec modération & aétions de 
grâces 5 luy qui tout feul eft le vray Sei- 
gneur des armées, quipeut quand il luy 
pLaift , confondre Tafleurance de ceux 
qui eftoyent tellement aduantagez de la 
force & de la multitude , à combattre 
contre-moy. 

. Il m'a fait voirpar les foîbles > com- 
mencements qui m'ont conduit au pro- 
£rez de mes affaires > que ie n'cftois pas 
tout à fait deftitué de l'amour de mes 
peuples, ny de fa proteftion. 

En d'autres temps , il a efté de fon 
bon plaifîr d'exercer ma patience 3 & de 
m'enfeigner à ne me point appuyer fur 
le bras de la chair, mais de m'aifeurcr au 
Dieirviuant. 

Mes péchez l'ont queiquesfois em- 
porté fur la iuftice de ma caufe:&ceiix 
qui eftoyent de mon cofté luy donnoyét 
afTczde matière Ôc-d'occafion de noijs 
chaftier eux & moy iuftement : ny mes 
ennemis n'eftoyent pas moins punis par 
leur profperité mefme,qui les endurcif- 
foit à continuer cette iniufticc par vne 
hoftilité ouuerte 3 laquelle auoit com- 
mencé par des tumultes fi débordez & 
fi peu dignes d'vn Parlement. 

Jl 



M y a point de doute que les pecliefc 
des perfonnes particulières peuuent fou- 
uentesfois emporter la balance au pre- 
indice de la iuftiee d'vn party gênerai; & 
tous ceux qui paflent pour galandshotu- 
mes félon le monde , Dieu ne les tient 
pastoufiours pour des inftruments pro- 
pres à fouftenîr vne banne caufe par la 
voye des armes ; Plus les hommes onc 
d'inclination à prefumer de leur adrefle^ 
de leur force, & de leur valeur, 8c moins 
Dieu a t'il accouftumé d'cftabiir fa 
gloire par leurs mains* 

le fuis certain, que Ton ne fçauroitpar 
les fuccez , prononcer afTeurément de la 
iuftiee d'vne caufe , ny de la tranquilité 
des confeiences des hommes , ny du de- 
ftin éternel de leurs ames. 

Les miens pouuoyent comme ie crof 
alléguer pour leur iuftification , claire- 
ment & fans hefîter , la parole de Dieu, 
les loix du pays , & leurs propres fer- 
ments s toutes ces chofes les obligeant à 
obeyr à mes iuftes commandements, 
priuatiuement à tout autre fous le ciel, 
qui fans moy ou contre moy s'ingereroit 
de prendre les armes. 

Les autres font contraints de recourir 
è4es fubterfuges de certaines craintes 

Y 
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prétendues > & à des raisons faùuagcs 
d'Eftat, qu'ils appellent fondamentales, 
lesquelles - bouieuerfent actuellement 
toute la prefente fabrique de l'Eglife & 
de cet Eitet ; & qui ne font que des rai- 
fons imaginaires pour femir à leur de-» 
fenfe,& telles eneflfeft , qu'elles font 
impertinemment aUeguees,par des gens 
qui eftans nays nies fubjejâs, auoyenc " 
efté les premiers aggrefTeurs,en s'en pre- 
nant à ma perfonne & aux loix du 
Royaume 3 par le peu de conte qu'ils 
auoyent fait d'atreiter les tumultes , 3 & 
après par le moyen des forces qu'ils 
atîoyent leuees : il n'y a point de faftion 
qui ne fe puifle commodément feruir de 
leurs allégations 3 pourueu que les en- 
trepreneurs ayent feulement aflez de 
fçrce Se dç hardiclfc y pour féconder du 
.trencliant de l'efpee, toutesles demandes 
: qiu'ils feront contre les loi* qui font en 
règne , & les Gouiiernçurs , lefqueis ne 
fçauroyent iamais fi. bien faire , qu'il n'y 
nye quelque party qui y trouue à redire, 
& qui ne fe mette en deuoir de prefler, 
& faire pafler ce qu ils appellent leur 
Reformations en vn£ rébellion alencon*- 
tre d'eux -. Quelques Prefcheurs Para- 
fîtes ont bien eu le front de donner le 
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îfomde Martyrs > à ceux qui font mortr 
en combattant contre moy y contre les 
loix 3 leurs fernients > & la Religion éta- 
blie. 

Mais les Chrefîiens plus retenus y fça-" 
tfentbien que ce glorieux tiltre ne fe 
peut véritablement appliqner 5 qu à ceux 
qui ont préféré auec fincerité > la vérité 
de Dieu ^ & leur deuoir en toutes fes 
parties , à leur vie propre , & u tout ce 
qu'ils pouuoyent auoir de plus cher en 
Ce monde ; & qui n'ayant aucun dèflein 
d'innoucr à leur aduâtage y auoyent efté 
fénfiblement touchez de h tres-eftroitte 
obligation qui lioit leurs confeiencesj 
à cette religieufe necellué d'obtyr } & 
' de prefter vne iufte affiftance^ à Dieu^i 
TEglifc^ & à ma perfonne. 

Dieu a pu, ( & ie ne doute point qu'il 
ne l'aye fairj donner par fa mifen'corde 
la couronne de vie éternelle y à plufieurs 
de ceux qui ont prodigué leurs vies pour 
vrie fi iufte occafîon ; là deftruâionde 
leurs corps leur ayant efté faite , comme 
de fainds moyens pourferuir à la falua- 
tion de leurs ames. 

Leurs playes 3 & leur mort temporelle* 
leur feruant d'vne fauorable opportuni- 
té à acquerk la fanté & la béatitude- 

Y ^ 
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cterncllejpedant que les ineuitables ap* 
proches du trcfpas difpofoycnt leurs 
cœurs, par la grâce de Dieu, à cette me- 
Aire d'humilité, de foy , & de repentan- 
te, qui jointes à la droiâure de leurs 
intentions y pour la caufe où ils fe trou- 
iioyent engagez y eftoyent capables de 
les préparer entièrement à vne vie meil- 
leure , que celle dont la brutale & infi- 
delle cruauté de leurs ennemysles pou- 
uoitpriuer ; & de laquelle eux-mefmes 
Se pouuoyettt auoir l efperance d'eftre 
joiiilfants, à moins que de fe repentir. 

Ils ont eu fouuent 5 à la vérité , le def- 
fus de moy & de mes troupes à la cam- 
paghe,mais iamais ( comme ie penfe) dé- 
liant le tribunal de Dieu, nyceluyde 
leurs propres confeiences , qui leur far- 
fbyent auoir plus de peur delà rencon- 
tre de tant de raifons pregnantes , pour 
les loix, l'hommage, & toutes fortes de 
maximes véritablement Chreftiennes, 
qui combattoyent & les accufbycnt das 
les propres penfees de leur coeur ; qu'ils 
n 3 cn auoyent fouuent à choquer à la 
defefperade les forces , dont il plaifoit 
quèlquesfois à Dieu de m'enuironner. 

Et ie ne doute point que la condition 
ie vaincus, & de mourants^ en laquelle 
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efîôyent les miens , ne doiue eftre infH 
nieraient plultoft defiree d'vn homme de 
bien ( lequel eftime comme il faut fon : 
deuoir ,fon ame, & l'Eternité , au deli 
des plaifirs de la. vie prefente) que toute 
cette gloire la plus triomphante* au mi- 
milieu de laquelle leurs ennemis & les - 
miens leur peuuentfuruiure ; qui diffici- 
lement peuuent éuiter d'eftre chaque 
iour tourmente^ par cét horrible cri-> 
me , dont leurs confeiences ombragées, > 
onpeut-cftre maintenant cdnuaincucSj 
les pourfuiuent; l^rinci paiement dèpuîç 
que tout le monde, & eux-mcfmes ohtN 
apperceu combien faufles & abufiucs 
eftoyent ces prétentions , qu'ils auoyent 
auancees , comme les vniqnes& plaufi- 
bles fondements (quoy que non iufti fia- 
bles)' qu'ils aooyent eus de commencer 
la guerre , & de la continuer fi long- 
temps contre moy, & entre les loix éta- 
blies, au Talut & en la confection des- 
quelles tout honnefte homme fait confi- 
ner le bon-heur de fon pays. * . • . . 

Se rencontrant beaucoup plus d'hon- 
neur & de confolation à foufft ir ponr ces 
chofës , & auec elles , que de profpcrcr 
dans leur ruyne & leur fubuerfîon. 
I'ay fouirent prié Dieu, qu'il luy pltmV' 
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faire la grâce à ceux qui fuiuoyent molt 
party, de joindre la verhable pieté auec . 
les fentimens qu'ils auoyent de leur fidé- 
lité , & d'eftre aulli loyaux enuers Dieu 
& leurs propres ames r qu'ils l'eftoyent 
enuers moy y afin que les défauts de l'vi* 
ne pnflcnt i uyner les efforts de l'autre. 

Cependant ie ne peux m'imagmer r 
quelque apparente ou véritable pieté 
qu'on aye remarquée en ceux de l'autre 
party, que cela fuft faffifjnt d'expier les- 
inanquemens de leur deuoir & de leur 
loyauté enuers moy,ou de les en difpen- 
&r 9 qui font des chofes qui conuainquet 
fi expreflement les çonfeiences des hom- 
mes 3 que mcfme elles excitent les plus- 
profanes à des fentiments pour moy ,& à 
hazarder leurs vies pour ma querelet 

le n'ay iamais eflé vainqueur qu'aucc 
du regret , parce que i'auois deffait mes . • 
propres fabjefts , dont plufïeurs femb lam- 
bics à Abfalom r eftoyent morts'en leurs- 
pccheiî& auffi n'ay-je iamais efte vain- 
cu y iufques au poind de me fairfe defef-- 
pererdela mifericorde de Dieu^&dc 
fon fteours k 

le n'ay point foubaitté-des viâoiresr y 
qui m'ay daflent à conquérir, mais feule*- 
ment à refteblir lesloix ^ &la liberté de 
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mes peuples , queie voyoiseflreextré* 
mcmcnt opprimée > auffi bien que mes 
droifts>par ceux qui ne pouuoyentfouF-- 
frir qu'on les réprimait iuftemenr. 

Quand la prouidence diuinenVa don- 
né ou refufê des aduantages fur mes en- 
nemys par les armes y mes defirs n'e- 
ftoyent pas portez ou à me glorifier enr 
ma force , ou à m'en prendre folle- 
ment à Dieu r que i'ây toufiçurs treir 
m'eftre fî propice , que de faire en fi» 
opérer toutes chofes pour mon bien^g* * 

Tout le plus grand aduantage qirt* 
i'aye defîré obtenir en la guerre , eftoir 
d'amener mes ennemis à^quelque mo-»- 
dcration 5 & donner la paix à mes amis. , 

Fauois peur des tentations que me 
pouuoit apporter vne entière viftoirej. 
&ie n'ay ; iamais demandé à Dieu que* 
ie puife plufloft furmonter les autres^ 
que moy-mefnie > quand il m'a refufé le 
premier, il m'a accordé le fecond^lequel* 
il trouupit pics expédient pour moy. *j 

Les différents fuccez des armes ^^e- 
ftoyent qu'autant de voyesdont laiu** 
ilice. diuine feferuoit comme poumons- 
vaper pardesvenfs oppofez jafinqu'iiî 
py& repurger nos pecluz en les punif— 
font ; & ca différant- la paix ^ nouspre*- 



parer à faire plus de conte > & à mieux 
vfer d'vne fi fignalee benedi&ion. 

Les diuerfes deputations quei'ay fai- 
tes pour le bien de la paix > monftroyent 
queienemeplaifois point à la guerre; 
tout ainfî que ce que i'auois accordé 
dés le comnjencemenr^ témoignoit affcz - 
combien grande eftoit l'enuie que i'a- 
uois d'aller au deuant j & le défaut ab- 
fdlu de préparatifs de mon cofté y corn* 
bien peu i'auoîs deflein de la faire. 

Ma confeience innocente me défend- 
doit d'appréhender la guerre , mais Ta- 
mour quei'auois pour mes Royaumes^ , 
mecommandoit de Téuiter 3 s'ilejftoit 
poflfible. . 

le ne Aii$ coulpable en cette guerre 
que d'vne feule chofe y affauoir que ïay 
donné tant d'aduantages à de certaines 
perfonnes,en confirmant leur authorité^ , 
dont ils n'ont pas fçeu vfer auecla mo- 
deftie & la reconnoiffêmce , que deman- 
doit leur fidélité & ma confiance. 

Si ie m'eftois moins relafché , i'aurois 
fouffert moins d'oppofition 5 & fi i'auois 
rcfufé plus de chofes y i'aurois efprouué 
plus dobey (Tance. 

Il eft maintenant trop tard' de faire 
vue curieufe recherche des motifs de h< 
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gaerre-, le fouhaitte feulement vne heu* 
reufe fin de fi malheureux commence- 
ments: nos péchez trainayent après foy 
cet inéuitable deftin , qu'il n'eftoit plus 
pofTihle que la i^fticede Dieudcmcu*- 
*aft coye : eftants venus à bout de fa pa- 
tience 3 nous nous voyons condamnez à 
nous deftruire l'vn l'autre y par de mu- 
tuelles conqueftes y & le fort iournalier 
des armes; car les plus fauorables fuccefc 
de chaque party , amoindrirent le bon- 
heur de tous les deux enfemble. 

Ce font là toufiours de miferables vi- 
ctoires, que celles où nos péchez reftent 
inuaincus ; qui font croiftre noftre or- 
gueil > & nous animent à continuer nor 
outrages. 

La paix mefme n'eft pas defirable; que 
la repentance ne nousaye. préparez à la 
mériter. 

Quand nous nous ferons dauantage la 
guerre qu'à Dieu , alors nous céderons 
de nous guerroyer les vns les autres ; ic 
le prie qu'il vueille faire rencontrer ces 
difpofitions en nos cœurs, & qu'ainfii 
nous foyons inclinez à terminer heureu- 
fement cette guerre ciuile; afin que ie 
puiflfe mieux connoiftre comme il m* 
&ui obeyr au Seigneur 3 & gouuerne* 
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tftes peuples , & qu'eux apprennent % 
nous rendre plus cTobeyflance. 

le ne defire point que perfonne me foit 
dauanrnge afïujetty 5 que nous tous en- 
femblc le Jetions cftreà Dieu. 

0 mon Dieitjren moy content d*ejlre *vain- 
cu y quand c\fi ton L br>n phtifir. 

Enfeigne moy a gagner cette très illujîre 
tùiïoire fur moy mcfv.e & mes ennemis, par 
la patience ; qui efîant lav\BoiredeChriji y 
feut fort bien conuenir â vn l{cy i hrefiien. 

Entre tes deux mains y ta dextre qui nous 
fupporte quelquefois ^ & ta feneflre qui 
nous afflige , façonne nous à cette forte de 
fieté qui fifî la plus agréable. 

Vardonnc à cet orgueil qui accompagne nos 
bons Cuccc^^ & cllc* murmures qui faine nt- 
nofire malheur ; lors eue nous nous emanci.- 
pa>.ts À ftiye mor.jlre de nos propres forces^ 
tu retires la tienne 3 & -ne marches point au 
den^nt de nos armées. 

Soi* nom tout 3 anffî bien qiund nous Jont- 
mes quelque ihfe y que quand nou* ne fem- 
mes rien 5 tfin que tu remportes t ou fours la 
gloire de nojlre condition vlùîorieufe 5 ou ra- 
ualee. 

TuffatSy 0 Seigneur , qutl m'cfl bien dur\ 
de fou jf tir tiit de maux de la fart de mes fub 
je£Js y aufquels ie neveux qm dfé bien> &- 
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£c né peux que U n'endure beaucoup enleut- 
faifant le mal où ils me contraignent j me 
. chafiiant ainfi moy -mefme en les f unifiant. 

donc que vainqueur , oh vaincu>il me 
faut toufiotîYs fouffrir yie te fupplie de me 
donner de tonEftrit au double} & cettejne-* 
fure de ta grâce laquelle feule me peut fuffire. 

Comme ie fuis 1res affâgê > fay femUable* 
ment que ie denienne tres-re formé J afin que 
ie n*aye pas feullement cet heur de voir la fin 
de nos dijfinfions cimlles 5 mais que ie pwffe 
eflre le principal inflrument à rcflablir & 
affermir vne paix heure» fc & a fleuret dans 
'mes Royaumes. 

E^efueille les fainEles ambitions de chaque 
party , à fe fur monter Vvn l* autre en raifon 3 
& modération , & à relafcher autant de fort 
interefl propre y quil eft conuenable a des 
gens qui doïuent confîderer que nosdiuifions 
mutuelles font les canfes de nos communs 
defordres f & que l'vnion generalle fft le 
principal interefl de chaque homme de bien. 

Eternel 7 tout ainfi que pour punir les pe- 
che^ que noUs auions commis pendant U 
pdixi tu as fait venir fur nous les miferes de 
la guerre y s 9 il f ail oit aufji q ue tu trouuaffes i 
propos 9 à cauff des crimes de cette guerre, de * 
nous dénier a toufiours le bon -heur de U 
paix > & nous tenir ainfi en vn cercle per^ 
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fetuel de calamité^ -, cependant fay la grâce 
itonferuiteur , & àtowsmesfidelletfub* 
)e5ts , mefme au milieu de leurs affligions, 
de ioiiir de cette faix que le monde ne nous 
fçamoit donner ,nyrauir* 

vueille faim m'imputer le fang de met 
fukjefis, qui malgré moy & àmon grand re- 
gret a eftè reftandu dansmaiufte & necef- 
faire defenfe j mais loue moy de ce fang pte* 
deux , que le fus Chriji mon grand reçoit' 
càliateur > a ver Je pour moy : lequel , comme 
i'efter* 4 me tirera bien toft de toutes ~mes tri» 
b»lations } Car te fç*y que le triomphe des 
tnefchans eft de courte durée 3 & que la joye 
des hypocrites pàjfe enitn moment» 



X X. SurU ^formation des 

temps. 




E no trouue point de plus giorieufe 
enuie , que celle de reformer com- 
me il faut Y Eglife ou l'Eftat a quand les 
difFormitez y font fi grandes , qu'on ne 
doit point appréhender que les troubles 
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& la nouueauté excédent le bénéfice de 
la Reformation. 

Quoy qu'il ne fuft pas du bon plaifîr de 
Dieu 4e m'honnorer iufques au pointé 
de me faire l'inftrument d'vne fi 
bonne œuure , ie ferois pourtant bien 
aife d'en voir l'accompli/Ternent. 

Comme ie prenois vn grand' plaifo 
aux premières intentions de ce Parle- 
nt, qui fe portoyent à reformer les 
us que l'indulgence des temps , & la. 
corruption des mœurs pouuoyent auoir 
caufez - y aufli ne peux-je voir qu'aucc re- 
gret, après que les Priuilegesdu Parle- 
ment ont efté opprimez par des tumuU 
tes faftieux, combien peu d'efgard on a 
eu aux bonnes Loix qui eftoyentenre- 
gne , Se à la Religion cftablie ; qui dot- 
uent cftre les premières règles 8c les 
porte-enfeignes de reformation: Se auec 
combien de partialité & de déférence 
populaire on a gratifié les partions & les 
opinions de certaines perfonnes , au dé- 
triment du public , & au fcandale extrê- 
me delà Religion Reformée. 

Quel renuerfement de tout ordre & 
gouuernement en l'Edife, quels nou- 
ueauxfclufmes, & déprauation d'opi- 
wom , quelles indécences & confufions 

Z 
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en radrainîftration des chofes facree^ 

«quelles inuafions des drpiâs & reuenus 
Ecckfiaftiquesjqwcls mefpris & oppref- 
/îons du Clergé ; En fin quelles outra- 
geufes diminutionsde mon authorité^t 
quelles perfecutioas de ma perfbnne ont 
fuiuy ces vains /propos de Re formation, 
{comme on voijd les guiices d'eau fucce- 
der immédiatement aux chaleurs touf- 
fantes)tout ce qu'il y a d'honneftesgens 
le peuuent témoigner, & en ont efté iuf- 
qucs icy auec moy les trilles fpcâateurs. 
Tonte la faute ( à mon aduis ) eft ve- 
nue de ce qu'on a eflimé & fait pafTer 
pour zele, & pour le fentimét public,les 
clameurs & la fureur du vulgaire 5 en 
forte que pour vouloir plaire à quel- 
ques - v ns , o n a pour certain , fait tort à 
tout k monde. 

n v a. rien cjui div ige ay qui tempère 
mieux les coufeils que l'on prend , & les 
efforts que l'on fait pour acheminer vne 
Reformation , qne la franchife , la mp- 
, deration , & l'équité ; ce qui s'exécute 
par le moyen des faftions , ne peut qu'il 
n'offeufe plus qu'il n'apporte de conten- 
tement. 

I'ay fait offre de remettre tous les dif- 
férents de Religion , & qui concernent 
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ïes affaires Etclcfiaftiques 3 aux Iibfè$ 
aduis d'vn Synode légitimement conuo- 
qué , & de perfonnes choifîes y car corn* 
me les refultats de leurs délibérations 
euflent enclos les fentimens de tous 3 
auffi y a~t'il apparence qu'ils euflent 
donné beaucoup de fatisfa&ion au gê- 
nerai. 

le ne defaprouue point Paflemblee 
des Théologiens aufquels les deu* 
Chambres ont commis ( par des voyes 
pourtant innfîtees ) 1a charge de délibé- 
rer des affaires d'Eglife; (mon entant 
qu'ils ne font ny légitimement cfleuz 
nyconuoquez ; Qu'ils n'a giflent point 
au nom de tout le Clergé d'Angleterre; 
& qu'ils ne fçauroyctit rien faire auec 
liberté & iuftice , e fiants confinez dans f 
de certaines limites , qu'ils ne fçauroyët" 
outrepatfer,3c,iene veux pasdire, gour- 
mandez, iufqu'au poinft d'cAre obligez 
de faire ce qu'ils font, & de le déclare*. 

Car ie ne peux ro'imaginer que tant * 
d'hommes, en réputation de fuffifanec 
&de pieté , qui ont au précèdent ap~ 
prouué la Liturgie & le Gouuernanent 
de i'Eglife Anglicane , quant à la plus 
part y euflent pu fi fubiternent s'accor- 
der à abolir entièrement Tvn Se l'autre^ 
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(fçadiantbien que le dernier effoît aa 
moins d'inftitution Àpoftolique 3 & que 
la pratique en eftoit ancienne & vniuer- 
fclle^ ) fi on leur euft laifle la liberté de 
leurs fuffrages, & fi le pouuoir des fa- 
ftions contraires n'euft parde fecrettes 
accroches d'efperances & de craintes, 
préualu fi fort fur eux > que de les faire 
confentirà de fi grandes & dangereufes 
innouations en TEglife , fens auoir 
aucun efgard à leurs premiers fentimés, 
a ce qu'ils a uoyent pratiqué 3 ou a Fin- 
tereft & honneur commun du Clergé 3 & 
de ceux qui ayment Tordre 3 le fçauoi^ 
& la Religion , contre les exemples de 
toutes les Eglifes anciennes, les loix qni 
eftoyent en force, & mon confentement; 
qu'on n'obtiendra iamais au préjudice 
de cette lumière fi conuainquante qui 
cfclaire mon entendement en ce poinft. 
Car i'eftime que là où TEfcriture n'â 
* pas de préceptes fî clairs & fi pon&uels, 
la meilleure règle que lés Chreftiens 
puiflent fuiure, c'eft la confiante & vnr- 
uerfelle pratique de l'Eglife, aux chofes 
qui ne contrarient point à la raifon > à la 
foy^aûx bonnes mœurs^ ny à aucun com- 
mandement pofitif. 
le ae tepugpois point Raccorder ou 
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rtndrè au Prcsbyteriat , cequeraifôn- 
rtablcment & auec difcretion il peut 
prétendre en (bn adjuftement auecl'E- 
pifeopat ; mais d'en enuahir le pouuoir, 
& de s'arroger par Ttfpee 3 & d'abroger 
entièrement l'anthorité de cet ancien 
Ordre 3 c'eft ce que ie ne croy point qui ! 
fôit iufle enuersl'Epifcopat>ny feur pour 
le Presbytériat > ny encor aucunement 
expédient pour cette Eglife ou cet 
Eftat. 

Vne légitime Reformation euft efté 
facilement le prix & la fuitte des con- 
feils plus, modérez, & telle, que ie m'af- 
feure qu'elle euft mefme apporté plus de 
contentement^ la phis grande partie de ' 
ces Théologiens x qui fe font Iaiffë me- 
ner auec tant de grauité & de formalitez 
à conduire J. chef ks deiîeins des autres^ « 
que ie ne doute point que plufîeurs d'en- 
tr'eux ne defcouurent à prefent , quoy* 
qu'ils n'oient euenter leurs mefeonten- 
temens > & le reifentiment qu'ils ont de 
ce qu'on s'elt moqué d'eux delà forte. 

Ces tiltres fpecitux & populaires de 
gouuernemcnt 5 throfne , Sceptre > & 
Royaume de Chrift y ( lequel certaine- 
ment n'eft point diuifé y & n'a point 
<îcux vifages , pour le moins , comme % 1 
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maintenant ce pany ) mefme le grand- 
bruit dVne Reformation toute entière^ 
ces chofes dis-je 3 peuuent auffi facile- 
ment eftre employées à enjoliuer leurs* 
nouueaux modèles , que les belles cou- 
leurs à reparer la laideur des figures. _ . 

Brifcr les vitres peintes des Temples,* 
cjuele temps auoit défia aflez effacées; 
abbatre les Croix qui eftoyent pluftoll 
des marques Ciuilles que Religieufes;* 
démolir les monuments , & rayer les in- 
feriptions des tombeaux 3 qui ne fer- 
uoyent qu'à faire fouuenir à la poflei ite 
de rendre grâces àDieu de ce qu'il auoic v 
donné aux morts de joiiir d'vne meilleu- 
re lumière j laiffer à: la liberté 
à la fuffifance particulière des Mini- 
ftres^ la forme du feruice Diuin en pu- 
blic , où aucun Ghreftien ne fçache où it 
poiiife dire ^4men> ny en quel hazard il fe 
peut mettre de faire paroiftre^au moins,, 
qu'il confent aux erreurs, blafphemes,& 
indécences ridicules r que les hardis* 
ignorans voudront eftaller en leurs prie** 
res^ Sermons , & autres fondions Eccle- 
fuftiques ; r'habilier femblablement de* 
vieux Catechifmes 3 . & les mettre au- 
four • aucc des Confeflïons de Foy nou- 
uellement drefle es, comme s'il n'y auoir. 
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point eu en cette Eglife, aucune faine & 
euidente cioftrine es poin&s de laFoy/ 
auant qu'ils eulTcnt par vne délibération- 
oe quatre ou cinq années, meury & per- 
fectionné les penfees qu'ils auoyent des 
premiers principes de leur Religion. 

Tout cela, & autres chofes de pareille 
nature , font les effe&s des Reformatas 

populaires, fpecieufés &deceuantes 3 quô 
les cfprits remuants entreprennent de 
peur de paroiftre oyfifs , & lefquelle* 
peuuent donner quelques chaudes & 
courtes bouffées de contentement, au 
vulgaire , qui a de couftume de denenir 
amoureux des nouueautez , dclamefmo 
forte que les enfans le font des poupées,, 
auec beaucoup d'ardeur , mais pour peu 
de temps : cependant , tout cela ne peut 
aller iufqu'à mériter aueciuftice,la gloi- 
re d'vne pleineReformation de f Eglife, . 
puis que par ce moyen , toutes chofes 
relient plus difformes, plus confufes, & 
pjus accompagnées d'vn mefeontente- 
incnt gênerai, pour ce qui efè delà pie- 
té, des bonnes moeurs-, de la charité ,& 
du bel ordre, que lors qu'on s'efl-mis par 
là à vouloir Reforme t. 

'1 n? leur eft pas aiféd'apporter quel- 
que compenùtion , ou*de remédier an* 
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ifial-heurs & inconuenicnts qu'ils ont 
cux-mdmcs pourchaflez auec tant de 
fcing, & qui s'en font dcs-ja cnfuiuis^ & 
qui neceffairemerrt arriueront encor^ 
iafqaà tant qu'on y applique des remè- 
des conuenables. 

. , Jefouhaitterois qu'enfin il leur prift* 
enuie de s J addonner tous d'vn mefme 
courage à auanccr l'ceuurede Dieu y Si 
non par la leur propre:fï la Religion euftf 
efté le premier objed de leurs confîde- 
rations^ comme elle le meritoit, on euiV 
pu euitèr bien des maux. 

Mais il y auoit des perfonncs 3 qui 
croypyent que le gouuernement de cette 
Eglife & de cet Eftat x pouf eftre trop 
fixé & aftermy par tant de loix & de 
vieilles couftumesj ne couleroit pas bien 
dans leurs moules de noruuelle fabrique > 
que premier ils ne TeufTent fondu au feu 
de la guerre ciuille ^par le moyen de la- 
quelle ( fî vne fois îlsrpouuoyentauoir 
Taduantage ),ils auoyent arrefté de me 
faire profterner auec mes fnbjeéh ^ de- 
uant l'idole qui enferoit fortie , & qui 
nous auroyét érigée pour Tobjeft de no'- 
fhe adoration. S'il y euft eu dans les 
coeur^ de ces perfonnes, autant de 
lî£fprit de Chrift ^ppuria douceur y J* * 
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fagc/Tc & la charité,comme on 
de fon Nom , en prétendant de tout Re- 
former félon les règles qu'il nous a pref- , 
critcs, certainement Dieu y euft verfë 
dauantage debenedi&ions,& Ton y euft 
veu reiiifir plus de chofes à la gloire de 
Chrift , au bien de l'Eglife , à l'honneur 
de la Religion , & àl'vnion des Chre- 
Hiens. 

« Il falloir que nos Reformateurs ge* 
neraux executaffent premièrement e« 
leurs propres cœurs 3 ce qu'ils anoyent 
enuie d'eifayer furies autres^ & qu'ils en 
auança fient la Reformation ; car les de* 
formitez internes & priuees, portent 
bien vrfte par vne efpece de trahifon^ 
ceux qui prétendent de reformer le pu- 
blic , à des defleins particuliers , capa- 
bles neceflairement d'cmpefcher le bien 
gênerai. 

le fuis certain quelavraye méthode 
Je reformer l'Eglife., ne fçauroit fubfi-» 
Her.auec celle de troubler l'Eftat * 3 ny 
la Religion ne fçauroit eftre exaltée 
comme il faut, en mettant bas la fidé- 
lité , qui eft vn des principaux ingré- 
dients qui entrent en la côpofition de la 
vraye Religion, & dont elle fe pare, Car 
à ce Commandement de craindre Dicu$. 
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immédiatement attaché celuy<ffc*- 

nonr le f{oy* 

le m'affenre qu'on peut efteblir le 
Royaume de Chrift 3 fans renuerferle 
mien; & qui que ce foitfen des temps pu 
ia iuftice règne ) ne paroiftrâ Jamais 
bon Chreftien, qu il ne fafTe les deuoirs 
^ebonfubjeéh 

Le Sceptre de mô Sanueur affermira le 
jttien, pluftoft que de l'abattre , puifque 
tout ainfî que ie ne tiens mon autborité 
que de la fîenne , aufli n y ay-]edefîr de 
régner que pour fa gloire 3 & le bien êc 
fon Eglife. 

Si de certaines gens eirfTcnt eu vrte 
lînccre emiie d'auancer le règne de 
Chrift , ou qu'en le un cœurs ils euflenr 
fçeu quels en eftoyent les effefts > ils ne 
fe fuffent iamais gouuernçfc fi mal en 
leurs paroles & en leurs avions > contre 
inoy, oc entr'eux-mefmes. 

Tout ainJi qu'vne bonne fin ne fçatr- 
roit iuftifier de mauuais moyens 3 de 
mefme il n*eft pas pofTible de tirer vnc 
bonne conclufion dè mauuais principes, 
a moins que Dieu par rn miracle de 
comparons, ne vouluft créer & fyirt 
fbrtir la lumière des ténèbres^ Tordre de 
nos confufious^& la paix de nos partions 
defordonnees. 
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&t<y Setgnmr y qutfeul nous feux efl 
xctte vraye beauté Rjligieufe , pour ces 
drts trompeujes d'vne faujffe pieté, ne fer* 
Mets que nom [oyons rmferabltment abufe^ 
far ces laudnems à U Vharifienne 9 au lieu 
d'vne véritablement Chrétienne Jtefar* 



TS(os .de for mit les plus grandes fom au 
dedans dé nous > fay mus devenir très feue* 
res Cenfeurs & premiers f{e formateurs dst 
nos propres âmes. é 

.Afin que pur vn fain iugemem > & en 
finceritéde pwffîons feruW * Re- 

former les abus effeSlifs de VEglife & de 
tEfiat. 

Crée en nous des cœurs tout purs , s Set* 
gneur y & renouuelle au dedans de nous vn 
cfërh de droiture , afin qu'efiants conèum 
comme par ta main > nous ne fafjions rien que 
four ta gloire y & par ta benedi&ion* 

Iette l'oeil de tes comparions fur les difor* 
mite^dontde certains cruels téméraires 
Réformateurs ont barbouillé CEglife & t'E~ 
fiât ; vueilie efieindre Us feux , que les fie* 
Biemx ont JUme^ fous prétexte de E^for^ 
motion. . 

Comme tu su fait voir uu monde parleurs 
diuifions & leur oonfufion 9 qu'elle efhit U 
paruerfité de leur* mtmhm , & lafoibkffe 
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de leurs jugements ; auffi retire nous tn fin 
plus rajfint\& efture^hors de ces flammes , 
dans les voyes d'vne Chrefiienne Ù* chari- 
fable for mat ion ; oà aucune ambition^ 
defir de vengeance 3 conuonife., on facnlege^ 
ne jHtijfe preualoir far les délibérations de 
ceux que ta Vrouidence y par des moyens in- 
fies & légitime s^commettr a fur vn fi grand j 
fi bon , & /? necejfaire ouurage en ces temps: 
efin que moy & mon peuple , ymïffions telle- 
ment des benediSiions d'vne pieté intérieure^ 
que cela nous apprenne comment il nous faut 
efiomr du bon-heur de la faix 




X X I. Sur les Lettres de S 4 Tddjejîê^ 
prifes, & diuuïguees. 



. * . 




|A.fafprife de mes Lettres par mes 
^^Jtnnetnis, a efté v rie occafion dont 
leur malice a fçeu auffi peu fe feruir auec 
honneur & ciuilité , qu'ils auoyent rai- 
fon d'efperer qu'elle leur fuft Jamais of- 
ferte : & iene penfe pas ( au fentiment 

des. 
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#esTiomtïïts fages & de mérite) qu'on y 
puifle rien trouuer qui me foit fi repro- 
chable que l'infâme & lafche a&ion de 
*eux qui les ont odieuferaét diuulguees: 
• n'y ayat point de preuues plus fîgnalees 
de vertu & de generofîtë, que celles que 
Ton dône à fon ennemy après en auoir 
remporté les plus grands aduantages, 
ny de bien -faits plus obligeants , que 
ceux que nous recelions des perfonnes 
dont nous les deuions moins attendre. 

Et c'eft de la forte queî'euflfedeu pren- 
dre la faueur qu'ils me pouuoyént faire, 
de ne point publier mes papiers & mes 
mémoires , dontle fecret & la francliife 
femblent recommander & enjoindre la 
ciuilitéjà ceux qui ne font pas tout à fait 
barbares ; n'y ayant rien de plus inhu- 
main que de les proftituer à laveuë de 
tout le monde. 

Neantmoins puis que la prouidence 
de Dieu Ta ainfî permisse merefîoiiis 
qu'on aye defcouuert de la forte ce 
que j'auois au cœur/ où ie n'ay rien,que 
ie ne defire mettre à l'efpreuue de la 
toute-feiencediuine) fans qu'on y aye 
rencontré de ces affetteries ou agree- 
ments 3 dont de certaines gens fc feruent 
en leurs difcours ; pour s'infinuer aux bô- 

Aa 
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grâces du vulgaire : Pleuft à Dieu qué 
mes fubje&s puflent encor voir plus clai- 
rement iufques au fond de mes penfees 
Içs plus cachées. 

C'ert la où ils paurroyent defcouurîr, 
comme elles font partagées 3 entre ce 
foing amoureux que i'ay de leur pfocti- 
rer autant de repos & de bon -heur, 
que i'ayd'enuie de conferuer mesdroitsi 
& cet extrême douleur que ie reflens^ de 
voir ces chofes tout à la fois trahies 3 Se 
deftruittes. 

Et quelques malicieux que puiflent 
^eftre ceux qui liront mes lettres , ils n'y 
trouueront pis dequoy gratifier cette 
mauuaife humeur, au delà de ce qu'ils y 
verront, combien ie fuis confiant à ché- 
rir mon Efponfe^esloiîc, &la Religion* 
Les abeilles ordinairement recueillent 
du miel y d'où les araignes ne fuccent 
que du poifon. 

Si on y remarque , que ie prends pei- 
ne d'euiter les maux , dont me preflent 
mes ennemys, par toutes fortes de iuftes 
& innocentes correspondances ; Tout 
homme quia de l'amour pour moy , ou 
pour la Republique 9 ne m'en blafmera 
iamais puis qu'il eft difficile qu£ mes 
fubjeâs foyerit heureux , fi ie fuis mife- 
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ratblc, ou qu'ils iouyflentdcpci<& de 
liberté , tant que durera mon oppref- 
$on. 

On peut bien voir par cette auanture* 
de quelle promptitude les hommes por- 
tent leurs defleins f fuiuant l'exemple 
d' Abfalom r à multiplier & aggrauer les 
différents par des adions énormes , & 
aigrir les efprits des parties iufques à vn 
poinft j de les faire efloigner tout à fait 
d'accommodement 5 & rendre leur re- 
conciliation fans efpoir. 

Toutesfois > ie peux Dieu mercy , non 
feullement fupporter cette indignité 
auec patience , comme tant d'autres que 
i'ay fouffertes , mais aufli la leur par- 
donner charitablement. 

I/integrité de mes intentions ne fe 
donne point d'ombrage d'aucun tort 
que mes expreflions leur puiffe faire; car 
quoy que fur FalTeurance que meslettres 
demeureroyent fecrettes y on y voye peut 
eftrc reluire vne plus grande liberté que 
il n'en faudroit pour empefeher ks mef- 
chants & enuieux d'y trouuer à redire; 
pourtant ils ne fçauroyent auoir tant de 
prife fur l'innocence de mes refolutions 
principales , ou les interpréter fi mal, 
qja'il ne paroifle à tout le monde ^ que lo 

Aa * 
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plus accomply de mesfouhaits eftoftde 
voir mes différents heureufement corn- 
pofez. , auec iullice & honneur , non 
nioins.au contentement de tous mes 
' peuples aufquels il reiie encor quelques 
eftincclies d'amour ou de loyauté 5 qu'au 
mien proprer Ces lettres feruant encor à 
les conuaincre facilement,que t ay a/Tez 
de capacité pour longer i mes propres 
affaires^ à celles de mes Royaumes^ 
snefme y mettre la main comme il ap- 
partient à vn Prince ; mes ennemis ayat 
toufiours efté tres-marrys , que l'on euft 
cettebonne opinion de moy ; commefî 
i'eu^e en toutes chofes entièrement de- 
pendu du bon plaifîr & de la conduitte 
de ceux qu'il leur plaifoit de flaifîrir du 
nom de mauuais Confeillers. 

Peut-eftre que maintenant quelques- 
vns pour cette raifonme confidereront, 
comme ne prenant confeilquede moy- 
mefme, & là defliis 3 n'ayant perfonne à 
qui fe prendre qu'a moy , tous les effets 
de leur colère fe terminerôt par cy après 
en ma feule perfonne ; quoy qu'ils fça- 
chent qu'ils ne fouhaitteroyent pas vo- 
lontiers que i'eufTe la liberté de mes 
penfees, ou la permillîon de fuiure les 
lumières de ma confeience ^ laquelle ils. 
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«^efforcent de eaptiuer abfolument,& de 
fe la rendre fub jette; ne voulans pas feu- 
lement que ie croye que leurs Confeils 
font autres que falutaires pour moy y ci>- 
cor que ce foit par ce moyen qu'ils ont 
fi long-temps maintenu la guerre qu'ils 
m'ont faite. 

La bataille qu'ils ont gagnée auiour- 
d'huy fur moy > où mes lettres ont fait 
partie de leur butin r a efté battante de 
raflafier parmy le commun , la plus am* 
bitieufe foif dVne gloire populaire ; les 
bons fuccez méritants toufîours dans Fe- 
ftime des peuplesbeaticoup d'applaudif- 
fement^de mefme que l'aduerfité expofe 
les mal-heureux à leurs dcfdains & irre- 
uerencesj comme fi la bonne fortune ac- 
compagnoit toufîours la vertu & la iu- 
fticc ainfi que leur ombre ne fuiuoit 
pas plus fouuent , en ce monde > les 
adions vicieufes & pleines d'outrages. 

Maisie voy bien que tous les aduan* 
tages de la terre, ne femblent point 
ftre à cette canfe , qui a commencé par 
des tumultes, & qui n'a principalement 
de réputation qoe celle que le vulgaire 
liiy donne. 

Ils s'imaginent qu'il n'y a point de vi- 
ctoire fi complète pour effectuer leurs 
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dcifeins > que celle qui ruyne & me fdir 
perdre mon crédit cnuers mes fubjeds^ 
dans le cœurdefquels, ils cerchent d'é- 
toufter & d efteindrê par toutes fortes 
êt moyens 3 ce qui refte de ces bluettes 
d^afFcftion, de rdpeft & de loyauté ea- 
uers moy , en forte qu elles rie fe puiflent 
iamais r'allumer r pour m'ayder à recou- 
urer les loix 3 les pays y 8c la liberté^ que 
ils veulent renuerfer de fond en comble: 
la perte de ma réputation qu'ils s ? effor- 
cent de me rauir 3 n'eft qu'vne prépara- 
tion neceflaire à m'ofter la vie > & mes 
Royaumes ; il faut premièrement qu'on 
. me croye^digne de viure 3 puis incapa* 
bie de régner: par des méthodes recher- 
chées , & triées de la fineffe & de la. 
cruauté , ie dois eftre forcé en pre- 
mier lieu T d'aflîfter aux funérail- 
les de mon honneur , & en fuitte mfc 
refoudre à eftre deftruit: mais ie fuis ccr- 
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errer 3 & deuant laquelle il n'y a point 
acception de perfonnes 3 peut triompher 
des intentions & des volontés les plus 
peruerfes des hommes j ,il s'en peut ren*- 
dre le maiftre , & i'efpere qu'il me fera, 
retourner en bien , les penfees & les*> 
adions les plus pernicieufes de mes en*-- 
nemis^ 
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Et ie ne penfe point auoir perdu en la 
ftjrprife de mes lettres , autre chofeque 
des papiers : mais combien ils ont perdu, 
de cette réputation de eiuilité & d'hu- 
manité que Ton -doit à tous les hommes^ 
& principalement eux qui prétendent 
tant à la pieté ( outre reftime où ils fe- 
ront , de porter peu de refpeét & d'hon- 
neur au Souuerain, conformément à leur 
deuoir r ) ceux qui viuent à prêtent & la* 
pofterité en feront le iugement. Et ie ne 
peux m'imaginer que leurs consciences 
foyentfï ftupides que de ne leur pas in- 
fliger de fecrettes impreflions de cette 
honte & infamie, qui accompagnent: 
toutes les mefehantes avions y quelque 
flatterie ou quelque fa ueur populaire 
. dont ils fe puiflent glorifier. 1 

le m'a ffeur-e qu ils ne peuuent iamais 
efperer. Y approbation dioine , pourdes^ 
avions J(î indignes , moyennant qu'ils 
daignent feulement fe fbuuenir de quel- 
le façon Dieu benift les pudiques ref- 
pefts, & les tendreifes filiales que les 
fils de Noé eurent pour leur pere ; dont* 
h manifefte* infirmité ne iuflifia point 
l'impudence de Cham ne le pûtem- 
pcfcher de cette malediftion qui le de— 
terminoiti eûxe le feruiteur des feruî** 
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reùrs ; Cette mefme foudre deuantr ne- 
ceflairement tomber fur ceux , qui taf- 
chent à plaire aupeuple } en commettant 
des actions pleines de dcshonneur,&qui 
veulent confirmer leur dépendance des 
affe&ions du vulgaire , par des a£tcs vi*. 
iains & infâmes. 

Leurs malignes intentions ne fcau- 
royent eftre non plus ,ou excufables, ou 
fortunées, eux quiontcreu m'expofer 
par ces moyens à d'extrêmes reproches,. 
& aux mefpris de mes fub je&s, oubliant 
que leur deuoir enuers le Pere de leur 
Patrie ,. les appelloit à cacher modefté- 
ment ces chofès , en cas qu'ils y euflent 
réellement découuert quelques difgra- 
ces,& matières mal-feantes à* ma digni- 
té j le remercie mon Dieu , que c'eft ce 
qu'ils n'y ont point trouué , lequel corn* 
roeiecroy, félon fa toute-puiiTànce, a 
imprimé par là ( ainfi qu'il en arriua au- 
trefois à Dauidjplus de refpect & de re- 
uerence aux cœurs de plufieurs, à qui ils 
auoyent penfé en publiant mes lettres 
& mes fecrets,m'àuoir rendu exécrable,. 
& comme vne perfonne a laquelle on ne 
fe deuoit plus fier , & qui nefalloit plus 
du tout confiderer en qualité d' vn hom- 
me qui porte le charaétère de la Majefté 
*oyalle.. 
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MaU^o Seigneur y toy dontlafage pr*ï 
uidence qui dijpofe de toutes chofes 3 ordonne . 
des euevxments les plus fortuits des affaires 
- . humaines : fay que je voye tes confiantes mi« 
fericordes enuers moy, dans les f lus ftgnale^ 
aduantages quil femble que tu donnes à U 
malice de mes ennemis contre moy. 

Comme tu a* renuerfê le confeild'^chîto* 
fel, le faifant reufftr à f&propre conf nfion y &' 
au bhtn de ton feruiteur Dauid : Tu feux 
aufiiruvner les de feins de ceux , qui n'ont et* 
four but y en diuulgant mes lettres fecrettss^ 
que de me rendre f lut odieux & contempti- 
bles à mon peuplt* 

. Cefia tatmte-fdence quil me faut pre- 
mièrement apptîler y laquelle peut témoigner 
auec mon intégrité , combien iniuftt ment <&* 
faujpment mes ennemi* s" efforcent de donner 
aux yeux de tout le monde de mauuaifes & 
fcandaleufes interprétations à cet papiers 
dont ils font devenu* les maifirés. 
Fay que le mal qu 'ils fc font imjghe^ , & 
• U defylaifirque par la ils m'ont voullu faire % . 
retourne tellement di ffus leurs tcfies , qu ils 
en foyent honteux , & pui fient efire couuerts 
de leur propre vergongne comme d vn man+ 
teau. 

Tu 'voids y comme mes ennemis employen$ 
toutes fortes de moyens pour obfcurcirmon 

/• 
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honneur , peruertir met intentions ^ & c** 
lomnier mefme les pas de ton Oinfi. 

Mais fay que ie fois content en mon carur, 
à*tftre diffamé pour l'amour de toy , & four 
le bien de ton Eg^fe. 

Crée enrnoy vn ferme propos de t'honore^ 
& puis ie ffay que tu nfhonoveras t foit en 
we reflablijf.nt en la ioiijfance de ce fouuoir 
& de cette m*}eftè, dont mes ennemis (far ta » 
fermifjion) ont ejfayi demepriuerl ouenme 
donnant cette Couronne de la patience Chré- 
tienne y qui ff ait aujji bien te rendre feruice 
dans l'infamie que dans l'honneur 3 dans les 
faux-bruits que dans la bonne renommée. 

Eternel , tu es la fontaine de bénignité & 
ie gloire > tu es reuefiu d'vne mare fié exceU 
lente ; donne mey de pouuoir participer un 
feu a l'excellence de ta frgejfc > influe y & 
mercy ^& lors ie nauray point de faute de 
ees degre^d^honneur & de majeflé , necef* 
faires à la dignité ou tu m'as mis , toy qui 0$ 
efleué mon chef 3 & qui es monfalut. 

Seigneur y par les effttfs de ta grace 5 vueille 
woy conduire à ta gloire ^ qui ftulie efl ver** 
table & éternelle. 
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XX II. Sur ce fine UTdéjeflê abdn* 
donné, Oxford, pour fe rendre en 
l'armée des Efcojfois. 




, V © y que Dieu m'aye eftably Sou- • 

îuerain fur trois grands 'Royaumes 

neantmoins à prefent il ne m'y a pas 
laifle de place , où ie puifle repofer ma 
tefté* auec honneur & afleurance : me 
faifant voir par là que c'eft luy feulle- 
mcnt qui eft noftre plus feur refuge, & 
ma place-forte la plus imprenable, où i« 
me puifle confier & me retirer à fau- 
ueté. 

En ces extrémitcz , ie regarde moins 
vers les hommes , que vers Dieu; il l'a 
voulu ainfî, afin queie me iettafle en- 
tièrement, auec le fuccez de mes af- 
faires defplorees , entre les bras de fes 
mifericordes , luy qui difpofe des cœurs 

& des mains de tous les hommes félon 
fon bon plaifir. 

Ge que fa prouidence refufe à no* 
forces , il le peut accorder à nofire pru- 
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dence. La neceflïté cft deuenue main* 
tenant mon Confeiller > & me comman- 
de déménager ma feureté , en me reti- 
rant deguifc , d'f ne de mes principales 
fortereffes ,& me commettant hazar- 
deufement à la fidélité de ceux qui les 
premiers ont caufé mes maux. Dieu 
peut heàreufement en faire des inftru- 
ments , pour m'en deliurer par quelque 
çompofition honorable. 

Cette confiance que ie témoigne auoir 
en eux, les peut defarmer & les vaincre; 
cela me peut engager leurs affe&ions,de 
voir que ie leur liure moy-mefme mî 
perfonne 3 eux qui ont fouuent déclaré, 
Qu'ils ne combauoyent fa* contre tnoy , mais 
pourtnoy. 

Il faut à cette heure que ^explique 
l'énigme de leur loyauté , & que ic leur 
fouriïifle occafion de faire voir au mon- 
de, qu'ils n'entendent pas faire ce Qu'ils 
font, mais ce qu'ils difent. x 

Cependant c'eft Dieu qui doit eflre 
ma principale garde ; & ma propre con-* 
feience mon Côfeiller & mon Confola- 
teur ; encor que ie mette taon corps en- 
tre leurs mains , toutesfois.ie refèrueray 
mon ame à Dieu & à moy mefme ; & 
tfya point de neceflïté qui me puifle 

contraindre 
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contraindre d'abandonner mon hon- 
neur, ou de trahir mes fcntiments. 

Ce qu'ils onttafchéde prendre parla 
force , ie leur ray oftroyer maintenant 
par le moyen d'vne confiance fi peu 
vfitee, qu'elle foit capable de les faire 
auoir honte de n'eftre pas efreâiuement 
tels qu'ils doiuent a & qu'ils ont toufi. 
lours déclaré qu'ils eftoyent. 

Dieu void que ce n'eft pas aflêz de 
«ie priuer de tout pouuoir militaire 
pour-ma propre defenfej mais il me veut 
réduire a me femir des forces de ceux 
•qui paroifTent combattre contre moy, & 
qui cependant font obligez. par ieur de- 
uoir de me dépendre. 

Tant eft grande l'inftabiHté des afè 
faires du monde 9 & l'Eftat des Prin- 
ces fubjed à d'extrêmes neceflïtezf 
il$ peûuent eftre dans les dangers 
plus eminents , lors qu'ils fecroyent en 
feureté , & eftre en affeurance quand ils 
* eftiment le plus en péril. 

le fuis à prefent contraint de laifler 
ceux quiont fuiuy mon parcy, & d'adhé- 
rer a ceux qui fe font oppofez à ma v 0 - 
lontéjCette façon de moyenner la paix 
réunira peut-eftre mieux que les expé- 
dients de la guerre, tant pour empefeher 

Bb 
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qu'il nefe rcfyande dauantage defangi 
que pour fermer les playe^ des-ja faites; 
Et en cela ie ne fuis pas moins foigneux 
<Ju falut de mes amis que dumienpro* 
pre, aymant. mieux haxarder ma per- 
sonne à de plus grands, dâgers 3 que d'ex- 
pofer leurs fidelles refolutions à toutes 
forces d'extrémités. ; H^^ 

Ce n'eft pas vne petite addrefTe des 
piieurs ô de connoiftre bien quand ils 
ont perdu la partie; il vaut mieux céder 
p'aifiblement,que de contefter en vain. - 
lime faut à prefent mettre peine a ren- 
forcer moniugement y *& fortifier mou 
efprit des aydes de la raifon & de la Re- 
ligion ; afin qu'il ne fembie pas que ie 
vende la liberté de mon ame 9 ou que 
i^fleruifle ma confciencc 9 à des gens 
qui deuoyent fe feruir d'arguments plu- , 
lîofÇ^wé d'armes au commencement, 
pour rae'faïre confcntir à leurs aouuelles 
demandes. V*** > V* 

Il n'eft point de fuccez ( grâces à 
Dieu ) qui me puiffent obfcurcir ou dé- 
guifer la vérité- & maintenant on ne me 
verra pas moins conformer pips paroles 
à mes Sentiments intérieurs^ & à ces Ar*K 
relis que ma confeience prononce au de- 
dans de woy , que û elles auoyçnt encor 
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ïe plein pouuoîr que doi lient auoirleS 
parolles d'vn Roy fur de fidelles fub- 
jefts. 

Il n'eft point de diuine puiïfance corne 
cçlle de la raifon ; ie ne me croiray ia- 
mais afFoibly tant que i'en auray Fvfa- 
ge, pleinement & auec liberté; il n'y a 
point de fi noire eclipfe de fortune mon- 
daine qui me puifTe defrobber cette lu- 
mière ; ce que Dieu n'a pa.> votiîu que 
j'obtinfle par les fortes de la terre, j'ef- 
pere qu'il me fera la grâce d*y atteindre 
furlesrefolutions de l'efptit , Se qu'il 
permettra 3 que tout ainfi que iene de- 
flieray rien par vne humeur contredi- 
fante3de ce qui fera- à propos d'oftroyer, 
qu'au (ïî ie n'accorderay aucune chofe de 
ce que la raifon & la Religion m'enjoin- 
><fra derefufer. 

le ne m'eftimeray iamais eftre moins 
que moy-mefme , tandis que ie pourray 
ainfî conferuer ma confeience en fon en- 
- tfer, qui eft le feul précieux joyau qui 
me f efte â prefent ^ & qui vaille le gar- 
der. 

0 toy y qui' es le Sormerain demsames\ 
& qui tiens l'empire de nos confdences\ quoy 
h ne J fâche que faire ^pourtant mes yeux fmt 
towne^yers toy l ie me remets toufiours àt* 

I B b 2r 
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jtrotetfion, & me recommande à tes mijb* 
mordes. y 

Comme m m* as pre férue au tour de la ba- 
taille y tu peux aujfi me monflrer -perpétue lie* 
ment ta force en mon infirmité. 

Soit moy^ dans mes plus noires nuiEfs > a/»e 
colomne de feu pour m" ef clair et & me con- 
duire 5 & aux iours de mes plus chaudes af- 
jp&ionSy cueille aufft mefire vne colomne de* 
nue* H * m t* 1 * cacher & me défendre: fois 
moyfoleil & bouc^ À ^ours. 

Tu frai* que ce n'efi point p»T mi volonti 
feruerfe & obfiinee , mais par de iufies fCf* 
fuafions d'honneur > de raifon> & deK^li* 
gion , que lay ha^rdê de U forte ma per± 
fonne^mon repos & mafeureti^alencontro 
de ceux qui ont tafchipar la for fi de mora^ 
#ir toutes ces chofes. 

7^0 permets point que tw« Iufies rebu- 
tions s'abattent an dedans de moy , a tnefur* 
que mes forces de dehors diminuent } fap 
qu*vne bonne confeience me tienne me*ffam~ 
ment compagnie f en ma.folitude & en mon 
tbandonnement. - 

T^endure point que iefok induit à trahir 
les forces de laraifon> & cette fort erejfe de 
monôme, dont tu m 9 as confié la garde. 

Conduy moy par Us f entier s de ta iuftice^& 
fay moy paroijire ton falut. 
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■ Pay que mes voyes te pwffent flaire 3 & 
lors ie m'affleure que tu feras que mes enne* 
mis me ferons faifibler» 



— 




XX/ ZI". Sur ce qtte l'armée Efbojfoife 
livra le \oy entre les mains des 
Anglais ; <Sf de fa captivité «V 
tiolmeby* 

■ 

\ 

INco r peux-je iuftifier ces Efcof- 
_ [fois aux yeux de tout le monde 3 ert 
cepoinft 3 qu'ils n'ont pâs trompé me* 
efperance&iïear ie ne mefuis iamais cofr* 
fié à eux que comme à des hommes 5 & 
fi ie fuis vendu par eux , i'ay feulement 
regret qu* ce foit ces gens-li quicom^ 
mettent vne fi lafche aéHon, & que ce 
doiueeftre à beaucoup plus haut prix 
quç mon Sauueur. 

Ce ne font là que de plus amples ef- 
fays que Dieu Veut que ie fafle y du peu 1 
d'afleurance qu^il y a- aux hommes y afin 5 
de m'attacher plus eltroittcmcnt àltfyy» 

qyi nç delaifle iawis /ceux qui s'y coa- 



Digitized by Google 



fient ; quoy que les fofeaùx d'Egypte Je 
brifent fous la main de ceux qui en font 
leur appuy ; fi eft-ce que le rocher d'If- 
raël fera toufiours noftre defenfe. 

La prouidence de Dieu me comman- 
de de quitter tout pour me retirer vers- 
luy 3 afin qu'en luy ie me puiflfe pofleder 
moy-mefme , dont i'ay fouffert la perte,, 
tandis que i* abandonnons mon efpoir à 
d'autres. 

iafôlitude & làcaptiuité-où ie fuis - 
maintenant réduit , me dotinét aflez de 
lôifir de méditer fur la vanité & incon- 
ftance du monde. 

Dieu trouue expédient de m'ôftér mi - 
femme y mes esfans-j mes troupes > mes- 
amis, & ma liberté , afin que ie puilïe 
cftre tout à fait fîen, luy qui feul efr to ur 
en tous.. 

le ne me foucie pas beaucoup ffîdkté 
conté entre les Princes mal-heureux 3 fî ; 
1 i'ày cet aduantage de ne groffir point 
le fiineftè catalogue des impies & des- 
facrileges. 

Il n'eft point de captiuité qui puifle 
enlacer mon ame &ra£fujettir au péché, . 
ny qui foit capable de me faire céder à 
mes ennemis <iequoy les rendre plus in- 
folents , mw amis couuem de honte * fltf 
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mon nom exécrable à la pofterité' 

Ils n'ont pas grand fu jet de triompher,, 
de ce qui ont réduit ma peifonne en 
leur puiflance;mon ame eftant toujours - 
ila mienne; & n'eftant pas en leur pou-- 
uoir de me faire iamais confèntir à quoy 
que ce foir, contre ma confcience. 

Ce qu'ils appellent en moy opiniâ- 
treté, ie fçay que cela paffé deuât Diea 
pour vne confiance honorable , de la- 
quelle la raifon & la Religion, aufli bien ; 
que l'honneur me défendent de m'ef- 
loigner. . 

Ilparoift maintenant , que ce n'eftoit" 
pas à mes mauuais Conféillers qu*il$> 
faifoyent la guerre , mais pluftoft à la* 
bonne confcience dont ils me voioyenf 
ttiuny ; & qu'ils n'eurent iamais inten- 
tion de me faire venir à mon Parlement, 
qu'après auoir réduit ma volonté fou* 
lêurobeyflànce. 

Sii'auoisployé à leur accorder leurs- 
dcfirs ? ie ferois tel à prcfent qu'ils me 
fônhaitent , c'eft à dire , que ie ne feroit 
plus Roy ? &'bien moins encor homme 
& Chreftien. . -* 

Ce que les tumultes & les armes^n'ont ■ 
pu gaigner fur moy , on ne l'aura non 
plus de ma détention ; eu laquelle quoy 
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quilyayt auflî peu de feureté pour vu 
Prince , fi eû-ce qu il «'y rencontre pas 
glus de danger. 
La crainte des hommes ne me feraia- 

mais en piège > ny l'amour de la liberté 
n'aura point le pouuoir d'empeftrer mon 
ame : il vaut mieux que ie fois trahy des 
autres y que de moy-mefme ; & que ma 
confeience foit le prix de ma liberté j les 
plus grands outrages dont mes ennemis 
iefçauroyçnt aduifer en cé poinft 3 ne 
peuuent rien fur moy fans mqpconfen* 
tement; 

Tant que ie pourray leur refufer quel- 
que chofe auec raifon , ie raettray en • 
route les efforts de leur plus noire mali- 
ce^ qui ne fçait ny comment fe feruir di- 
gnement de ce que ie leur ay des-ja 
oéhoyé 3 ny ce qu'elle me doit demander 
au furplus y fors cette chofe feullement^ 
que ie me mette aux termes de leur pre- 
fter ma volonté 81 la main 3 pour me 
deftruirc moy &«les miens. 

Quelque ruync qu'ils me puifTent eau- 
fer , pourtant ie ne leur donneray point 
de fuject de nVauoir en mefpris. 

Ny la Hberté,ny la vie ne me font point 
fi chères que la paix de ma confeience^ 
onneur de mes Couronnes. & iebien ^ 
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rfe mes Peuples ; qu'vne feule parole cfe 
ma bouche preiudiciera plus que quel- 
que guerre qu'on leur fçauroit faire ç 
pendant que i'en gratilîeray quelques- 
vns, pour les opprimer tous. 

Les loix pourront (moyennant la be- 
nediâion diuine ) reprendre vnenou- 
uelle vie 3 auec l'amour 3 & la loyauté de 
mes (tibjeâ s, lî mô confentement n'ayde 
point à les enterrer dans ce tombeau de^ 
deshonneur & d'iniufticej que la vio- 
lence de certaines gens leur ont creufé. 

Si ces chofesdoiuent élire necefTaire- 
ment Tsshetees par ma pri(OÎÎ y ou par 

ma mort f ie fuis tout preft fans murmu^ 
rer de leur payer cette rançon. 

Il n'y a point de condition quipuifle 
faire vn Roy miferablt 3 quand elle n'en- 
traîne point auec foy , l'èfclàuage defon- 
aniej de fes peuples^ & de fa pofteriré. 

Les temps qui viendront après nous*» 
defcouuriront peut-eftre cequePaueu- 
glement de ce fiecle refufe de voir ; Se 
Dieu fera en fin cognoiftre à mes fujeéb^ 
que i'ay mieux aymé fouffrir pour eux, 
qu'aueceux j ie pouuois heureufement 
me procurer quelque forte de liberté ^ fi 
i- auoiî^voulu confentir à leur feruituder 
fay euplus à cœur de hazarder la perte 



Digitized 



"tfVn Roy , que de confirmer Pauthorité 
de pluficurs Tyrants fur eux, defquels ie 
prie Dieu qu'il les deliure 5 quoy que ie 
puifle devenir. Mais fe ne fuis pas feul 
en ma folitude. 

Car o mon Dieu ^ tu es auec fnojT, toy qui es 
infimemet,t grand & bon , dont la prefenct 
ifi meilleure qm 1* vie , & duquel le feruice 
eftvne parfaite liberté, 

Impute moy pour ton feruiteur f& ie n'au- 
ra? iawaù occafon de me plaindre d*auohr 
faute de cette liber* é$ bien feanteaiw hom- 
»e, a vn Chrefiien y & àvn f{ay. 

tteera benrdiBirm m\Broye d*ef!re touf- 
feurs raifonnable comme vn homme y %eli+ 
gieux comme Chreftien y confiant & iuftt 
' comme î{ay. 

Quoy que tu endures que ie fois dejfoiiilté 
de ma gloire extérieure & de tout nwn or* 
nemem y neantmoins maintien moy toufiours 
en la iouijpmce de ces chopes 5 par U [quelles 
il me foit permis de ioïiyr de toy , & que l'on 
ne me fçauYoit rauir qu 3 auec mon confen- 
tementm 

2^> permets que le feu de l'affli&ion efleùe 
les bouillons de ma paffion iufqtSa *un ex* 
€exd y impatience you d'une Ufhe crainte. 

Vlufieursdifent demoy,ilne{l point de (e- 
t*urs pour luy: tnaisfay leuer feuÛ entent fur 
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moy U clarté de U face fauorable , &ietà 
manquera? point de liberté 9 de mayfré % ny 
d^Jfeurance. 

Donne moy cette ntefure de patience & de 
fermeté ^dont ma condition pre fente a befoin. 

Mes forces font diffrpees y mon attente aux 
honneurs defiruitte, maperfonne enferrée <&* 
captiue: o Dieu ne iefloigne point de moy y de 
peur que mes ennemk ne prenaient trop alen* 
contre de moy. 

le [m$ deuenu ?cflonnement % & lemefprit 
de plufieurs ; vueille eflre mon ayde & mon 
deferifeur. „ . 

Monfhe moy quelque figne de ta faueur % 
& que ceux qui me bayffent puijfent eflrû 
honteux y pource que toy y Etemel 3 m'aura* 
fecouru & confolé : Confirme moy en ton Ef- 
prit franc y afin que ie me puijfe fubmettre à ta 
"Volonté y & que le l* exécute conformément k 
ce que tu requerras de moy. 

siye pitié de moy y o Seigneur^ car mon ame 
efpere en toy : voire ie me retirer ay à Vombr* 
de tes aifles > iufqu'à tant que ces calamité^ 
foyent paffets. 

Leue toy pour entendre à ma deliurancey 
ne diffère pas dauantage, o mon Dieu. Encor 
que tu we tues ^ fie ft <e pourtant que ter me - 
veux appuyer fur tes mifericordu p & les 
msritesdemonSaumnu 
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tefeay que mon ^edmftewt tfk vivant; 
Et Quand tu meferok cheminer far la vallée 
d'ombre de mort , i* »« craindray £o*nf <U 

«4/. 




sfcXlf . S«k /f refus fait au T{oy , <& 
permettre kfes Chapelains de 
feruir prés de luy* 

fl?res que la prouidence Diuine a 
wjjtrouuc bon de me fevrer de toutes 
les autres confolations de la terre , & de 
ma fuitte mondaine, i'ay creu que la pri- 
uation de toutes ces chofes ne pouuoit 
eftre mieux compenfee que par raflU 
fiance de quelques-vns de mes Cha- 
pelains , lefquels ic reuere à caufe 
de leur charge , & que i'ay fujeft 
d'aymer pour leur fidélité 5 ï'cfpe- 
rois , ou d'eftre fortifié par le moyen de 
leur dodrine, leur pieté, & leurs bonnes 
prières , à deuenir plus capable de Ap- 
porter le manquement de tous les autres 
biens ; ou d'eftre rendu plus digne d'en 
mériter le recouurement & i'vfage , au 

temps 
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temps qu'il plairoit à Dieu d'ordonner: 
«recueillant ainfi auec l'aydc de leurs 
pieux deuoirs^vne moi/Ton fpirituelle de 
grâces, au milieu des efpincs,& après a- 
uoirefté comme labouré par les trauer- 
fes de ce monde* 

C'eftla vérité , que ie n'ay iamais eu 
plus de befoin qu'à prefent, du feruice & 
de TafTiftance de perfonnafges comme 
ceux-là , qui fuiTent dotiez d'vne pieté 
iudicieufe, & d'vne deuotion attrem- 
pee; ny ne le defîray iamais auec tant de 
pailion que maintenant. 

Outre la folitude où ils m'ont confiné^ 
ils adjouftentbié encor vnplus effroya- 
ble defert au refte de mes tentations- 
car cette compagnie qu'ils me veulent 
forcer de receuoir de leur main , Weft 

plustrifte & plus ennuyeufe qu'aucune 
folitude. 

Si ie leur auois demandé mes reuenus, 
. le pouuoir de la milice , ou la rouiflanec 
de quelqu'vn de mes Royaumes 3 encor 
ne feroit-ce pas merueille , ny ne l'au- 
roy-je pas trouué eftrange 3 de me voir 
•rebutté en ces poinfts,où la mauuaife 
-Politique des hommes défend dereftï- 
tuer auec-iuftice, de peur qu'ils be vien- 

Ce 
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«ent par là à confefler leur iniufte vfur- 
!>ation: mais le refus qu'ils me font des 
> confoiations fpiritueUes de mes Cha- 
pelains , eft àmonaduis j vncdes plus 
extrêmes & barbares rigueurs, qui ayc 
iamais efté pratiquée par des Chreftiés» 
enuers les plus chetifs prifonniers^ & les 
plus grâds mal-faî&eursj auxquels quoy . 
«que ptiuez parla iuftefeuerité delà Loy 
des reconforts terriens neantmoins les 
xronfîderations mifericordieufcs de la 
Religion , font qu'on ne dénie, point 
le foulas qu'ils efpetent des gens d'E- 
glife , dont ils fouhaittent la prefence 8c 
les accouragements ; veu qu'on n'a pas 
deflein de deftmire leurs corps & dam- 
ner en mefrae temps leurs anies. ^ 

Mais dans l'angoiffe où ie fuis main- 
tenant y ils ne veulent pas foufftir que ie 
fois fecouru parla prefence de quelque 
bon Ange ; car c eft ainfi que Rappelle 
vn fçauant,pieux > & diferet Théologien, 
& tel que ie fouhaiterois tous les miens. 
Ceux qui portent enuie à ma condi- 
tion de Roy , ferctyent marris que ie fuf- 
fe Chreftien ; pendant qu'ils s'efforcent 
de me defpoiïiller de toutes les autres 
cligfes,, ils craignent que ié ne £auuç 
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mon ame. 

La charité mcfme ne peut donner que* 
difficilement d'autre interprétation 3 à 
tant & de fi rudes refus que Ton m'a 
faits 3 quand ie les ay fifouuent requis de 
m'accorder quelques-vus de mes Clia* 
pelains. 

le me fuis mis quelquefois à penfer y 
cjuc ces refus fî peuChreftiens pouuoy et 
bien venir de ce qu'ils prertoyent en 
mauuaife part , de me voir préférer mes 
propres Théologiens à leurs Miniftres: 
& en eftetquoy que ie les refpe&e pour 
leur mérite , & la pieté qui peut eftre en 
eux, neanrmoins ie ne les fçaurois croire 
aflez propres a me feruir de Confola- 
teurs ou de Medecinsjeux qui ont fî fort 
trempé > ( ou à tout le moins vne partie 
d'entr'eux) à m'exciter ces calamitez^Sa 
qui m'ont navré de ces playes. 

Mefme les plus modeftes qui foyerit 
parmy eux^e peuuent pas fî bien à mon 
gré 9 fe porter à cette deuote complicité 
& eftroittevnion de cœurs & depenfees 
que ie requiers y & que ie fouhaitte que 
on apporte en la célébration de ces 
facrez deuoirs , dont Ton s'acquittera 
auec moy > & pour moy j veu que leunr 
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fentiments eftant efloignefc des mïens^ 
ou fc donna ns des ombrages de ma per- 
fonncjou me voulants contrarierai nç{k 
pas poflîble que leurs efprits s'adjuftent 
auec le mien, non plus que le mien auec 
les leur , pour ce qui eft des Prières & 
autres fainfts exercices 3 dans cette har- 
monie requife & plus capable 3 de don- 
ner de la confolation; Dont là règle do- 
rée 3 & le lien de perfeôion confifte en 
celuy d'vn amour & d* vue charité réci- 
proque. 

Il y a des remèdes qui font pires que 
lamaladie 3 & des Confolateursplus faf- 
cheux que les maux qu'ils veullent 
adbucir; lors que fcmblables aux amis 
de lob 3 ils ne cerchent pas à fortifier 
Fefprit de patience 3 mais eflayent de 
perfuader à vn homme qu'il luy faut çjef- 
efper*r de la mifericorde de Dieu , en 
trahiflantfa propre innocence; & en iu- 
fh'fiant l'outrage qu'ils luy font , aydent 
à renforcer les mains , & endurcir les 
cœurs de fes ennemis infolcnts. 

l'aytant d'afFeétion pour tous les Ec- 
clefiaftiques qui poflTedçnt quelques- 
vnes de ces qualitez bien-feantes à de fî 
fain&es charges ^ que c'eft principalle- 
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Aient pour rhaintenir leurs dVoi&s côtf- 
lta rament & en confciencc^quci'ay ainfî' 
rifqué mes propres interefh ; & comme 
tant plus ieles^confîdcFoisainfï que de 
pauures orphelins^ expofez à la conuoi- 
tife des facrileges ^ & en butte à tant de 
cruels & rauiïïants Réformateurs ; aufli 
croyoi-je qu'il efloit de mon dcuoir dé- 
faire dauantage paroifîre que i'eftoir 
leur Pere , & le defenfeur de TEglife* 
Quoy que plu fleurs d'entr'eux m'en 1 
ayent tres-mal recompenfé ; lefquels 
peuuent viure à prefent 3 non moins, das H 
le regret qu'ils doiuent auoir de mes 
fôuffrances, que de leurs erreurs pleines 
d'ingratitude ,<-& cet iniurieux mcfpris 
&honteux raualement qu'ils ont atti- 
ré fur leurs Tocations & ieuu perfonv 
nés. 

Fay grand* pitié d'eux tous , Si n'eir 
mefpriieaueun : feullement, iecroyois- 
qu'il me pourrait çftre permis , d'en 
cKoiftr quelques-Yns de ceux que i'ap- 
prouueroislepius & pour lefquels j'au- 
rois eu plus, die fympathie ; Car i'ay 
penfé qu'il valloit mieux eflre çftimé 
fans deuotion 3 & n'entendre aucunes 
prières > que d'efite contraint,. bu faire- 

Gc>3* 
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femblant de trouuer bonnes ces deman* 
des y où le cœur ne peut confentir y ny lu 
langue refpondre Jimen y fans contredire 
à fon iugement propre , ou mentir à fon 
ame. 

' En matière de deuotions y ie n'y fçau* 
rois aymer ny vne hardiefle profane, ny 
des cxprefijons vuides de fens fous om- 
bre de fimplicitc,que Ton peut nommer 
vn pieux galimatiasjmais vne humilité^ 
& tout enfemble- vne grauité iudicrcufe^ 
où Pon remarque que celuy qui parle, 3 
ëfgarden mefme temps à la Majefté Di- 
uine, à l'honneur de FÉglife, & à fâ 
propre baffeffe; fçachantbien iufqu'oiï 
Dieu luy permet de le requérir , & en 
quelle "manière vn pécheur peut con- 
venablement fûppUer la diuiàe ■ niercy 
pourfoy & pour fes frères. t 

lefriïs efgallëmcnt fcandaHzé de tôu- 
tes les Prières qui font proférées ou en 
des termes & d'vn ton impérieux , od 
d'vn air grofÏÏèr, & auec pafTion;commë 
ayants faute ou d'humilité enuers Dieu, 
ou de chnrité enuers lés Hommes ^ ou de 
refpeâ: pour Taftion où Ton eft oc- 
cupé. : * * * 1 

le - corrfelTe que comme ie prens plus 



Digitized by 



tic pîaifîr à des Sermons eftudiez &pre-S 
méditez > auflï trouuay je plus de goufi 
ides formes de Prières publiques > qui' 
fôyent accommodées aux communes fié 
iournalieres neceflïtez de FËglifej & de 
chaque Chreftien ; Pource que mon 
coeur eft plus affeuré parla des chofes 
où il faut qu'il fe porte > 8: aufquclles il 
fe doit joindre > qu'en fuinant quelque 
habile homme que cefoit à prier fur le 
champ ; laquelle fuffifance à s'exprimer 
fi ■franchemcntjcomme ie ne la veux pas 
tout à fait bannir des occafions publia 
ques^aufTi en approuuay-je bien laiu- 
ile liberté & Fvfage en particulier 3 & 
dans les dénotions fecrettes fie retirées; 
où ny la folennité de l'a&ion > nyles 
modeftes comportements& Tefgard que 
Ton a à ceux qui alliftent, ne demain 
dent pas vnc Cv grande éxa&itude quant 
à l'extérieur: Quoy que ie tienne que la 
clarté des chofes , les lumières de l'en- 
tendement , fit la ferueur des affe&ions,. 
faflent les principales 6t plus neceflai- 
res parties de toutes les dénotions 3 foit 
qu'on les pratique conftamment 8k 
par vq ordre , arreflé , ou félon les oc* 
çafïons naiifantes y foit qu'on, s'y; at* 
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tacne en public , ou chez foy en parti- 
culier. 

De façon que les perfonnes equita* 
blcs ne doiuent non plus trouuer eftran- 
gé ny defraifonnable de me voir pré- 
férer le feruice de mes Chapelains à* ce- 





■ 


• 





IéurDirettoire. 

Fay efté toujours efleué & exercé *ir 
premier y & à peine ay-ie fait connoif- 
lance auec l'autre y & n'y fuis pas encor 
initié: & quand meftne cela feroit^ fi eft- 
ce pourtant que ce Directoire ne me 
pourroit pas feniir de Ganon > ou règle 
certaine de deuation > pour me rendre 
capable de fuiore ou de defcouurirles 
extrauagances indire&es de laplufpart 
de ces gens,qui le magnifienthautetnér, 
comme vne pièce d'vne rare compofi-^ 
rion & dVn excellent vfage ; quoy qu'if 
foit defîa autant deferié & négligé par 
plufîeurs d'entr'eux 3 que Feftoit autre- 
tresfois le Liure des communes Prieres 3 ^ 
par ceux dont la pieté populaire confi- 
1 ftoit pour laplufpart à mefdire & à faire 
v litière du gouuerncment & de la Litur-' 
gie de cette Eglife : mais i'aymeroi* 
mieux cftre condamné- à entendre ces 
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triftes parollcs 3 * Malheur ace- pafilp 
luy qui e(î feul , Que celles qui 
difent, * Malheur fur voua hypo* y a u 0m 
crue*) En faifant deuant le mon- his hy- 
de de$ prières que ie n'approu- focrith* 
ueroispas. 

. Peut-eflre que ceux qui me 
refufent cette raifonnable fa- 
neur y m'eftimcnt capable fans 
autre fecours que de moy-mef- 
me,de m'acquitter^comme Pre- 
ilre, de mo deuoir enuers Dieu; 
quoy qu'ils ne croyent pas, que 
comme Prince y i'en puilfe faire 
autant à l'endroit des hommes. 

En efFed, ie ne doute point 
que ces deux dignitez, de lar 
Royauté & du Sacerdoce y ne 
puiflent conuenablement fe ren- 
contrer en vne mefme peifonne^. 
comme cela fèfaifôit ancienne- - 
ment y & eftoit attaché fous va 
mefme nom au droiftde primo- 
geniture: & ie n'aurois pas dç 
plus magnifiques exemples à 
fuiureffi i'en eftois capable)quo 
ccux«de ces deux grands Roys r , 
Dauid 3 & Salomon 3 dont Vvn 
a'eftoitpas moins fameux &*c* 
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Iébrc à caufe de fes Prières 3 Ir 
de fes Cantiques pleins de dé- 
votion 5 & l'autre pour fes Ser- 
mons & fes diuines paraboles^ 
Que tout deux l'eftoyenjpour 
lafplendcur de leurs Couron- 
nes j & Teflenduë de leur do- 
mination; de là vient que l'vn w 
pris& mérité le nom de Pro- 
phète 3 & l'autre celuy de Pref- 
cheur. Tiltres , certainement 
plus glorieux & honorables 
( eftants iuftement attribuez) 
que tous ceux que les Empe- 
reurs Romains affe#oyent 3 & 
prenoyent des Nations qu'ils 
auoyent domptée*: veu qu'il y a 
infTniement plus de gloire à 
conuertir les ames à TEglife de 
Dieu par la parole^ que de s'af- 
fujettir les hommes par l*c£ 
pee. 

Toutesfois puis que la fagefle 
de Dieu en a ordonné autre- 
ment y & que fâ prouîdence a 
diftingué pour la plufpart y le* 
dons & les charges des Roys, 
PreftreSjPrinces ) & Prefcheurs^, 

tant en TEglife Chreftienne 
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qu'en celle des Iuifs; ie fuis marry cle mé 
voir réduit à laneceflïté de faire lVriSc 
l'autre office a ou d^eftre priué de tous 
les. deux. 

Car ceux qui me veulent defpcîiîillcr 
<k pouuoir Royal & de la Souue- 
raineté, n'auroyent pas] moins enuic 
que-ie vefcufle Tefpace de plufîeurs 
mois, fans aucunes Prieras 5 Sermons, 
& Sacrements , à moins que de de- 
venir moy-mefme mon propre Cha- 
pelain. 

Comme ie doy aux Ecclefuftiqùes 
la proteftion qu-ils peuuent attendre 
d'vn Roy Chreâien , auflî dcfîray-je 
joiïyr des frui&s de leurs bônes qualités 
Se de leurs Prières , que i'eftime beau- 
coup plus efïîcacieufes que les miennes, 
ou celles des autres, entant qu'elles par- 
tent d'efprits qui ont plus de lumière, 
-& dont les aflfeftions font moins di- 
fixantes , que celles des hommes em- 
brouillez dans les affaires du fie- 
de : d' ailleurs ie croy que Dieu ac- 
cepte plus volontiers , & bénit plus 
efficàcieufementces deuoirs , dont s'ac- 
quittent deuëment les personnes qoe 
iuy-mefoic & fon Eglife a ^e/îgnees & 
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consacrées particulièrement à cela y 
^aufquelles feulles cette charge appar- 
tient comme leur légitime vocation* 
dans les limites de laquelle tout hom- 
me doit tenir # : & quoy que chaque 
£delle en particulier pour ce qui eft du 
gouuernement fpirituel ( par lequel 
famé deuoteeft afïujettie à Chrift , en 
vertu des mérites duquel elle s'offre 
tous les iours foy-mefme & (os feruices à 
Dieu ) foit reueftu de Phonneur dVne 
Royalle Preftrife , & par confequent 
puifle eftre en quelque façon Preftre & 
, Roy : neantmoins pour ce qui regarde 
l'Ordre Ecclelîafti que > & la Police ex- 
térieure de PEglife , i'eftime qu'il 
tiaiftroit neceflairement vne auflTi hor- 
rible confufion en la Religion 3 fi cha- 
cun vouloit deuenir Miniftre ou Pref- 
cheur, qu'il en doit arriuer en PEflat, 
où tout le monde veut faire le Roy^ & 
dominer à fa fantaifîe. 

Fay toufîours efté inftruit Se nourry 
à fuiure de plus modeftes principes , & 
àmonaduis 3 plus remplis de pieté : la 
connoî fiance parfaite que i'ay de mes 
défauts fpirituels y me fait dauantage 
€Ûimer & délirer ces aydes de pieté .que 

ces 
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Cès fainôs & bons fcruiteurs de Dieu, 
£bit Euefques,foit Miniftres,me peuuent 
fournir ; fpecialement en ces extrémitez 
où quelques-vns de mes fubjefts fp'ont 
réduit, par la permiflion diuinej en forte 
qu'il ne leur refte plus que de m'ofîerla 
vie , & à moy rien à defîrer y qui pnifle 
moins ("comme ie penfe ) les prouoquer 
à jalôufie contre moy, ou à me nuire par 
leur refus , que quelques moyens pou* 
fouftenir & confolermon ame. 

C'eft à ce deflein > que i'ay fait choix 
de perfoîinages autant exempts d'aucun 
fcandale ( d<mt Paye cognoiflance) que 
ils font tout à fait eminents , non moins 
en fçauoir & pieté , qu'en leur fidélité 
enuers ma perfonne ; & tout ce que ie 
^eux m'imaginer que mes ennemis trou- 
uent à redire en ces Pafteuts, c'eft feu- , 
lementqu'ilsleur paroiflent auoirtrop 
d'afte&ion pour moy , & eftre trop ca- 
pables de me rendre du feruice* * ' 

Mais ce h'eft pas la première fois 
qu'ils m'ont forcé de me feruir moy- 
mefme, & quoy que cefoit icy dans vnc 
meilleure occafîon , pourtant il faut que 
j'aduouë que ie fouffre auec plus de 
douleur & d'impatience Tabfence de 
mes Chapelains, que d'aucun autre de 
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mes ferukeurs 3 & que la violence que 
cela me fait > fuit de bien près celle que 
j'endure en nu feparation d'auec ma 
femme & mes enfans, ( fï mefme elle ne 
la furpaffe en quelques chofes ) veu que 
des vns ie ne fçaurois attendre à la véri- 
té , au delà de quelques affe&ions hu- 
maines & de peu de durée , mais i'ay à 
efperer des autres > des biens celeftes & 
éternels. 

Iemcconfole en la penfee que i'ay, 
qne Dieu a de couftume de fuppleer par 
des dons & des grâces extraordinaires^ 
au défaut des moyens ordinaires j quand 
on y clt contraint^ & qu'on ne les négli- 
ge pas. 

Si fon Efprit daigne m'enfeigner y 8c 
fubuenir à mesinfirmitez dans mes exer- 
cices, de prière , de le&urc , & de médi- 
tation ( comme j'attens de fa bonté ) ie 
n'auray que faire de perfonne pour prier 
pres de moy,ny pour m'inftruirc, 

Poyla fourqnoy ( 0 mon Dieu) ie t'adreffe 
maintenant moy fcnl les prières demafoli- 
Uide yi'iieille accomplir ce qui me manque 
des tydes d\iuimy , par les affiftanecs de ton 
Efprit Us plus immédiates y leaucl feul peut 
ittumintr mes ténèbres y & refneiller ma fin • 

X 
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0 toy qui es le foleil de influe, & vne 
fource facree de chaleur & de lumière cele< 
fie y efcbauffe tout à la fois mon caur 3 le 
remply de clarté y en fn'bfiyuïfant^& iater~ 
cédant four moy en toy habite toute pléni- 
tude} de toy deriue toute fciemce & cognai f- 
fance; Vartoyfeul nous fommes agréables^ 
& merhos toutes chofes j Ta compagnie 
ta consolation nous fuffifent : Tu es mon l{py y 
fois aujfi mon Prophète & mon Vafieur: 
gonuerne moy y en feigne moy , prie au dedans 
de moy f & ponr moy 5 & vueiUe cjîre à ja- 
mais auecntoy* 

■ léceb lui&ant aueajues toy , te fiirmonta 
en ce facré duel, ou il nauoit point de fécond 
quetoy -mefme $ tu Vaffifiws de force pour te 
"Vaincre , & comme pour arracher ta bcne- 
diRion pxr vne heur eu fa violence. 

leste les yeux de tes comptons infinie* 
fur moy ton feruiteur, qu'autre fou tu rendais' 
bien-heur eux y en m* aff octant a tant d'autres 
deuots, capables dans les exercices de pieté 
d'allumer la glace de mes afeiïiom À tau 
feruice j lors que nout allions pour nous r*nr 
montrer enfemble en ta maifon , auec voix de 
triomphe & d'efi'Uiffance 3 t'adorans en 
vnité d'efërit) 0* conjoints par des liens de 
faix. 

&Pere, pardonne moy le peu de profit qm 

, D d lr 
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ïay fait de ces belles occaftons 3 & t 'a négli- 
gence auec laquelle ie m y fui* porté* 

II efhnaintenant de ton bon plaifir que ie 
fois comme leVelican an defertje Vaffereau 
à l'ombre d^vn toiùf y & comme vn charbon 
tfyarpillé loin de ces pieufes & belles lumiè- 
res , dont les demUs réflexions pouuoyent 
mieux allumer 5 eonfiruer 3 Ù* accrois 
Jlrc ce facrè feu de tes grâces furi^utet 
de won cœur y d y m le ficrific* de mes prierez 
& l y encens de tes louanges eujl monté iuf* 
qu*à toy, comme tu le requiers , & félon mon 
deuoir. 

TouYtam, toy qui ne veux pas brifer Uro* 
feau cajféy n'y efieindre le lumignon fumant, 
ne meftrife point la foiblejfe demes prière^ 
ny les efforts de mon ame prefque fvffoquee 
en cèt inconfolable abandonnement 3 où me 
précipitent les refus peu charitables qu'on 
méfait, de ces aydes que ie defire autant que 
ïenay de btfoin 9 *v 

Fay que la dureté de leurs ceturs fâteaufe 
que le mien samoliffe enuers toy > & pour 
eux. Qy* Uur hayne embr afe mon amour $ 
Que le rebut dtraifonnable qu'ils font de mes 
religieux de ftrs , excite d tuant âge me s priè- 
res j Que leurs oreilles fourdes & inexora- 
bles tefajfenf encliner les tiennes à ma necef 
fié, lu es vn Dieu de facile acce^ ton ouil* 
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/* tféft pas appefanûe pour ne nie pàutioir ef* 
coûte* $ny ton caur enciurcy pour ne me vou- 
loir pas entendre > ny ta main accourcie pour 
riauoir point la puijfance de nfayder y moy 
qui fuk fi defolé , & qui t'en fupplie auec 
tant d'ardeur* 

Tu permets que les hommes m'ofiem ces 1 
moyens extérieurs 5 que tu as ordonne^ en 
ton EgUfe-y mai* Us ne me ftauroyent de-< 
bouter de la communion de cette grâce inte* 
rieur e > que tu inftires feul en ceux qui font 
humbles decaur. 

0 Seigneur, donne moy cette humilité ; 
lors ie m'ajfeure que tu m*enfeigneraf i tu me^ 
frefterai l'omit e , & accourras a mon fe- 
court: lefçay que le cœur contrit & pcnitenf 
net'efl point en mejprif. > 

Tu peux, o Eternel , me faire detienir tout 
à lafoûy ton Temple 3 un Sacrificateur , ton * 
Sacrifice & ton Autel , fendant que tout 
feullet & d'vn caur humilié , en fainiles 
méditations, prières ardentes, & larmes non 
feintes 9 ie w? offrir ay moy-mefme tourne Ue- 
tnent à toy , qui ne me prépares que pour t* 
ftruir , qui fais ta demeure au dedans de 
ntoy y & qui daignes accepter mes offrait* 
des. 

Toy qui par de fecrets & miraculeux ac- • 
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xroiffements>asfah qnvne poignée de farine 
ne défaillait point en la cruche de la vefue 
de Sarepta, ni le peu d'huyle qu'elle auoit en 
faphtole r au temps de fecherejfe & d*vne< 
extrême chertés 

0 Dieu y voy mm Ame 3 qui ainfi qu'vne 
paume vefue efi feulle & en afflitfion j ne 
permets que ces verite^falutaires , efqueUes 
ïay efié infiruit par ci*deuant , efchappent À 
prefent en ma mémoire y ni que ces agréables 
efyanchements de ton Efyrit , que i'ay quel* 
que fois rejfentis au dedans de mon ectur , y 
défaillent 5 maintenant que ie fuis affamé de 
cette ordinaire & faine pafiure x qui refiaur* 
monôme. T 

Ce que que taymerou pourtant mieux 
qui ntarriuaft y que de la receuoir par les 
mains de ceux qui méfient des cendres i 
mon foin , & qui motionnent mon vin 
auec du fiel ; {gui me tourmentent pluftoftr 
qu'ils ne m'inftruiftnt ; & dont les bouches 
ont plus de diftofition à vomir des repro- 
ches amer es alencontre de moy 7 qu'à prier de 
caurpourmoy. 

Tu fiai* y b- l>ieu de vérité , combien fou • 
uent ils tordent tes facre\ cahiers % à ma 
ruyne D dans lefquels fe void évidemment 

faut qu'ils croyent de leur fnbje- 
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Blonlmon obeïjfance, & l'oblîgaîtonqu 7 }!* 
ont à conferuer ma ferfonnti o nef émets 
que cela tourne à leur damnation. 

Tu connois comme de certaines gens fou* 
ombre de leur long-frier f fe font efforcent 
deuorer lesmaifons de leurs frères y de lent 
Bgy , & de leur Dieu. 2^e fer mets que leurs 
farolles douces comme baume mejroijfent U 
tefte , ni que leurs fotions cordial! es rn'of* 
fencent le caur j ceR la friere que l'on m 
verra tonfiours offofer à leurs malices. 

Du venim qui eft fous leurs langues > des 
pièges de leurs Téures , du feu , & duglaiu: 
ferçam de leurs difcours y vueille o Seigneur^ 
me deliurer à iamaU , & tous ceux dont les ' 
cœurs fidelles & religieux foub ai tient là 
frofterité démon ame, &yfrennent flaifîr y 
ceirchants, far leurs friere s à afforter quel* 
que Uniment à cette trifte folitude de twftpi 

meur % o mon Dieu & mon ïty. 

♦ 
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«ïjp^p ^p^p 

X X Méditations Tenitcntielles, 
Or yœuxfaits par le I{oy y 
en fa folitude de 
Holmely* 



S EFGNEVR encline tônoreiire- 
à mes parolles, confîdere ma medi* 
^„ tatioti £ & efeoute la voix de mes 
Applications, mon Roy & monDfeUj = 
çar c'eft à roy que f adrefle ma prière* 

Pendant ma peur précipitée, ie difois 
me voilà rejette de deuant ta face j 
neantmoins tu daignes entendre mare- 
«jticfte quand ie crie vers toy. 

Seigneur , fi ta rigueur eftiî exprefle à 
prendre garde à nos iniquités , Qui eft- 
ce qui fubfîftera ? Mais il y a pardon par 
deuers toy afin que tu fois craint ; ctBr 
pourquoy les pécheurs courront & fe 
viendront rendre 1 toy. 

le reconnois que i'ay peché en ta pre- 
fences «a condition , & la dignité emi ; 
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nente où ie fuis eflené^ rendant mes ofc 
fcnfcs plus griefues , & moins excu- 
fables. 

Pardonne ie te fupplie les fautes cotre 
toy que i'ay cômifes perfonj)ellement 3 & 
* celles de mon peuple > qui' auffi font les 
miennes 3 entant queie n'ay pas vfécô* 
me ilfaut, ny fait mon profit de ce pou- 
noir que tu m'as dôné, à ta gloire, & au 
bien de mes fabje&s : maintenant de 
Roy libre & glorieux que j'eftoi^ ta 
m'as fait deuenir leur prifonnier ; mais 
iuftement, ô mon Dieu^ quanta ta main 
toute -pu i (Tinte & qui peut faire de nous , 
ce qui lu y plaift, parce qu'en beaucoup 
de chofes ie me fuis rebellé contre toy. 

Quoy qtrerto ayes referré ma perfoiv* " 
ne > eflargy mon coeur à toy 3 & tes gra^ 
ces enuers moy. 

le fuis bien efloigné de la pieté de Da* 
nid , mais approchant fi près comme ie 
fay de fes affliftions , donne moy auffî ' 
les confolations y & le pardon aflem;& 
qu'il a receu de ta main. 

Fay que le vif fentiment & le repentir 
que i'ay de mes forfaits , me foit vn tef» 
moignage au dedans de moy, que tu me 
les a pardonnez. 

Que les maux dont moy & mes Roy- 
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primes auons efté accabler ne paroiffent 
point légers douant toy ; quoy que tu ne 
nous ayes pas encor punis félon nosde- 
nîerircs. 

O Seigneur , retourne vers moy 3 aye 
pitié de moy.car ie fuis defolé & en vne 
extrême affli&ion. 

. Les troubles de mon coeur font multi- 
plies y Eternel retire moy de toutes ces 
tribulations. 

As tu oublié tes grandes mifericordes y 
& fermé la porte i tes tendrefles, pour 
les changer en indignation? 

Qu'il te plaife te fouuenir de tes coiîw 
pallions anciennes ,de ton amour & de 
ta bien-veillance , que tu as eftendus for 
tant de générations. 

renfle entièrement defailly , G ie n'a- 
uois cfperé contempler ta bonté en là 
ferre des viuants. 

Ne permets que les péchez de nofire 
profperité nous prjuent du bénéfice des 
affligions que tu nous enuoyes. 

Fay nous la grâce 5 que ces efpreuues- 
dé feu y confument la crafle & les or- 
dures , que nous auons contra&ees dans 
noftre longue paix > & heureufe abon-- 
dance. 

Quand tu voudrois continuer nos mi- 
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feres , toutesfois ne retire point ta gra- 
ce ; & fuppiee au deftsK.-^e noftre 
profperité , pur la patience & le re- 
pentir. 

Et s'il faut que ton courroux ne doiue 
point encor ceffer , mais que la main de 
taiufticefoiteftenduc à toufîours pour 
nous punir $ ie te fupplic que ce foit 
contre moy , & la maifon de mon pere; 
Car ces brebis innocentes qu'ont elles 
commis? 

Fay que mes fouffrances puiflent fou- 
ler la nulice de mes ennemis, & de ceu* 
qui hayflent ton Eglife. 

Mais au moins, que leur cruauté n'ex- 
cède iamais la mefure de ma charité. 

Banny de mes penfees tout defirde 
vengeance, de peur que ie ne perde le 
falaire, & toy la gloire de ma pa- 
tience. 

Comme tu me mets au cœur de leur 
pardonner, ie te prie aufli pardonne leur 
les crimes dont ils font coulpables en- 
uers ta Majefté, & ma perfonne. 

Et à prefent,ô Seigneur, tout ainfî que 
tu m'as mis au cœur, de t'offrir ma priè- 
re, efeoute aufli , & daigne auoir pour 
agréable ce vœu que ie fay en ; ta pre* 
fence. 
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Si iaroaîs tu te fouuiens de moy > 8c de 
«les Royaumes félon ta diuine mercy; 
en forte que tu continues de nous cf- 
clairer parles lumières de ton Euangilej 
& eftablifTes ta yraye Religion au mi- 
lieu de nous. 

Et que tu nous rendes le bénéfice de 
nos Loix y par lefquelies la iuftice fpit 
deuëment adminiftree ; & que ta vueil- 
tes fupprimer tant de fchifmes en TE- 
glife y Se de faftions en l'Eftat. 

Si tu me reftablis & ma pofterité, aux 
anciens droifts & en la gloire de mes 
predecefieurs. • 

Situconuertislescœurs de mon peu- 
ple en pieté vers toy , en fidélité vers 
nioy 3 & en charité les vns enuers les 
autres. 

Si tu efteins les flammes, & retires le 
flambeau de ces guerres ciuilles. 

Si tu.noiH laiflfes par ta benedi&ion en 
cette franchife & liberté , que nous dé- 
lions auoir dans nos délibérations pu- 
bliques , & fi tu deliures l'honneur des 
Parlements del'infolence du vulgaire. 

Si tu me contregardes de cét énorme 
péché , de pafler a quoy que ce foit con- 
tre ma confeience ; & particulièrement 
de confentir que ton Eglife foit deftruit- 

te,& 
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fc , & pillée par des mains facrile- 
B es - 

Si iamais ta bonté me daigne en^ 
Cor rendre capable de te glorifier a 
en bien-faifant , à ton Eglife & à cet 
Eftat. 

Alors mon ame te bénira 5 & ie mâ- 
gnifieray ton nom en la prefencc de 
mon peuple. 

Alors ta gloire me fera pins precieufe 
que mes Couronnes , & 1 aduancement 
de la vraye Religion en fa force & fa pu- 
reté , fera mon foing principal * & mes 
plus cliers interefts. 

Alors ie gounerneray mon peuple en 
iuftice, & mes Royaumes en équité. 

Comme ie tiens immédiatement de ta 
main le légitime droift defucceflîon en 
ces Royaumes , aufli recognoiftray-je 
pour iamais que d'elle feule me fera 
venu le gratuit & mifericordieux refta- 
bliiïement en la poneilion d'iceux 3 & 
t'en donneray toute la gloire. 

Si tu me fais tant de grâce , que de me 
ramener en paix , enfeureté, & auec 
honneur, en ma Ville principale 3 & 
dans mon Parlement. 

Si tu veux encor me remettre en main 

Ee 
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rTefpee Je f uftice 0 pour chaftier lesmej^ 
<hans & protéger les bons. 

Alors feray-je voir à tout le monde, & 
reffentir mefme à mes ennemisjes doux 
&ftc£t$ de ce vœu folennel , & de cette 
refolution Chreftiene & charitable, que 
,ie fay à cette heure devant toy a ô mon * 
'Dieu. 

Tout ainfique ie' pardonne librement 
'pour l'amour de Chrift 3 à tous ceux qui - 
m'ont ofFencé en quelque forte que ce 
•foit y de mefme ie veux pour iamais 
/n'empefcher d'eftendre ma main , alen- 
centre de quelque perfonne que çe puif. 
fe efire^dans le delTein de me vanger des 
injures pafTees^pour ce qui regarde mon 
particulier. 

Nous auons efté tous punis récipro- 
quement 3 par nos diuifions dcfhat;urees; 
Four l'amour de toy Seigneur, & de m5 
Rédempteur y ie me fuis propofé cecy en 
mon cœur 3 C'eft aflauoir,, de pratiquer 
tous les moyens imaginables à amhiftie 
& d'indemnité , capables de dilïîperab- 
lbtument toutes les craintes, & d'enfe- 
tielir toutes nos jaloufies dansvnoubiy 
perpétuel. 

Fay que ta mercy. foit vers moy & les 
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ûîiens y comme mes refolutions font vé- 
ritablement fînccres^ & tendantes à îà; 
paix auec mon peuple. 

Exauce ma prière 3 ô Eternel y laquel- 
le ie ne profère point en feintife. 

Louéfoit Dicu^qui n'a point mis mon 
Oraifon en arrière y ny retiré de moy fa 
mifericorde. 

Ô mon ame/emets toutes tes voyes 8t 
ton affaire au Seigneur v afleure toy en* 
îuy 3 & il les addreiïera. 

Mais 6 mon Dieu > fi ce n'eft point tôn" 
bon plaifir de me reftablir , moy & les 
miens, & qui fuis- je> pouçm'en prendre 
à toy ^ follement ^ 

Seigneur tu Tas donné ? Seigneur tu* 
Tas ofté 3 ton faind nom foit bénit. 

Que mon peuple ,8c ton Eglife 
foyent comblez de bon-heur 3 à tour le 
moins fans moy, fi ce ne peut eflre par* 
mon moyen* 
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XXV I. Snr ce que le ^yfut [m. 
pis CT emmené de Bolmehy pAY 
l'jirmei ; <sr dus brouilleries & . 
dtuijions qui s'en enjuiuirent an 
'parlement , tn ladite Jtrmee , & 
dans la Ville de Londres, 

» * 

ne me mets pas beaucoup cti 
fefô peine , du peifonnage que Dieu 
veut que je reprefente maintenant , eh 
cette eflrange & nouuellc Scène d'affai- 
res 5 ny de ce que l'y peux fournir par sô 
bon plaifir i à cela vn peu de pratique & 
d'experiencefuffira ayfémentjà quicon- 
que a feullemcnt enuie d'y jouer le rooJb- 
le d'vn homme de bien & d'honneur. 

Cette furprife qu'on a fait de ma per- 
sonne , enfeigne au monde qu'vn Roy 
n'eft iamais fi bas qu'il ne pùiflfe eftre 
confiderahle faifant pancher la balance 
du cofté où on le vokl paroiftre. 

Cette equippee ( comme toutes les 
autres entreprises du temps J. me femble 
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aiïefcirreguîiere & excentrique ; a la- 
quelle neantmoins il n'eftoit pas en mon 
pbuuoir de reïïfter , ou d'apporter quel- 
que ordre : Il vaut mieux que ie me fois 
laifle emporter au gré du courant y que 
d'auoir en vain eflayé de nager contre le 
fil de ce torrent. 

Ce ne font là que les effets de la lùittâ 
de ces deux frères jumeaux , s'entre- 
p€>uflants<lans ce ventre où ils efloyenî' 7 
n'agueres renfermez; & le cadet s'effor- 
çant de remporter fur fon aifné : Ce que 
les Presbytériens ont tant châtie 3 les 
Indépendants cerchent maintenant à le 
prendre & à fe l'approprier. 

Tant il eft impofïible que des lignés 
fôyent tirées du centre , qu'elles ne s'ef- 
loigncnt les vnes des autres \ cette répa- 
ration deuenant toujours plus notable,, 
àmefure quelles quittent lepoin&dc 
leurvnion. 

Ce n'eftoit pas merueillc, que ceux 
qui baftifloyent la Tour de Babel tom- 
baient en vne horrible confufion après 
cftre diuifex; mais que les langues & les 
mains de ceux qui 'prétendent édifier 
Ierufalem , foyent diuifees de la forte^ 
ce ne peut eftre qu'vn mauuais prefage^ 

& cene aûanture n'a que trop de la fuv 

Ee $ > 
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réarme ces rz-çlotes^ dont Paigj:eur& lè* 
diu i fions' intefli nés donnèrent le plus de 
branle à la dernière & fatalie deftru- - 
<ftion de cette grande Cité. 

le peux bien changer de Gardes & de 
Prifon 3 mais non îa condition de captif 
où ie fuis ; Tay feullcment efperance da 
laimliorer vh peu , tn ce que ie croy- 
que ceux îefquels font profeffion & fe. 
vantent tanrd'eflre les Protecteurs de 
Ta liberté des peuples 3 ne pourront pas 
efire tout à fait contre celle de leur 
Roy : Ce qu'ils demandent que l^on ac- 
corde a leurs confcienccs^ils ne peuuent 
raifonnablcmcnt le refnfer à h mienne. 

Et en cela ie trouue que leur ingénuité 
eft plus tolerable y . que la rigueur des* 
Presbytériens > qui fe plaignants autre- 
fois qu'on les contraignoit de fe confor- 
mer aux Loix r fontdeuenns maintenant 
les plus grands exatfeurs , à faire fub~ 
itiettreles autres à leurs nouuelles in- 
lon&ions, auant qu'elles foyent ratifiées* 
• par Tauthorité de la Loy 3 qu'ils ne- 
feauroyent légitimement auoir que par 
mon confentement.. 

C'eft bien vn tefmoignage apparent* 
que les Indépendants fe croyent eman- 
a£êz*;& tout à fait affranchis daferuic& 
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de leurs compétiteurs, puis qu'ils éAtrcS- 
prennent & exécutent vne affaire de teil- 
le importance , que de fe faifîr de ma< 
perfonne & de s'en a fleurer dans leur ar- 
mée y fans aucune corn million que celle 
de leur volonté & de leurs propres for- 
ces ; Certainement ceux qui ont Jarefo- 
lution de fe hazarder ainfi enuers la per- 
fonne d'vn Roy , ne failliront iamais à 
mettre à chef quelque deflein qu'ils fe 
puifTent propofer , pour auoir trojTde 
honte ou de timidité. 

La première boutade où cesfoldatsfc 
laiflent emporter après ma furprife 3 c'eik 
à faire des menaces & à donner de l'ef* 
froy aux deux-Chambres, & à toute la 
ville de Londres 3 qui toft après eftre 
tombées derechef dans le malheur des 
mouuements tumultuaires 5 femblables 
aux prccedentSjdont iamais il ne s efloit 
fait enquefteny punition , & defqucls 
on ne s'eftoit point repenty, fe voyent 
prefent réduites à porter lâ peine de* 
vns & des autres 5 & a contempler ainfi : 
leur premier péché dans -la glace dfc 
leurs terreurs & 'de leurs diftra étions 
toutes récentes. - 

Il n'y a point d'hommes pour fî auea- 

^lc^qu'iLfc^nt ^ qui ne remarquent. 
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15 dedans la main de 'Dieu &faiufticep 
il faut que ceux qui par des tumultes 
auoyent au cémmencemcnt caufé la 
leuec des troupes , foyent maintenant " 
chaftiez par leur armée propre, & par de 
nouuelles feditiôns.- 

Tant les hommes ont de peine a fê 
contenter de commettre vn péché tout 
fëul ! voire ils entaffent vn forfait fur' 
l'autre, tant qu'en fin le dernier férue 
de punition aû premier ; Tels eftoyent 
rauis de me voir chalfé,& plufîeurs Më- 
bres^du Parlement auec moy , par le» 
premiers tumultes qu'on n'auoit daigné N 
appaifer , qui à prefent fc trouuent for- 
cez de recourir à vne armée , ou de fe 
défendre contre ces mouueirfents fedU 
tieux. .V 

Mais qui pourroit defuelopper les re- 
plis embarraffez & enigmatiques de la - 
itiftice de certaines gens ? Les membres 
de Tvne & de TautreChambre du Parle- 
ment 3 qui fe retirèrent dés le commen- 
cement ( comme ie mevids aufli forcé 
défaire) loin du mauuais traittement 
des feditieux 3 furent lors eftimez defér- 
teurs , & iugez incapables d'y reprendre 
leurs places. 

Ceux* qui y reftterent & firent leur pro^ 
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fit de ces tumultes , cftoyent repute* le* 
feuls Membres qui fuffent dignes d'y a- 
uoir feance : maintenant les fugitifs 3 & - 
qui abandonnent leurs places, empor- 
tent le pouuoir Parlementaire quant & . 
eux y fe plaignent hautement des tu- 
multes , & & portent à la vengean- 
ce par le moyen d'vne armée; Les autres 
qui cependant n'en ont bougé , & s'y 
tiennent fermes , font regardez comme 
fauteurs de ces infolences tumultuairefy 
& trahi liants les iranchifes & l'honneur 
du Parlement» * 

C'eft ainfi que la force pafle par deC- 
fus toute forte de régies , d'ordre 3 & de 
loix; Quand les hommes ont plus de 
foing des aduantages prefençs que de 
leurs propres confeiences y & des règle- ' 
ments immuables de la iuftice , tandis 
qu^ils iugentautrny y ils font contraints 
de fe condimnereux-mefmes. 

C'cft à cette heure que ceux qùi 
crioyent contre les tumultes ont gain de 
caufe , leurs autheurs & ceux qui les fa- 
uorifent font iugez criminels, & coul- 
pablcs de prodigieufes infolences; quoy 
qu'auparauant on les tint pour amis 3 & 
pour des gens dont TafCftance eftoit ne- 
affaire dans les premières brouilleriez 



Digitize 



3H 

Te remarque que la vengeance diuine 
pomfuit & r'atteint ( comme on dit que 
elle fit autrefois vn Euefquè Allemand 
que les rats mangèrent ; ceux qui croy- 
oyent en eftre cfchappei , & s'eftre for- 
tifaez a tout efpreuue par leur multitude 
« celle de leurs complices. 

Dieu punir en fin ceux que les loi* 
ne peuuent chaftier, & ce bien f OU - 
uent par leurs crimes mefmes , & auec 
leurs propres mains. 

le ne fçaurois m'empefeher de Faire ces 
obferuations fur les effets de la niftice 
diurne, pourtant ce n'eft point fans re- 
gret ny fans pitié; car i'ay touiîours vot^ 
lu tant de bien au Parlement , & à la vik 
Je de Londres, que j'eftois extrêmement 
rruny lois que ie leur vovois faire ou 
permettre des chofes, .indignes de ces 
corps, «grands & fi confîclerablcs en ce 
Royaume. 

le n'eftois pas mal content de les voir 
amfi rempli, d'eftVoy, & humiliez par 
eesfecoufles, fans en eftrc brif c2 entier * 
rement jien'ayiamaiseu dè Cim^i' 
fts penfees de leur loyauté , que d'en 
defefperer touta fcît, croyant-bien qee 
quelques méprifes & mes -intelligences 
^^jrcm auoir eclipfee , fais «jp e 
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. 3cur malice i'euft abfolument efteia- 
te. 

Dieuvueille (&ièl'cnfupplie) que 
Torage foit à prefent tout à fait pafle par 
deffiis les teftes , de ceux queie regarde 
(ainfîque Chrifl faifôit autrefois leru- 
-falem ) comme les objeds de mes priè- 
res & de mes larmes y auec vne douleur 
xnefleede compaflTion y preuoyant biea 
rettediffipation plus rigoureufe , donc 
fans doute ceux-là doiuent eftre frapez, 
qui comme des chenaux efchapez ne 
veullent pas qu'on les ramené à leur 
deuoir : La fréquente expérience nous 
enfcignant que l'opiniâtreté cft fuiuie 
& mefme chaftiee par vn aueuglemenc 
fatal y en forte que ceux qui ne fe feront 
pas repentis de leurs péchez en temps 
oportun , ne feront plus capables au 
moinsj d'aller au deuant de leurs maux,. 
ny ceux la n'auront pas la permiilion de 
jouir des confolations de la paix > qui 
par vne certaine fecuri té auront négligé 
les confeils qui tendoyent à leur en faire 
acquérir la poflfeffîon. Ils efprouueront 
que leurs frères d'iniquité ne font pas 
bie n cfloignez de paffer en nature d'in- 
folents ennemis; n'y ayanr rien au mon- 
de déplus difficile que de faire perfifter 
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fong-temps les mefehants en mefmes 
fenriments. 

Et il n'eft pas poflïble d'appofer quel- 
ques ternies ou limites à ces penfees 
tnouuantes > <\ui t oullent inceflamment 
Se n'aboutiflent qu'en vn cercle perpé- 
tuel de fantaifies , au lieu de fuiure la li- 
gne droi&e delà raifon > & de tendre par 
la directement à la Loy,qui eft le feul & 
vray centre où repofe la fermeté publi- 
quej & où ie prie Dieu qu'il vueilie en 
fin amener tout tant que nous fouîmes 
de chaque party. 

. Ce qui fera facile à obtenir 3 quand 
nous fpurons à plein , combien plus 
d'heur il nous arriuera > de nous a (Tu jet- 
tir aux Loix conuuës de tout le monde, 
qu'aux diuerfes & inconfïantes volon- 
tez. de qui que ce foit, & quelques plau- 
fîbles qu'elles puifTent eftre d'abord. * 
La faueur populaire > accompagnée 
de procédures iniuftes & extrauagan- 
tes^ pafle foudain , comme les motnie- 
ments violents en la nature, deuient en- 
«uyeufe à foy-mefme y Se f e tourne en 
vne humeur refrongnee & refra&airc: 
Ces coups violents que l'on fait frapper 
aux peuples , rejalliflent fouuent contre 
la face de ceux qui les y ont première- 
ment inciter. Pour 
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'Potif ce qui eft de l'armée , ( dont le* 
depôrtements peuuent eftre excufa- 
Mes , entant que ceux qui la compofent 
agirent conformément aux maximes 
foldatefques , & à leur propre intereft^ 
demandants leur folde 3 & indemnité) 
j'eftime pour le bien de la paix^ qu'il eft 
neceffaire de les contenter autant qu'il 
fera raifonnable; n'y ayant perfonne qui 
aye plus d'inclination à les confîderei ^ 
quemoy : encor qu'ils ayent combatu 
contre moy y pourtant ie ne fçaurois 
m'empefeher de prifer en eux cette ga- 
lante difpofition & cette valeur, dont ils 
m'ont fait voir quelquefois des preuues^ 
iufqu'au point de fâirc ce fbuhait, Que 
iene puifle iamais auoir faute de tels 
hommes , pour maintenir ma perfonne, 
nos loix y & mes Royaumes , en vn eftat 
de paix 3 aù ils puiflfent eftre auflî bien & 
equitablememt partagez que auain de 
mes fubje&s. 

Mais toy> o Seigneur , qui es vne vnité en 
une Trinké f*cree,regardjt en ta mesxy ceux 
que ta iuftice a defunis. - 

Deliure moy des conteflations de mon peu* 
pie 3 & me fay voir combien ceux-là ont 
befoin de mes prières & de ma compaffion^ 
lefquels fe font accorde^ enfemble pour me 

Ff 



faire la guerre > & qui cependant font vnain* 
tenant tous pre fis a combattre les vns contre \ 
. les amres , & à, prolonger far là les troubles 4 ; 
& diuifions de mes Royaumes. 

JDefcouUre à cbaqu'vn des partis ces 
njoyes de paix dont ils f ? font efgare^ : la- 
quelle ne confifie pas en leurs volonte^diui- 
feeS} mak en cepointf de la deuë obfertiation 
desloix.. 

Fay que i aille gàytment & fans contra* 
Jle par tout on il plaira a ta providence de me 
conduire ; & fois toujours auec moy 3 afin* 
que ie puijfe voir ton immutabilité en l*in 
confiance du mvndu 

Fay mop deuenir_mefme y tel que tu voudrois 
.queie fujfe y afin de pouuoir ioiiir finale* 
ment de cette feureté & tranquilité que tojr 
feul me peux donner. 

V mille diutrtir Seigneur , ie te prie > ces 
trifies appareils de ton indignation > qui pend 
fur ces vil/es populeufes , dont l'abondance 
pmt embrafer l'humeur amaricieufe , la con- 
dition opulente exciter leur diftafition a la 
pétulance ô leur multitude les )etterdans les 
. tentations d*vne lafche fecurité y & leur fe+ 
curiié les expaferà des miferes quils n'ai- 
tendroyent pas. 
Donne leur desyeux pour voir P des cœurs 
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pour conflderer^des volonte^pour embraffer y > 
& des courages pour exécuter les cbofes qui 
appartiennent à ta gloire & au repos public*) 
i'ili n'ayment mieux que le iour de leur cala* 
mité arriue comme vn homme armé qui les 
fir prenne* 

Monflre leur que ceux qui abondent en p#* 
chc^ne fçauroyent manquer d'ennemis ; ny 
ceux là demeurer long temps les armes au 1 ' 
f oing , & fansefîre dejirifits y le [quels yla* 
mainhauxe , perf fiants à combattre contre . 
toy , & les euidentes conui£îions de leurs 
fropres confeiencts > fefont plus la guerre ci 
eux-mefmes 5 qu'ils n ont iam.ik fait contre 
moy. 

Leurs iniquité^ les expofunts a ta iufiice % 
leurs riche ffes y aux outrages de leurs voyfîns y 
leur nombre aux tumultes , & leurs tumnl* 
tes 4 Uconftiflm. * - 

Quoy quils fefoyent monflr effort proffsftt 
a contribuer à ma définition, ne permets 
pourtant que ma cheute les accable. 

Donne moy de ne pas cvnfiJererfi fort , oiê' 
ce quils ont commis ,ou ce que iay foaffert 
( fur tout par eux dés le commencement) que ' 
Y oublie par là à imiter mon Rédempteur cru± 
cifiê y & à mettre en auant leur ignorance - 1 
four les motifs de leur pardon , tefupplianty ; 
en mon dernier foufpir P de leur pardonner > & J 
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MON F I L S , Si ces mémoires^ < 
aucc quelques autres pièces de 
ma façon , tombent iamais entre vos' 
mains , [ les ayant principalement 
deftinez pour voftre vfage ] où j'ay 
couché par efcrit les reflexions par- 
ticulières de ma confeience , & mes plus v 
équitables penfees touchant ce qui eft 
nrriué de plus remarquables différents 
qui fe font meus en nos x derniers trou- 
bles , vous y rencontrerez cet vtilité tte- 
ceflaîre, Qu'ils vous pourront feruir à 
informer comme il faut voftre iugement 
de tout ce qui s'eft pafle > dans ces mou*- 1 

F f 3 - ; 
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uements, dot le plus excellent fruift que 
vous en puilfiez recueillir , fera ce que 
vous y apporterez de pieux & charitables 
fentiments : Peut-eftre quevousy trou- 
uerezaufïî quelques adrefTes pour vous 
aider à fournir de remedesaux maux pre- 
fents^&à en preuenir de femblables pour 
%lè futur 5 fi c'efl: le bon plailîr de Dieu. 

le trouue dequoy adoucir & tromper- 
eirquclque façon les ennuys de nia lon- 
gue captitiité 3 quand ie fongeque mon 
Ebifîr & ma folitude ont pu faire naiftre 
quelques produirions dignes de moy, 
& qui vous foyent profitables 3 afin que 
riy vous ny qui que ce foit \ ne pui/Tc par 
cy^apres mefurer ma caufe à mes fucetZy. 
ny leiugement que i'ay fait des chofes 
par le malheur de ma fortune 3 Que ie 



celle de quelques autres^ que jay autant 
defujet d'aymer que moy-mcfme 3 & 
dont les fbuffrances qu'ils n'auoyent 
pas rneritees y me touchent plus fenfîble- 
ment que les miennes propres. 

Mais vous aue* cet auantage par def- 
us la plufpart des Princes , pour ce qui 
féft de faire aprentifTagede fagefïe; en ce 
^Vc.vous a uez, commencé & iufqutsi 
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prefent employé quelques années de 331 
cretion, parmy Pexpericnce des trou* 
bles , & en l'exercice de la patience 3 où 
Ja pieté & toutes les vertus tant Mora* 
les que Politiques 3 prennent commune* 
ment racine auec plus de fuccez ( com- 
me les arbres qui font plantez durant 
rhyuer ) Que dans les faifons plus dou* 
ces & tranquiles 3 où au milieu de ces- • 
voluptueufes délices qui ont de cou* 
jftume d'accompagner la Gour desRoys^, 
pendant les temps de paix & d'vne abô- 
dante profperité , & ^cfquellès font ca- 
pables ou d'arracher entièrement toutes 
les plantes des vrayes vertus & de Thon- 
ijeur 3 oude fe contenter d'en produire: . 
feulkment quelques fueilles 3 ou bien de- 
certaines fôrmalitez, & feches apparen- 
ces de ces chofes 3 au lieu d'apporter des 
fruits réels àPauancement du bien pu- 
bîic , pour leque'Llcs Princes deuroyent 
toufïours fe fouuenir que la prouidence 
diuine les a fait naiftre. 

La différence de ces éducations nous - 
cft clairement defignee dans les fainfts- v 
Efcrits, es exemples de Dauid & de Ro- 
boam:l\r* préparé par bèaucoup d'a£- : - 
flidio^s à vn Royaume floriffant; Pan- 
ne airolly.par.Pincoinparablc^profpe^- 



Digitized by Google 



rite de la Cour de Salomon , & ainfî • 
corrompu } au grand détriment de la 
paix, de fon honneur 3 & du Royaume, , 
parcesflateurs qui font autant infepa- 
rables d'auec les Princes heureux , que 
lesmoufehes le font d'auec les fruiârs 
durant les chaleurs de TEfté . mais qui 
en font chaflees lors que le froid arnue, , 
ainfi que ceux-là les abandonnent 
quand ils tombent en aduerfité. 

Faymerois mieux qu'on vous appelait 
( harles le Bon , que Ch.irles le Grand j.i'ef- 
perc que Dieu> vous aura deftiné à eftre 
î'vn & l'autre , vous ayant mis de fi bon* 
ne heure , comme il a fait , à exercer les 
grâces & les dons qu'il vous a eflargisV 
pour eftre par là plus capable de farcie** 
de voftre ame toutes fortes d'inclinatios 
vicieufes , & vous difpofer à eftre doué 
de ces qualitez dignes d'vn Prince , & 1 
vaquer à ces employs qui pourront vous 
acquérir dauantage les affections de 
ceux fur lefquels il plaira à Dieu vous 
eftablir, & qui viferont le plus à leur 
procurer du bon-heur. 

le voudrais que le commencement & 
la fin de toutes vos aftions fe rappotv 
taflent à la gloire de Dieu , qui eft le 
Roy des Roys 3 qui difpofe fouueraine~ 
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ment de* Royaumes de la terre 3 qui ab- 
baifle l'vn, & cfleue l'autre. 

La plus haute domination , & le plus 
abfolu degré de Sbuueraineté où vous 
puifliez atteindre ,c'eft de luy eftreaf- 
fa jerty , à ce que le Sceptre de f3 Pa- 
rolle& de fon Efprit puiffe régner en 

voftre cœur. " 

La véritable gloire des Princes contr- 
ite a aduancer celle de Dieu , à main- 
tenir la vraye Religion , & le .bien de 
l*E glife; comme a uni à difpenferce pqfc- 
uoir ciuii qu'ils tiennent en leurs mains-, 
auec toute l'équité &l'honneur qui con- 
tribuent dauantageà la tranquilitc pu- 
blique. » 

La Pieté vous rendra heureux ; a 
tout le moins elle vous gardera de de- 
uenir miferable ; & celuy-là ne perd pas 
beaucoup , qui perdant toutes chofes^ 
fauue neantmoins à la fin fon a me. 

A ce centre de la vraye félicité , qui 
eft Dieu r ie m'afifeure qu'il a l«y mefme 
(. & le continuera pour l'aduenir ) gra- 
cieufement conduit toutes ces lignes 
noires d'afflidion , qu'il'luy a pieu tirer 
fur moy , & par lesquelles il m'a ( com- 
me i'efpere) attiré plus prés de fa diuinc 
Ma jefié. Vous auez défia tafté de ce Gar 
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lice dont j'ay beu a longs traicfs ? & que 
ieconfidere comme vnè médecine que 
Dieu m'a ordonnée, dont le mauuais 
gou'ft eftcompcnfé par leseffecïsfalu- . 
taires. . • 

Sur toutes chofes ie fouhaitterois que 
vous fufllez bien fondé & aftermy en 
voftre Religion ( comme ie croy que 
vous Teftes des-ja_) .n'en ayant point' 
trouué de plus excellente à mon eftime, 
$ue celle dont i'Eglife Anglicane fair 
profefllon , & en laquelle vous auezefté 
efleué j le defircrois neantmoins qu'à 
prefent voftre iugement & voftre raifon 
cor.fi: maffent & vouluiTent comme ca- 
( cheter en voftre cœur , ces facrees obli- 
gations que voftre éducation y a entfrâ- 
uees \ afin que ce foit voftre propre Re- 
ligion que vous profe/Tez iudicieufe- 
raent , 81 non pas vne tradition désas- 
tres où vous foyez accouftumé. 
' C'eft en cette Religion que ie vous 
enchargede peifcuer'er , comme appro- 
chant de plus près de là parolle dcDieu; 
quant à la doctrine ; & des exemples de . 
la Primiriue Eglife pour le gouuerne- 
ment , pourueu qu'on y enft apporté 
quelques légères Reformations , donr 
ie nie fuis exprimé-ailleursy & que Vif 
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<f»oy-mcfme fouuent offertes y quoy que 
en vain. Cét afîermiffement en vottre 
Religion ne fera pas moins neceflaire 
pour Ja paix de voftre ame , que pour 
celle de vos Royaumes 3 quand Uieu 
vous fera la grâce de vous y inftaller. 

Car i'ay remarqué que le mauuais 
Démon de la Rébellion > fe transforme 
ordinairement en vn Ange de Re- 
formation j .& que le ferpent ancien 
peut prétendre à de nouuellesiumieres: 
Quand la confeience de certaines per- 
sonnes les àceufent de faâ ions & dé fe- 
ction , ils luy ferment la bouche par ce 
prétexte de Religion dont ils fontgrâi 
bruit 5 & lors que la pieté les admonne- 
fteàlapaix & à la patience > ils s'ef- 
crient hautement que le zele les tran- 

forte que fî vous n'eftes bien 
ferme en ce poinâ: y vous ne manquerez 
damais de tentations à vous deftruire, & 
& les voftres , fous couleur de refprmer 
,1a Religion ; Car c'eft par làquemef- 
me les plus mefehants prétendent de 
tramer leur deiïeins plus pernicieux 
auec dauantage de fuccez. 

Or en ce rencontre , outre la nouueau- 
jté dont le vulgaire eft aflez toft efpris, 
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chacun affe&e de paroiftrezelé en mon* 
flrant fa grande difpofïtion à mettre ea 
train quelque Reforme extérieure en la 
Religionjces gens efperants ainfî cacher - 
èes.' Keligieufes deformitez dont ils 
font coulpablesen eux~mefmes 3 par la fe- 
uerité qu'ils tefmoignent à cènfurer les 
opinions ou les a&ions d'autruy. 

Gardez vous bien de fauorifer quel- 
que faftion que ce foit > ou de vous ac- 
commoder auec ceux qui publiquement 
voudroyent femer des différents és ma- 
tières de Religion & y cftabiir de la di- 
uerfîté 9 contre les bons fentimenfs que • 
vous en auez t & ce que TEglife en a or* 
donné ; fi vous vous monftrez partial & 
deuenez Chef de queiquVn de ces par- 
tis , vous ne gaignez pas par- là de fî 
grands adaantages fur les coeurs de ceux 
a l'opinion defquels vous adhérez ( 8c 
qui font enclins à eftre de la Religion de 
leur Roy ) que vous en perdez fur celuy 
des autres y qui voyent premièrement 
que vous les me^rifez , & la Religion 
qu'ils profeflent, & puis 3 que c'eft vne 
perfecution que vous leur faites fouf- 
frir: donnez fi bon ordre à toutes chofes, 
que vous puiffiez paifiblement & auec \ 
charité e/loigner tout à fait les diffe^ 
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rènts y fcandales , & mefcontentements 
apparents, en vous monftrant ainfi equi* 
table & dcfpouilié de paflîon ; Ou bien 
l^3enage^ tellement voftre authorié & 
voftre pouuoir , que vous n'ayez que 
faire de craindre ou de flatter les fa- 
âieux ; car fi vous vous les rendez vne 
fois neceffaires y & qu'il vous faille dé- 
pendre de leur courtoifîe 3 vous eftes vu 
Prince perdu ; Le Serpent dcuorera la 
Colombe ; & vous ne deuez iamais 
moins attendre de fîdelité,de iuftice, ou 
d'humanité de perfonne , que de ceux, 
qui s'engagent en vne rébellion Reli- 
gieufe ; leur intereft eft toufîours celuy 
de Dieu , à ce qu'ils difent^ la Politi- 
que ambitieufe marche fous les en- 
feignes de la Pieté, non fcullement aùec 
beaucoup d'afTeuranee , mais accompa- 
gnée des applaudiffements de la popu- 
lace; leur voix vous fcmblera eftre 1* 
voix de Iacob 3 mais ils vous feront fen- 
tir qu'ils ont les mains d' Efau. 

Rien n'auoit efté moins confîderable 
en Angleterre l'efpace de plufîeurs an- 
nées, que la fadion Presbyterienne,tant 
ces gens-là eftoyent fouples à s'accom- 
moder à Tordre public:& en efFeft 3 com- 
rae chacun eftimoit ^ ils ne faifoyent pas 
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yn fi grand party dans FEglifc ou dans 
l'Eftat : mais fi toft que les inal-contens 
font venus à paroiftre & faire vn corps., 
( tout ainfiqueles mauuaifes humeurs 
fe iettent fur les parties foibles & mala- 
des,où elles caufent de L'inflammation,} 
de mefme tous ceux qui d'abord pre- 
noyent piaifir à lanouueauté , ont tous 
couru de ce cofti Là, comme s'y rencon- 
trant alors, vne plus confiderable & fpe- 
cieufe différence es poin&s de la Reli- 
gion. 

Toutes les moindres fa&ions au com- 
mencement obey floyent au Presbyteriat 
comme à leur grand maiftre , iufqu'à ce 
que le temps & le fuccez des armes, def- 
couurantà chacune cficeLies leurs par- 
ticuliers auantages , elles fe virent inui- 
tees à. feparer les enjeux & en prendre 
leur part ; & chacun de ces partys aban- 
donnant le capital qu'ils auoyent mis 
enfemble pour l'vniformité de la Reli- 
gion, chacun voulut trafiquer tout feui, 
èc tirer de fon cofté le profit & la préfé- 
rence , à la ru vne non feulement de l'E- 
^life&derEftat ; mais mefme de cet 
Ordre Presbytérien , qui femblôit au 
commencement ( & le croyoit aufii) 
auoir tout mis en fes mains comme 
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par vne efpece de monopole. 

Ne faites iamais peu cTeftat des moin- 
dres chofes qui touchent la Religion & 
lapaixdel'Eglife, & ne l'es rnefprifeZ 
pas en forte y que vous veniez à y négli- 
ger vne prompte reformations & vne 
réelle fupprefîion des erreurs & des 
fchifmes 5 qui an commencement ne pa- 
roi fient que comme vne nuee de la gran- 
deur de la main , mais qui agitée par des 
efprits feditieux ^ne tarde guère à s*ef- 
pandre fur tout le corps de TEglife^ 
ainfï que vous voyons les vents impé- 
tueux pouffer & eôendre les plus petits 
nuages fur toute la face du Ciel 5 qu'ils 
couurent aufïi-toft d*vn voile obfcur Se 
ténébreux. 

Apres que vous aurez ainfî rédu ce que 
vous deuez à Dieu,à voftre ame,& à fon 
Edite, pour ce qui eft de la profeflîon & 
de la defenfê tant de la vérité que de l'v- 
niformitéen la Religion; la difpenfa- 
tionde la iuftice ciuille doit fuiurede 
prés ces chofes 3 & eflre comme le gond 
principal où s'atçache voflrc profperité^» 
& fur lequel on la voye tourner toute en- 
tière ; dont les plus excellentes règles & 
par lefquelles vous puifliez mieux re~ 
gneiy font les loix eftablies en ces Roy> 
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aumes 3 defquels vous elles le légitime 
héritier ; & qui par vn admirable tem- 
pérament accordent beaucoup à Tindu- 
ilrie ^ à la liberté y & an bon-heur des 
peuples j mais qui cependant referuent 
atfez dequoy Satisfaire à la Majefté 8c 
aux prérogatives d'vn Roy y qui les re- 
connoir pour fcs fubje&s,& non pas pour 
des cfclaucs ; Comme cette fujettion 
aide à confeiuer la propriété de leurs 
biensj leur paix, & k*ir feureté 3 au/Ii ne 
diminuera-t'clte iamais rien de vos 
droids , ny de leurs franches libertez^ 
quiconfîftentà jotiirdcs fruits de leur 
induftrieux labeur , & à profiter de ces 
loix, où cux-mefmes ont confenty. 
I . Ne vous chargez, iamais la tefte dY- 

nt Couronnc,qui pnilfe accabler tout le 
refte du corps par fa pefanteur ; la foi- 
^ blefTe des parties inférieures eft dans 

^ Timpuiflance de reftituer au Chef ce 
qui luy manque de forces , d'honneur, 
ou de feureté y au "contraire on la vofd 
nèceflairement contribuer beaucoup à 
accroiftre fon infirmité 3 & hafter fa 
ruyne. 

Vous ferez mieux paroiftre & exer- 
cerez plus légitimement voftre authori- 
té 3 en relafchant vn peu. de la feueiiid 
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des loix , qu'en vous y attachant (Tfortr 
à la rigueur ; veu qu'il n'y a point de 
plus fonueraine iniufticè , que lors 
qu'vn pouuoir fouuerain & tyranni- 
que , s'exerce par l'eftroitte obferuation^ 
delaLoy. 

En ces deux points , de la manuten- 
tion des Loix & de la Religion eftablie 3 
où ie me fuis tenu ferme , le peux , fans 
vanité, faire pafler les reproches que le 
monde me fait touchant mes fouffran- 
ces 3 pour quelque efpece d'honnorable 
martyre 3 quant au tefmoignage que ma 
propre ccnfcience m'en rend ; Ceux qui < 
ont broiiillé ntes Eftats n'ayants point 
d'autres ob jetions à me faire* fi non que ~ 
iepreferois la Religion & les loix qui 
y eftoyent affermies , à tous leschange- 
gements qu'ils me propofoyent. 

C'eft ce que ie pratique cncôr a pfê- 
fent, & le veux toufïours continue ratant' 
que ie fois cotiuaincu par de meilleurs 
arguments que ceux dotrt on s'eft feruy 
iufcjuesicy en monendroid^afTiiioir par 
des tumultes, des armées, & des prifons. 

11 leur eft impoflîble de me faire com- 
prendre cette leçon, & i'efpere que vous 
n'aurez pas auffi enuie de l'apprendre 
iamais ; qu'il faille qu'vn Roy pour fo» 
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feuretc, gratifie des fa&ieux par Te retï* 
uerfemcnt des loix , efqueJles eft enue- 
loppé Tintereft public 3 8c le bien de la 
communauté, 

le ne fçaurois dire encor de quelle fa- 
çon Dieu me retirera de ces tourments 
& de ces indignités 3 dont il a pieu à fa 
iuftice m* affliger, par les mains toût à 
fait iniuiles de quelques-vns de mes 
fubje&fr : & ne me mets pas auffi beau* 
coupen peine du tort que les hommes 
me peuuent faire 3 tandis que ie retien- 
dray en mon amc ce que ie croy eftrc 
droit denunt Dieu, 

■ 

Fay fait otFredè tout ce que ie pou- 
uois contribuer en raifon , honneur, 8c 
confeience , pour Toeunte de la Refor- 
mations pour la feureté de tous; refer- 
ué feulement les chofes où ie ne ponuois* 
confentir fans faire vne irréparable in- 
jure à mon ame > à TEgli fe y a mes fub^ 
fubjeâis r & à vous-mefme 3 comme air 
plus prochain& afleuié héritier de mes- 
Royaumes, 

A- là poffeflîon defquels fr la Proui* 
dence Diuine ( qui ne trouue point de 
di/flcultez qui ne fbyentfurmontables): 
vous conduit après- mon deeeds 3 & au* 
temps qu'il luy plair^ d'oidonoe^ coin*- 
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fttc fèfpere qu'elle le fera; ievousad-^ 
monnefte& vous enjoints , de confide- 
rer & d'examiner fèrieufement ces pre^ 
miers & efre&ifs abus,ou ces fautes pré- 
tendues de gouuernement que Ton 
objectées , fit qui ont pu eftre occafiort 
de mes peines,., afin que vous les puiiTiez- 
efuiter. 

Ne vous repofez iamais fi fort fûr le 
confeil , la fidélité , & la diferetibn par- 
ticulière de qui tjue ce foit , pour le ma- 
niement dés affaires de îa première grâ- 
deur ( c'eft à dire ce qui concerne la Re-* 
ligion & la Iuftice. ) Que cela foitcaufë 
de faire naiftre en vous mefme , & dans* 
Tefpnt des autres,.quelque deffianec de 
voftre propre ingement , qui vray-fetn-* 
blablement doit toujours apporter plus 4 
de confiance & d'équité aux interefts dé 
voftre Couronne, qu'aucun autre* 

Apres, donnez Vous garde de vour 
lai/Ter emporter par la peruerfê & mau- 
uaife humeur , ou Popinion particulière 
(Je certains reuefehes & pafiïonnez offi- 
ciers, à aigrir & jetter dans lés eîftremi- 
tez,ces fanions dont les fondemens font: 
deschofesde plus légère confequence^ 
& feu lie ment comme fi* vous difîez, le$^ 
fardâtes ou fauxbourgs de la Religion^ 
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là où quelque charitable conniuence, 
& vne toleration C h retienne, pourroic 
fouuent diffiperks forces de ceux que la 
plus roide oppotftion fortifie,& fait tel- 
lement groflî rie party que ronmtfprife 
& qu'on veut opprimer , que ceux qui le 
compofént fe'trouuent capables de fe 
venger pleinement des autres- qu'ils 
eftiment leurs perfecuteurs ; eftants a/fi- 
liez ordinairement de cette commifera- 
tion populaire , qui accompagne tous 
ceux que Ton dit fouffrir pour l'amour 
de leur Religion. 

Pourueu que ces différents ne paflent 
point iufqu'à s'oppofér iiifolemment à 
ce qu'il y a de plus effentiel aux loix , au 
gouuernemcnt , ou à la Religion qui eft 
eftablie ; car les mouuements & machi- 
nations de cette nature ne fe doiuenfc 
point tolérer. 

Conteniez toujours cette folide pic- 
té 5 & ces vertus fondamentales 3 ( par lef- 
quellés les cœurs & les vies des hommes 
fe corrigent & fe perfectionnent } faifant 
faueur,& iuftice/ans partîon. 
Prenez garde que des circon/lances ex- 
térieures & des formalitez de Religion,- 
n'aillent pas deuorer tous les accoura- 
gements*, ou du moins les meilleurs 
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qui font propofez aufçauoir 3 ar 
flrie 3 & à la pieté ; mais d'vn œil équi- 
table, & auecvnemain non partialle, 
diftribuez les fauenrs &les recompenfes 
à* tous 3 félon que vous les en trouuerez 
dignes 3 & qu'ils fç feront rendus capa- 
bles de les mériter , par leur bonnes & 
réelles qualite2 , de fuffifance & de fidé- 
lité. . 

Vous ferefc afleuré par là de vous gai* 
gner les cœurs dçs plus gens cîe bien 3 & 
mefmcaulîi du plus grand nombre , car 
quoy qu'il y en ayt de ceux-là qui ne 
foyent pas des meilleurs^ neantmoinsiîs 
prennent plaifir à voir addouciren tont 
temps,ces afpres fentiers de la vertu par 
des recompenfes temporelles. 

Vous voyez que i'ayeuà combattre 
des fjdions différentes & oppofees les 
vnesaux autres/car c'eft ainfi que ie fuh 
obligé d'appeller & d'eftimer tous ces 
partis qui n'agiffent point conformé- 
ment aux loix établies dans FEglife& 
dans l'Eftat : ) ils n'ont pas eu pluftoft 
furmonte parla force ceux qu'ils nom- 
moyent leurs communs ennemis , ( c'eft 
à dire tous ceux qui fe tenoyent aux 
loixj & à mon feru ice) & cilé par là de- 
Uurtz de i f apprchenfîon- qu'ils ena* 

* 
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woyent, qu'incontinent après , les voyla 
diuifez , & dencnus comme Riuaux 3 en 
vn G haut degré , qu'ils ont dauantage 
de ialoufîc & de deffiance les vnsdes 
autres que de leurs premiers Antago- 
niftes- 

On verra les faftions diflipces auecle 
temps 3 quand vne fois les particuliers 
venants à leuer les cornes & à efclorre 
leur defleins ambitieux & leur auarice r 
fe dcfcouuriront par là eux mefmes 3 ca- 
chez qu'ils eftoyent auparauant ,& en- 
ueloppez auec cesvicieufes difpofîtions^ 
fous ces beaux & fpecieux prétextes de 
Religion 5 Reformation 5 & Liberté; 
Alors te loup fera d'autant plus iufte- 
inenthay j eftant trouué reueftu de la 
peau d ? vne brebis > qu'il n'en eft pas* 
moins cruel pour eftre déguifé de la 
fbrte. 

Mais quant au vulgaire abufé> qui en 
fimpliciré fuit ces deguifements , & qui* 
a imité le train de fes feduôeurs^ie vous 
enclîarge & vous confeillc 5 que com- 
me vous n'auez que faire de palier vos 
defîcins , ainfi que les autres hommes, 
qu'auffi vous vous efforciez de furpafler 
réellement & fînceremenr, ( par des de- 
monftrationsveritables & confiantes de 
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âëbonnaireté > de pieté , & de vertu en-- 
uersle peuple) m t fuie tous ces gens-là 
qui font le plus de bruit & de parade de 
leur Religion; Par ce moyen vous n'au- . 
rez point de fujcd de craindre qu'on 
dcfcouurc ce que vous faites (comme 
ceux qui n'ont que le mafquc & les vai- 
nes apparences de bonté) ny vous ne 
fruftrerez point les iuftes attentes de 
vos peuples^ lcfquels ne peuuent fe pro- 
mettre auec raifon autant de bien des 
nouueautez de qui que ce foit de leurs 
compatriotes , que de la vertueufe con- 
fiance de leur .Roy. 

Apres que la refplendeur de ce beâir 
foleil de la diuine mercy , & l'efclat lu- 
mineux de vos vertus, auront fait fondre 
& diflbudre ces monts glacez de faétiôs, 
& que le peuple qu'on a trompé aura ap- 
pris^qu'il n'y a point de,plus iniques op- 
preffeurs de leurs biens , de leur liberté 
& de leurs confeiences 3 que ceux quife 
font approprié le tiltre de leurs Patrons 
& defenfeurs > feullement afin d'vfurper 
la puiflance qu'ils exercent fur eux; 
Gardez -vous bien alors 3 que la paffion 
vous emporte à vouloir tirer vengeance* 
de ceux dont le péché &la follie, fera en 
temps & lieu vne punition afTezexemV 
plaire. s 
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Mais fi toft que ce traie! fourchu des 
émulations fa&ieufes fera tiré hors <IU 
corps de l'Eftat f mettez en pratique 
tous les artifices dignes d*vn Prince, & 
toute la douceur imaginable pour en 
guérir la player de peur que la douleur 
cuifante que vous pourriez faire en la 
traittant rudement 3 ne foit efgalle à 
Tangoifle que la blefleure acaufee. 

Tay offert des aftes d'indemnité & 
d'oubly,d'vnefi vafte eftendue, qu'ils 
font capables de comprendre tous ceux 
qui fe peunent aceufer eux-mefmes d'a- 
noir en quelque forte que ce foit encou- 
ru la rigueur des Loix; & de bannir tou- 
tes les craintes & les ombrages pour 
Taucnir. 

Iefouhaitte que vous foyez dans la 
mcfme inclination;& toutes les fois que 
Ton vous en requerra , & que vous y 
confentirez y fouuenez-vous d'y pafler 
comme à vn ade que vous ne deuez pas 
feullcment accorder par vne neceflité 
publique & maxime d'Eftat 9 mais par 
vn libre choix de voftre volonté , & par 
des raouuements d'vne charité vraye- 
ment Chreftienne. 

C'eft maintenant tout ce qui me refte* 
que ce pouuoir que i'ay de pardonner à 

ceux 
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ceux qui m'onttout ofté ; & iefen 
ces à Dieu que mon cœur fe porte à 
celagayement, & que ie prens autant 
deplaifiren cette gracieufe faueur qu'il 
m'a faite, qu'en tout ce que i'ay pofledé 
de bon-heur par cy-deuant ; car ie tiens 
que ce m'eft vn plus fignalé tcfmoigna- 
ge de l'amour du Seigneur enuers moy, 
que tout ce qui me fçauroit iamais arri- 
uer de profperité. 

Croyez fermement,comme ie fay/jne 
la plufpart de ceux qui ont failly enuers 
moy dans chaque party y ne fe font pas 
portez à ce mal par vne malice déli- 
bérée, mais pour n'auoir point efté bieft 
informez des affaires , ou pour les auoir 
mal comprifes. 

le m'affeure qu'il ne fe trouuera point 
de plus loyaux fubjets^ny qui témoigne- 
ront plus de fidélité enuers nous 9 que 
ceux qui touchez viuement de leurs fau- 
tes & du tort qu'elles nous ont faityrteit-, 
dr ont à fentir en leurs ames de puiflants. 
mouuemens à la repentance & à délirer 
fericufcment nous faire quelques répa- 
rations de leurs premières erreurs, 

Totftainfî que voftre condition & vo- 
flre qualité vous met hors du pair 3 & 
vous exempte de vous commettre auec 

H h 
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qui que cefoit de vos fubjets en vn com- 
bat lmgulier , il fauj de mefme que la 
generofité de voftre cœur vous efleue au 
de/fus des penfees que ..vous pourriez 
auoir de vous venger , & d'exécuter vo- 
ftre courrouxfur eux en gênerai. 

Plus vous reflentirei en vous mefme 
les difpofîtions que vous auez à bien 
mériter de vos peuples , & plus aurez- 
vous raifon d'en attendre toute forte 
cPaffe&ion ,& de fidélité , & vous fend- 
rez moins enclin à les chaftier pour les 
crimes paflez: vous efprouuerez plus de 
fatisfa&ion au dedans de vous en par- 
donnant à vn feulj qu'à en punir mille. 

le vous eferis ces chofes > ne dcfefpe- 
rant point de la Diuine mercy , ny de 
l'amour de mes fubjefts enuers vous; * 
j'efperc que vous tafeherez de vous ren- 
dre digne de Pvn & de l'autre ; quoy 
qu'il nousfoit impofT.ble de rien mériter 
de Dieu, qtte par fa feule niifericorde. ■ * * 
Si fa bonté trouue à propos de me re- 
ftablir , & vous après moy , en la ioiiif- 
faricede ces droifts dont les loi x nous 
ont mis en poflelTion, & defquels il n y a 
point de fiibjeâs qui nous puiflent def- 
poiiiller fans pécher en vn haut degré, 
Se commettre vn horrible crime > alors, 

J 
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êffant fi heureux que de vous itucfîrûi' 
paix, i'auray plus de commodité de vous 
faire entendre & comprendre* plus à 
plein , les chofes qui appartiennent à la- 
gloire de Dieu, à voftre honneur pro*; 
pre,& au repos de nos Royaumes, 

Mais s'ilfajit que vous ne voyer plus 
iamais ma face > & qu'il plaife à Dieu 
que ie fois enterré dans cette obfcure &? 
barbare prifon , (-cela feul reft ant a ao* 
compjir les de/Teins y 8t cruels fouhaits* 
dénies ennemis ) ou il m'tft â peine 
permis y & à ceux qui ont encor de l'a- 
mour pour moy , de nous confoler mu- 
tuellement par le commerce de quel- 
^Jucs paroles ou de quelquesJegards ; ie 
K<iu*çrs de vous 3 & vous prie r comm& 
voftre Pere , 8c voftre Roy , qwe cela ne 
puilTe iamais porter coup / en voftre 
cœur, ny y donner ie moindre cfchec 3 au 
préjudice de la vraye Religion eftablie- 
en PEglifé d'Angleterre x pbnr vous la 
faire auoir en hayne, 

le vous peux dire que ie Tay bien exa- 
minée , & qu'après beaucoup de recher- 
ches & quantité de difputes, i'zy enfin ! 
conclu que cette Religion eftoit la plus 
parfaire qui fuft au monde , non feulle- 
c mcnt en gênerai comme Chreftienné>3 
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maïs àu/fi particulièrement comme Re- 
formée, tenant le milieu entre la pompe 
d'vne fuperftitieufe Tyrannie, & la baf- . 
feffe d*vne Anarchie fantaftique. 

Ce n'eft pas ( quoy qu'en cette Eelife 
Anglicane le dcfTein foit excellent, 
quant au principal de la do#rinc & du 
gotinernement) qu'il ne s'y rencontra ft 
quelques traiâs qui auroyenteubefoin 
d'adoucilfement & dé politefle , comme 
cela fe void dans les meilleurs tableaux: 
ce qui auroit pu eftre acheué icy par l'a- 
drefle de quelque bonne & délicate 
main , fiMiumcur précipitée de certai- 
nes gens y n'euft demandé aueevif^ 
lence^des changements fi rudes&'fi^rofe» 
fiers, qu'ils eufient efte capables de 
ftruire abfolument la-beauté & les pro- 
portions de toute la pièce. 

Pour ce qui eft du fcandale que ces 
derniers troubles ont apporté 5 & donc 
quelques-vns pourront faire desobje- 
âions preflantes,alencontre de la Reli- 
gion Proteftante eftablie en ce Royau- 
iDCj il fera facile d'y refpondre 5 ou mef- 
me auxpenfees que vous auriez là def- 
fus^quand on dira qu'à peine entre ceux 
qui ont commencé^ou pourfuiny fi chau- 
dement cette guerre contre TEgtife 3 les 

- i 
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lbix & ma perfon n e , s'en "poïîrra-Vit ■ 
trouuer vnfeul<]ui aye aymé de cœur, 
ou qui embrafle fiheerement, & mette 
véritablement en pratiqué la Religion 
Proteftante eflabiieen Angleterre": la- 
quelle n'enfeigne point ces rnaximes,ny 
na iamais auparauant donné de fi mau- 
vais exemples. 

Il eft bien vray , qu'il y a eu autresfois 
desgens^qui ont eu aflez de hardiefle 
pour prefenter à leur Prince & aux Par- 
lements^des Réqueftès pleines de mena- 
ces, & de chofes que la mefme fa&ion a' 
prefent , mais guidez d'vn pireefprit, 
ont en fin mifes en exécution : Toutes- 
fois il ne faut point que leur zele hypo-< 
crite & defordonné^ vous fa/Te rienrab- 
battre de reftime que vous deuez faire 
de la vraye pieté ; A leurs fruil&con- 
noiftrez-vous lfes vns & les autres; on ne 
doit pas mefprifer la douceur de la vigne 
& du figuier y encer que les ronces & les 
efpines fe vantent de poîrter des grape^ 
& des figues , afin de régner par là fur le 
reft e des arbre*. 

le ne voirdrois pas auffi que votis vinf- 
fîez à nourrir en voftreame aucun dc- 
gouft ou auerfion pour les Parlements^ 
.qui ccrtaiaeraeat dans leur droitte infti> 
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tution accompagnée de franchife 8t J 
d honneur ^ ne feront jamais de tort à 
voflre grandeur^ & ne la diminueront en 
rien; mais qui plufloft feront comme au- 
tant d'agréables alternations d'amour 3 r 
de loyauté 3 & de confiance réciproque 
entre le Prince & le peuple. I 

Ny mefme ce funefte Parlement n'euft 
pas eu d'autres fuccez ( quoy que les fa- ' 
étions renflent beaucoup fait gauchir ! 
par Tefledion briguée de fes Membres ) 
fi on Tcuft pu défendre des volontez in* 
folentes du peuple > & des imprelîïons 
tumultuaires : & ie ne doute^oint que 
les trilles efre&s qu'il a produits^ nexé- 
dent par cy-apres tous les autres Parle- 
ments plus circonfpefts 3 & plus foigneux ( 
deconferuer cette honorable liberté dot 
ces importantes aflemblees doiuent 
eftre ioiïiflantcs , [ après qu'ils auront 
pour vn bon coup fecoiiéle joug que le 
vulgaire leur a impofé^ en empiétant fur i 
eux] puis que Pi ntereft public confîfte 
au bien mutuel & commun d'vn Roy& 
de fes fubjé&s. 

H ne fçauroit arriuer vn plus grand 
heur à tous^que quand on contribué , 
de fes aduis en commun r par des voyes | 
amiables ^.pleines de grauité & d'hon^ ] 



i 

Digitized by Google ! 



neuf, & que toutes chofes paflent par vrv 
confencement public, fans tyrannie ^oir 
fcdition populaire. Il ne feroit pas rai- 
fonnable que nous nouslaifla (lions mou- 
rir de faim,fous ombre que quelqqes vns 
font deuenus malades 3 par l'excez qu'ils 
ont fait des viandes falutaires. 

Mais s'il aduient que ny moy , ny 
vous 3 ne foyons iamais reftablisen nos 
droitts ^ & que Dieu par des eflfe&s de 
fa plus rigoureufe iuftice vueille encor 
punir mes fubje&s > en les faifant conti^ 
nuër en leur pechc,& permettant que la 
profperité de leur mauuais train les abu* 
fe^f efpere que Dieu nous fera cette grâ- 
ce y . de nous enfeigîïerà pouuoir aùflî 
bien manquer de Couronne qu'à la por- 
ter fur nos teftes ; Couronne qui ne vaut 
N pas qu'on prenne la peine de la leuer de 
terre > ou de s'en acquérir la polfe/llon^ 
fous des conditions lafehes , deshonno- 
*ablcs v & pleines d'impiété. 

Conferucz'-vous dans les véritables 
maximes de la pieté 3 de la vertu , & de 
l'honneur, & vous ne manquerez iamais 
de- Royaume. 

Le principal poinft de voftre honnerr 
confïftera à "tefmoîgner toute forte «fë 

tefgeâ^amuié & de protection* à inon- 




Efpoufe, qui eft voftrc mere j laquci- ; 
le en beaucoup de fortes a bien mé- 
rité de moy > mais principalement eft 
cecy j que ( Dieùs'eftânt ferùy d'elle 
pour me bénir d'vne lignée nom- 
breufe & Cr pleine d'efperance , la- 
quelle ie recommande auec la mere ^ à 
voftre amour & à voftre foing ) elle a> 
efté tres-contente de fouffrir pour moy^ 
auec moy , Jk auec vousauflï, par vnc 
magnanimité & patience incompara- 
ble. 

Là prière que ie fay pour vous au 
Tout-puilTant ( quoy que ie puiflfe de* 
nenir ^eftant Dieu mercy fortifié & cô- 
me^enueioppé de mon innocence & de 
fa grâce,) Ceft qu'il plaife à fa bonté 
vous faire deuenir vn anchre ferme ^ ou 
pluftoft vn havre afleuré , pour le repos 
de ces pauures Royaumes agitez & bat- 
tas de la tempefté ; vn R eft aura teur par 
voftre fagcflcjtuftice^pietéj & valeur 3 de 
ce que rnumeur peruerfe & infenfee de 
certaines perfonnes a tellement deftrait, . 
qu'elle n*a rien ~laifTé d'entier dans l'E- 
glife ou dans Y Eftat , a la Couronne, 
chez la Nobieffe , le Clergé 3 ny parmy < 
hi commun peuple, pour ce qui eft des 
l^x iv dela liberté ^ des biens^ 4c Tordre,.. 
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de Phonneur 3 de la confcicnce 3 8c dh 

la feurété des vies* 

Quand ils m'auront fait mourir 3 (car 
je nefçay pasiufques où Dieu permet- 
tra a la malice & à la cruauté de mes en- 
nemis de s'cflxindre 3 Se à quoy doit 
aboutir ce qiflji en ay des ja conceu^des 
paroles & des aftions de quelques-vns 
d'entr'eux ) comme ie ne fay point de 
doutç que mon fang criera hautement 
vengeance vers le Ciel^aufTi priay-jele 
Seigneur > qu'il ne verfe point les phîo- 
Jes de fon indignation fur la généralité 
dupcuplcj ou qui m'a abandonné , ou 
qui s'eft engagé à me faire la guerre y 
par l'artifice & l'hypocrifîe de fescon- 
du&eurs^ auxquels la fynderefe & l'hor- 
renr intérieure de leur crime feruira pre- 
mièrement de bourreau 3 & en fin mefme 
ne pourront cfchaper à la feuerité des 
iugemens exemplaires. 

Quant à ceux qui m'ont aymé , îe prifr 
Dieu qu'ils Payent point de fu jet de me 
►trouucr à dire lors que ie ne feray plus y 
tant ie fouhaitte(comme ie l'efpere)que 
, tous mes bons fub jefts puiflent eftre fa- 
tisfairs & rendus heureux par voflre pre- 
preftrncc & vos vertus. 

Pour les autres qui fe repentent d'à-; 
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Hoir failly à leur deuoir enliers ftioy, 
comme ie leur pardonne librement en 
parole de R oy Chrétien , auflî me per- 
foaday-je que vous lés trouùèrez vérita- 
blement portez a vous rendre auecin*' 
tei.eft j ces preuues de fidélité , & d'affe- 
ftion,qui m'efroyent deab. 

Bref, paracheuez le bien que i'ay vott^ 
ïu faire 3 quand Dieu vous en aura don- 
ré le pouuoir : l'en a y beaucoup offert^ 
1 ô i'auois enror deffein d'en faire da* 

uar.tage à rE^life & à l'Eftàt , &'U mal- 
j -' Keur des temps n'en euft efté incapa- 

if ble. • 

; Tous ces prétextes decèuants s'efuâ* 

' \ fuiront foudain, & ces faux vifages 
tomberont bien vifte ; le mafqiie de. 
Religion dont la rébellion s'efrpatee; 
1 . (car s'eft ainfi qu'il la faut appeller , 
qu'on void bien à defcouuert depuis, 
i : " mon emprifonnement } & le cruel trait-. 
*• /* tement qu'ils me font, que cène fut ia- 

mais pour cercher ma perfonne ny pour 
k . bien qu'ils luyvouluffent, qu'ils ont prii 
\ . les armes , comme ils le vouloyent faire 
croire ) ce mafqne dis-je ne cachera pas* 
encor long-temps là laideur de ces per- 
fonnages. "* ' v ' 

L'efpere quVn fîecle pluy heureux 
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-Vous attend , où vos fubje&s feront de- 
venus fçauants par leurs propres mife- 
res , & fçauront qu'ils ne peuuentfe- 
parer cette religieufe pieté qu'ils doi- 
uent à leur Dieu , & la fidélité dont ils 
font redeuables enuers leur Roy y fans 
cftrétont enfemble & pécheurs^ & com- 
blez de calamité. 

le prie Dieu qu'il vous bénie, & affer- 
roifTe voftîe tHrofne en iuftice , voftrc 
ame en la vraye Religion y & voftre 
honneur en l'amour du Seigneur, & de 
vos peuples. 

Etrfî Dieu a ordonné que la defloyau*. 
té de mes perfecuteurs s'acheue par ma 
mort ; faites qu'à iamais*ma mémoire & 
mon nom viue en voflxe ame ; comme . 
d'vn pere qui vous ayme 3 & qui autre- 
fois eftoit Roy de trois floriffans Roy- 
aumes; que Dieu auoit voulu honorer 
non feullement du droit de régner fur 
eux y mais aufli tronué digne de foufFrir 
plufîeurs indignitez & vne mortimma- 
turee pour eux ; Dans les efforts que 
i*ay faits de conferuer les droits del'E- 
glife y l'authorité des Loix 3 l'honneur 
de la Couronne 3 les Priuileges des Par- 
déments 3 la liberté de mes fubje£te 3 & 
4e ma confàence , qui grâces à l'E- 



Digitized by Google 



cernel > m'eft plus cherc & precieufe que 
mille Royaumes • 

Iefçay que Dieu cil tout-pui/Tant, & 
ïay encor quelque efperance qu'il me 
reftablira. le ne dcfefpere point > ou de 
fa mifericorde y ou de l'affe&ion & de 
la pitié de mes peuples. 

Quoy qu'il en foit ^ ie m'afleure que 
le ne fçaurois qu'aller deuaot vous en 
vn meilleur Royaume y que le .Seigneur 
a préparé pour moy , & moy pour luy^ 
par mon Sauueur Iefus^ aux comparons 
duquel ie vous recommande , & tous 
les miens. 

JL D I E V y Iufqu'à ce que nous 
nous puiflîons rencontrer au ciel 3 fî nous 
ne le pouuons en la terre. 

> 



Méditations 

> 
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Méditations fur la Mort , après que le 
farlement tuji arreftê qu'on ni^ 
jadrcfferoit plu* au Roy , & q»* 
Sa Majejié euji e/ié ptu<s eflroitte- 
tnent referree dans le Chapeau de 
Carisbrooke, en l'Jjle de Vyigbt* 



Omm b j'ay maintenant aflcz de 
^jjloifîr, aufli ay-je occaGon plus que 
Juffifunte de méditer fur la Mort , & de 
m'y préparer : car ie fçay bien qu'il n'y a 
que fort peu de chemin depuis la prifo» 
des Princes iufques à leur tombeau. 

C'eftla bonté de Dieu qui me donne 
ce loifîr ? mais ceft la cruauté des hom- 
mes qui me fournit les triftes occafîons 

de ces penfees. 

Car outre cette commune & pefante 
«ecellîté de mourir qui m'eft impofce, 
comme au refte du genre humain ; i'ay 
maintenant fur mes cfpaules cét mfup- 

1 1 
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portable fardeau de l'ambition , des 
craintes, des jaloufies , & des cruelles 
partions de ces autres hommes, aux- 
quels l'enuic & l'inimitié qu'ils me 
portent , fait fembler mefme la vie vne 
véritable mort , tandis qu'ils voyent 
qu'il me refte encor quelque partie de 

lamienne. 

le rends grâces à mon Dieu , que mes 
profperitez. ne m'ont point empefché 
tout à fait.de familiarifer auec ces con- 
templations de noftre mortalité. 

Celles-là n^ font iamais hors de faifon 
puis que celle-cy efttoufîours incertai- 
ne : La mort cftant comme vne eclipfe 
que l'on void auflï fouuent arriuer aux 
iours plus fcrains , que dans les plus 
fombrcs. 

Mais à prefent ma longue & dure ad- 
ueriité a tellement reconcilié au dedans 
de moy , ces antipathies naturelles , qui 
font entre îa vie & la mort , & où tous 
les hommes font fujeâs , quei'en ay ef- 
carté bien lotng ceftc commune hor- 
reur qu'ils en ont , & pour mon particu- 
lier la frayeur que i'en deurois auoir eft 
de beaucoup adoucie : Car encor que 
mon trefoas me puifle maintenant à bon 
droit palïerd tuant les yeux , auec tout 
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cét appareil terrible dont de cruels 5c 
implacables ennemis le peuuent rendre 
plus affreux y par les maximes de leur 
Politique, & les chofes eftants main- 
tenant venues au comble dVne extrême 
mefehanceté ; Cependant Dieu mercy, 
ie peux regarder tous ces traifls , quoy . 
qu'aigus & rigoureux , comme n'ayants 
point de venim pour me nuire ; puis que 
mon Rédempteur on les a arrachez-, ou 
m'a donné fa mort pour antidote contre 
leur malice ; cette mort qu'il a foufterte 
furpaflant en fon immaturité > iniuftice, 
honte, opprobre,& cruauté, tout ce que 
ie peux iamais craindre. 1 . 

Certainement ie n'ay iamais fî bien 
feeu ce que c'eftoit , que la vie & l'ame 
delà Religion , lés joyes fatisfaifantes 
& inexprimables d'vne bonne conscien- 
ce , ny les aduantages de cette muraille 
d'airain d'vne judicieufe intégrité & 
confiance, comme ie l!ay depuis goufté, 
eftant venu plus eftroittement aux prifes 
auec les penfees de la motr. 
. le ne fuis pas en vn aage fi auancé 
pour me lafler de la vie ; ny fi mefehant 
(comme ie croy ) pour auoir peur de x 
- mourir, ou eftre honteux de viure : il eft 
vray que ie fuis tellement accablé d'en- 1 

li % 
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Ttuysy que ie pourrois inefme quelques- 
fois me réduire aux termes de fouhaitter 
la mort, R ie ne confïderois que Ja pibs 
grande gloire que les Chreftiens aycnt 
en la vie 1 c'eft de mourir tous les ionrs, 
en triomphant par vne foy viue & vnc 
paifîble attente d'vnc meilleure vie , de 
ces morts particulières qui nous tuent 
chaque iour comme pièce après pièce, 
& nous font furuiure à noftre propre de- 
#in , lors que Ton nous priue Me famé, 
d'honneur , de liberté, de pouuoir,de 
feureté,ou de biens , & de toutes ces au- 
tres confolations plus chères , lequel- 
les font comrtie la vie de nos vies. 

Quoy que côme Roy,ie n'eftime point 
qu'il me foit poflible de mitUx viure icy 
bas qu'en l'amour en la bien-vucjl- 
lance de mon peuple, pour lequel tout 
ainfî que i'ay enduré mille trcfpas,auffi 
ne croisse pas eftre tout à fait mort 
en ce poinft : Cependant mes ennemis 
ont mis en pratique tout ce qu'ils ont 
pu du poifon de la calomnie , & des vior 
lents eftefts d'vne hofMiré ounerte, 
premièrement afin de deftruire l'affe- 
dion & la loyauté qui efloit au cœur de 
DiesfubjeâSj & puis pour me rauir le 
, principal contentement que ie prtnois 
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en Uvie 3 dans la polfefîïon de ces cho^ 
fes. 

A la vérité ils ne m'ont laifle que bien 
peu de cette vie y & feulement Tefcorce 
& la coquille 5 s'il faut ainfi dire, qui efl 
tout ce que la fuitte de leur malice & de 
leur cruauté me peut acheuer d'ofterj 
m'ayants priué comme ils ont fait y de 
toutes ces confolations de la terre 3 pour 
lesquelles il femble que les hommes dé- 
lirent mefme de vi urc. 

Mais ô mon ame ! garde toy bien de 
croire que la vie eft trop longue ou trop 
ennuyeufe , où Dieu te prefente les oc- 
càfïons y fînon d'agir > à tout le moins de 
patir auec cette patiéce & magnanimité 
Chreftienne > & pour vne bonne caufe; 
qui eft le plus grand bon-heur qui nous 
fçauroit arriuer en la vie ^ & qui perfe- 
ctionne d'aùantage noftre mort. 

le fçay bié/ju'au regard de cette valeur 
vrayementChreftienne dont nous deuos 
cftre doiiefc y que c'eft pufîllanimité de 
fouhaitter mourir parce que la vie nous 
eft à charge, & vn défaut de ce grand & 
héroïque efprit qui fied bien auxames 
Chrétiennes , & par lequel on les void 
fouftenir geiiereufement & d J vne con- 
tante patience > les aflauts'de ces affli- 
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<Sidns qui nous fuiuent comme des om* 
hr&s y tandis que nous Connues en ce 
corps mortel , & lesquelles deuiennent 
plus petites ou plus grandes > fclon que 
le foîeil de noftre proCperité Ce leue ou Ce 
couche; dont il n'y a que la rofee des- 
benediftions celtftcs qui en pirifle com- 
penCcr entièrement TabCence. 

Ces aflauts que les affliftions nous li* 
urent, peuucnt d'abord 'paroi Are terri- 
bles y comme le lion de Samfon 3 mais 
auflï font elles Centir beaucoup de dou- 
ce ur^ à ceux qui ont lecœur de leur aller 
à la rencontre, & d'en remporter la viV 
éloire y & qui fçauent bien le moyen de 
CuruiureCans murmure & fans impatien- 
ce^ à la flaiAriflure de leurs Kifcajons^ 
pouuant cependant conueiCer librement 
auec Dieu. 

Qu'il me faille mourir comme lés au- 
tres nommes y c'eft vne choCe tres-cer- 
taine Que ie me doiue attendre^ 
tout Roy que ie foi** de perdre la vie 
par les mains de mes propres Cubje<5hj. 
par vne mort violente r Coudaine & cru- 
elle ; en la fleur de mon aage^au milieu 
de mes Royaumes; mes-amis, & ce qu'it 
y- a en cor de peuple qui m'ayme 
eûaus les. inutiles & peu Cecourables* 
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fpc&ateurs ; mes ennemis fe mocqaants 
& triomphans infolemment de moy^ 
viuant 5 mourant,& mort, celaeft fi vray- 
fèmbiable félon la raifon humaine 5 que 
ie fais appris de Dieu à n'en pas efperer 
autre chofe,quant à h cruauté des hom- 
mes j quoique ce foit , pour l'infinité 
defes mifericordes , ie n'en teux pas 
defefperer. 

le fçay que ma vie eft TobJeâ:dela- 
( malice du diable & des fcelerats r mais 
pourtaat/fous la proteftion & à la difpo- 
/îtion de Dieu feul , lequel ie ne penfc 
pas flatter afin de prolonger ma vie > en r 
faifant femblant d'eftre bien préparé à 
mourir^mais ie le requiers humblement 
que ie puiflfe dépendre de luy, & me fub- 
mettre à fa volonté, tant en la vie qu'en 
la mort, de quelque façon que ce foit 
qu'il luy plaira en ordonner. le confe/Te 
que i'ay de h peine à hiittcfr auec tontes 
ces horreurs de la mort ^ dont Dieu per- 
met que ie fois tenté ; &■ lefquelles frrc 
paroiflent fous vn vifage egallement af- 
freux , foit qu'elle me doiue furprendre 
par vn afTaftnar barbare &• inopiné,, 
îbit qu'on me la faflefoufFrir auec plias 
de formalitez , par le moyen defquellesy 

mQsi ennemis foleinncllemeat erueisw. 
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voudront peut-eftre reccrcher 3 & ad jbu- 
#er, (comme firent ceux qui crucifièrent 
Je Sauucur ) vne iuftice moqueufe à leur 
nialicicufe rigueur : s^ils en viennent à 
medeftaireauecplus d'apparat & d'ar- 
tifîce^ & ainfi auec moins de pitié, ce ne 
feraqu'vne finefle necc flaire à la Poli- 
' tique de mes ennemis 3 pour faire pafler 
ma mort pour vn afte de Iuftice y exercé 
pardesfubjefts fur leur Souuerain^lëf-, 
quels fçauent bien que les loix diuines 
ny humaine^ , ne leur attribuent aucune 
iurifdidion fans moy , & bien moins 
contre moy ; & qui s'eftans obligez par 
ferment , & tenus p^r tout ce qu'il y a de 
plus facrédeuant Dieu & les hommes, 
de trauailler à ma conferuation 3 fe 
voyent forcez de couurir leur parjure, 
des faufles apparences de iuftice. 

Et certes c'eft vn trifte fort à qifrxjue 
ce foit 3 quand fes ennemis font fes acoi- 
fateurs > fes parties , & fesluges ; mais 
l'affaire cft bien plus déplorée , quand 
ce font des fubjefts infolents qui ioiient 
ces perfonnages contre leur Souuerainj, 
là où ceux qui ont efté les principaux 
autheurs , & font les plus coulpables des 
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mains de celuy des innocents, qui a efté 
verfé , & dont maintenant ils font très 
euidemment atteints deuant Dieu & lés 
hommes, & mefme, comme ie croy, dé- 
liant lè tribunal dé leurs confciences 
propres , par les cffects de leurs derai- 
fonnables demandes, qu'ils auoyent ob- ( 
tenues, premièrement à l'ayde des tu- 
multes, & puis après au moyen de leurs 
armées. Iin'y a rien qui rende les efprits 
bas & populaires plus poltronne ment 
cruels , à manier cette puiflance qu'ils 
ont vfurpee fur leurs légitimes fupe- 
rieurs,que quand ils rcconnoifllnt le 
crime de leur inhifte vfurpation : non- 
obftant tous cés fpecieux prétextes , de 
faire iuftice des delinquents , qu'ils ont 
alléguez feullement , afin de deguifer au 
commencement cequ'ily auoitdemc- 
flrneux en leurs defleins, ne s'ofants pas 
à la vérité prorrtettre defe vendiqucrlâ 
propriété & les reuenus de la vigney 
qu'après en auoir châtie , & meurtry le 
légitime héritier: 

"il faut neceflairement que le plus 
grand défaut qu'ils trounent en moyj 
' foit l'auerfion que i'ay eue à permettre 
que ie fuife deftruit auec l'Eglife & l'E- 

fiat, par le confentement que i'y auroi* 
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apporté de parole } ou de ce que ie me 
fuis oppofé par la force à ceux qui *n 
vouloyent venir a bout 3 & dont la con- 
iioitife ambitieufé n'a iamais pij, mefme 
iufques à prefent , eftre aflouuie ou tant 
foit peu appaifee par tout ce queie leur 
accordois. 

• 

Et il y a bien de l'apparence qu'ils ne 
fe perfuaderont iamais que ceRoyaume 
d'efpines qu'on vent ériger (tout foible, , 
poignâr, & fterile qu'il eftjpuifle pren- 
dre grand accroififemerit 3 à moins que 
d'eftre arroufé du fang de ceux qui ont 
droit à la Couronne. 

Or bien, la volonté de Dieu foit faitej 
ie ne doute nullement que iç n'efpromie 
en fin pour Aduocat & Proteâeur de 
mon innocence > celuy qui eft mon vni- 
que luge 3 lequel ie tiens eftre le Roy 
des Roys , non feulement à caufe de la 
Majefté dont il eft reueftu, & du pou- 
uoir qu'il a par de Ans eux , mais aufli 
pour le foing particulier qu'il en prend, 
& leur defenfe qu'il embnfle : luy qui 
connoit qu'ils font expofez à autant de 
dangers' veu que c eft eux qui protègent 
puifTamment les loix ,1a iuftice 3 tordre, 
& la Religion en la terre ) qu'il v a 
d'hommes ou de démons qui fe plaifent 
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à la confufîon. 

I'efpere qu'il ne fouffrira pas que ces 
gens profperent longtemps en cette 
Babel,qu'Us auront baftie desofferaens, 
& cimentée auec le fang de leurs Roy s. 

le fuis aflcuré que mefme du milieu 
d'eux fe leueront ceux qui vengerqnt 
ma mort : les outrages qu'ils m'ont faits 
feront premièrement punis par ceux qui 
ne s'accordoyent tant à rien aueceux^ 
qu*à me faire la guerre. 

L'impatience qu'ils auront d'entendre 
mon fang crier hautement vengeance, 
leur fera croire que le plus "atfeuré 
moyen d'expier ce crime , fera de ref- 
pandre le fang de ceux qui auec eux ont 
cité les plus altérez du mien. 

Ces triftes confufîons qui doiuent fui- 
lire mon trefpas y m'ont des-ja efté pré- 
dites, & côfit mees 3 par ce que i'en a y pu 
voir viuant, & depuis les troubles; Dieu 
feul, (lequel feul auffi en eftoit capable) 
ayant en beaucoup de fortes plaidé ma 
caufe ; & n'ayant pas foutfert que ceux- 
ceux-là reftaflent impunis , dôt l'vnique 
feureté eftoit l'alliance qu'ils auoyent 
faite à pécher enfemfyle ; lefquels ont fu- 
jeéfc d'appréhender que Dieu ne les di- 
uife plus auant^& en fin ne les extermine 
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f>ar 3es vengeances mutuelles. 

Le plus grand aduantage que iepuiÏÏe 1 
«•emporter fur la mort , me viendra dû 
pouuoir & de l'amour de Chrift , lequel 
Ta engloutie en la vi&oire de fa Refur- 
reétfon d'entre les morts, & en la gloire \ 
de fon Afcenfîon au Ciel • 

Là confolation qui fuit de près celle- 
cy y eft que ie nay pas feulement l'hon- 
neur par fa bonté d'imiter fon exemple, ' 
en fouflfrant pour iuftice [ qnoy qu'on 
me noircifïe des plus. infâmes aceufa- 
tions d'iniufiiee & de tyrannie] mais 
qu'il medonne aufli cette charitéjqui eft . 
la plus noble vengeance que ie puiffe 
tirer de mes perfecuteurs 3 & la plus bel- 
le victoire que i'en fçache remporter; 
par laquelle , grâces à Dieu , ie peux 
leur pardonner , & tout enfemble le 
prier qu'il kiy plaife ne leur imputer 
point mon fang, en plus auant, que pour 
les conuainc^e du befoin qu'ils ont de 
celuy de Chrift ? afin de nettoyer leurs . \ 
ames du péché qu'ils auront commis en 
refpandantle mien. : 

A cette heure, il femble que la volon- : 
té abfoluë de mes ennemis (bit lVniquc ' 
règle, leurs forces la mefure, & leurs 
fuccez les exécuteurs de ce qu'il leur 

plaift 
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pîaift appeller iuftice ; pendant qu'ils fc 
flattent de cette imagination que leur 
falut confîfte aux périls où ils me redui- 
fent, & l'infaillibilité des defleins qu'ils 
feront en leur vie par i'aduanture de nia 
mort : oubliants que tout ainfi que les 
plus grandes tentations à pécher font 
enueloppees de profperitez apparentes, 
qu'autTi Dieu accomplit fes plus rigou- 
reufes vengeances , quand il endure que 
les hommes conduifentà chef leur plus 
pernicieux defleins. 

Dieu foit loué, la prière que ie luy fay, 
fl'eft pas tant, que cette coupe amerc 
dVne mort violente puifle pafler arrière 
de mqy,commc le le fupplie^que celle de 
fa cholere^puifle s'éloigner de tou^ ceux; 
qui pour m'auoir abandonné, ont les 
mains en quelque façon arroufees de 
mon fang, ou qui les ont toutes empour- 
prées, pour nVauoir procuré la mort, Se 
y auoir preflé leur confentement. 

Il y a longtemps que la volonté de 
Dieu fert de limites a la mienneji'auray 
icplaifîr de mourir , fins prendre celuy 
d*afpirer a la vengeance. 

Feftinie que c'eft ainfî que doit faire 
vn Chreftien çnuers fes ennemis, & vn 
Roy enuers fes fubje&s, 

KK 
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Ils ne me fçauroyent ofter d'auantage 
que ce que ie fuis bien content de per- 
dre y quand il plaira à Dieu me le rede- 
mander par leurs mains 5 la mifericorde 
duquel me donnera alors fans doute, des 
récompenses, qui furpafleront infinie- 
ment tout ce dont iamais il trouuera à 
propos de me priuer par Tiniuftice des 
hommes, 

La gloire qui me fuiura après ma 
mort y furpaflera de beaucoup tout ce 
que ie pourrois mefme c ceuoir de 
plaîfîrsè nia vie- OIX 

le n'auray que faire des Couronnes du 
monde, fi pefantes & fi enuiee^ lors que 
mon Dieu m'aura mifericordieufement 
couronne de cette gloire,&par elle mef- 
me confommé toutes les grâces qu'il 
m'a départies; & qu'il m'aura fait chan- 
ger Tombre de mes Royaumes terriens 
dont ie ioiiis parmy les hommes, pour 
la realité de ce Royaume celcfte que ic 
potfcderay auec luy. 

Quant au iugement & aux cenfures du 
monde ,ie m'afleure que la cruauté ty- 
ranniquement neceflaire de mes deftru- 
âeurs, fuffira pour réfuter les aceufatios 
calomnieufes de tyrannie que Ton in- 
tente alencontre de moy jle me peîfuadc 
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<pre i'ay cet hemyl'eftre aymé iudicieiï- 

fement des mieux fenfez & des. plus hon* ' 

neftes & qualifiez de mes fubjeéh ; qui 

non feulemenr ont pitié de moy, & font 

des prières à Dieu en ma faueur , mais 

aufiî qui prendroyent à gré de mourir 

mefme auec moy, ou pour Pamour de 
moy. 

Ce font ceux-là cjuî fçauentbien corn- 
me il faut exeufer les fautes que i'ay 
commifes entant qu'homme, conftruans 
cependant le refpeâ: & k deuoir qu'il 
fout qu'ils me rendent comme à lewt 1 
Roy ; ven qu'il n'y a point de maximes 
Religieufcsqui obligent nécessairement 
despeuples r en prétendant de puryr les 
erreurs de leur Prince , à enchérir rn fu- 
tilement par defliis, principalement là 
où le public a efte plus que fotisfait ; qui 
n'a efté fruftré iufques icy de l'émolu- 
ment qu'il deuoit attendre de mes con- 
cevons , que par l'humeur ambitieufe 
des particuliers. 

Les autres comme ie croy y qui font 
d'vn efprit plus doux 3 & qui tirent- * 
inoins d'aduantages de ma ruyne, Te fen- ' 
tent des-ja puiffamment conuaincus en 
leurs cçnfciences, & y expérimentent de 
cuifans remords 7 quand ils confîdercnt 

KK * 
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malgré eux 5 conibien le mal qu'ils m'ont 
fait eft grand , & ce qu'ils en méritent, 
par la mefuredes chaftiments que IJieu 
rétribue iuflement, à ceux qui nedoi- 
uent pas efpcrer de garder long-temps . 
entiers., s'il faut ainfî dire les pouces de 
leurs mains ny de leurs pieds, (comme il 
arriua jadis à AdonibczeKjj ayants fous 
couleur de rongner les ongles aux au- 
tres, efté fi cruels, que de retrancher en- 
tièrement leur principale defenfe. 

Les plus infolents& obftinez, pour- 
ront eftre punis d'vn fupplice femblabie 
à" celuy de Coré & de fes complices, 
.( lefquels s'eftoyent mutinez tout à la 
fois contre le Prince du peuple & le 
Sacrificateur , ) la iuflice diuine fe fer- 
uantencelad'vne voyc tout à fait extra- 
ordinaire ; on verra toute la racaille du 
peuple , qui de mefme que la tore , ou- 
urira fa bouche , & les engloutira , dans 
vn iufte defdain de leur authorité mai 
acquife , & encor plus mal ménagée: la 
ibrcc& le pounotr de cette tourbe popu- 
laire ayant efté leur principal appuy, 
& ie moyen dont ils fe font ferais pour' 
baftir & eftablir leurs deflfeins contre 
ma perfonne,l'Eglife & l'Eftat. 
Ma plus grande confolation en la 1 
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mortjc'eftla paix que ie croy anoir far- 
te auec mon Dieu; deuant le iufte tribu- 
nal duquel ie ne craindray point de com- 
paroiftre pour l'examen de cette eaufc, 
qui a efté debatuë par l'efpee depuis 
tant de temps , entre moy & mes enne- 
mis dont le droict eft fi mauuais: la où ie 
ne fais point de doute,que fon iugement 
plein d'équité ne réfute les arguments 
fallacieux, de ceux qui meilleurs fophi- 
ftes que bons Chreftiens, tirent des fuc- 
cez aduantageux qu'ils ont en la terre, 
cette friuole & populaire conclufîon > 
Que Dieu approuue ce qu'ils font ; veit 
qu'on feait bien que fa fage prouidence 
permet l'euenemct de beaucoup de cho- 
les,que fa parole reuelee, [ qui eft l'Vnî- 
que règle euidente , feure , & immuable 
des bonnes aftions & des faines con- 
leiences] n'approuue en façon du mode» 
IefuisafTeuréquelaiufticede macao- 
fe 5 & la netteté de ma confcience deuant 
Dieu & enuers mon peuple , me mettra 
autant âu deflus de mes ennemis en la 
decifîon qu'il en fera , que leurs fuccez 
les ont efleuez par de/Tus moy en l'opi- 
nion du vulgaire ; qui ne confidere pas 
que bien fouuent les hommes font des 
cntreprifes , lefqueUes par leur bonne 

KK } 



Digitized 



390 

îfluë & r applaudi fle ment du wondr, 

eltants exaltées iniques au ciel y ne laif- 
fent pas pourtant 5 à caufe qu'elles font 
outrageufes & tendantes à oppreflion, 
de fortir du fond des enfers. Le vent fa- 
uorable qui a de couftume d'enfler les 
voiles des efeumeurs de nier y ne iuftifîe 
point leurs vols y & la piratique qu'ils 
exercent. 

le regarde auec beaucoup plus de fa- 
tisfacïion & repos d'efprit 3 les defauan- 
tages qui me font arriuez,en voulant 
n-e mettre en deuoir ( comme i'y eftois 
contraint ) t de cantefter & défendre les 
loix du pays, les franchifes & l'honneur 
des Parlements , les droi&s de ma Cou- 
ronne y la iufte liberté de mes fubje&s, 
& la Religion vrayement Chrétien- 
ne y pour ce qui eft de la Doftrine 3 du- 
Gouuemement > & des légitimes re- 
compenfes dont elle encourage la vertu; 
Qtie fi par de plus auantageux fuccez^ 
i'eufle tout opprimé , comme il eft ap- 
parent qiie quelques-vns ont fait , quoy 
qu'ils ayent prétendu à l'ouuerture de 
leurs defleins* 

Les prières & la patience de mes 
fconsamis .& fubje<5te 3 ayderont beau- 
coup à adoucir i'aaiçrttune de ceCalice > 
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forte qu'on me le verra fans «Foutt 
prendre & aualer auee beaucoup plus 
d'allcgrefle , comme venant de la main 
deDieu,(V il faut que i'en fois là réduit) 
qu'il ne me fçauroit eftrc prefenté par 
celles qui font fi injuftement & barbare- 
nient leuees contre moy. 

Et quant à ma dernière cataflrophe^ il 
femble que i T y auray plus d'obligation à 
mes aduerfaircs qu'à mes amis ; ceux-là 
deuants feruir d'inftruments à mettre la 
dernière fin aux péchez & aux ennuys 
qui accompagnent cette miferable vie^ 
pendant que les autres fouhaitteroyent 
bien que iepe ufle auoir toujours à de- 
mefler auec eux icy bas. 

le feray plus que vainqueur par Icfus 
Chrift -, lequel me fortifie ; & pour Ta- 
1*1911 r duquel i'ay foufFert iufques icyj. 
entant qu'il eft Tautheur de verité^d'or- 
dre , & de paix ; pour toutes lcfquelles 
chofes on m'a forcé de combattre contre 
Perreur y Ies fadiom 5 & la confufion. 

S'il me faut comme mon Sauueur , en** 
durer vn violent trefpas 3 ce n'eft qu'vnfe 
neceflïtc de mourir 3 couronnée du mar- 
tyre : Où la dcbte de mort qu'il me faue 
à caufedu péché payer à la nature 3 fcra 

conueniecnvne offrande de foy & de 
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patience , que ie feray à Dieu , & qui 
montera vers luy. 

Le fuppliant humblement de l'auoir 
pour agréable en fa mifericorde; & quoy 
que la mort (bit le gage de mon péché, 
qui y eft attaché de par Dieu : & l'effet 
des péchez des autres hommes , contre 
là Ma jefté & contre moy 5 neantmoins 
tout ainfi que ie croy que le Seigneur a 
tellement relafché de mes offenfes , que 
elles ne pourront plus déformais feruir 
d'ingrédients à rendre ma coupe plus 
amere ; ie le prie de mefme qu'il vueille 
pardonner le forfaict de ceux qui font 
les plus coulpables de ma deftruction. 

Les trophées de ma charité , queie . 
remporteray fur eux , feront bien plus 
glorieux & plus durables , que leurs vi- 
ctoires dont ils ont fi mal vfé alencontre 
de moy. 

Quoy qu'ils ayent profperé dans leur 
iniquité; ils ont pourtant befoin de re- 
pentance s'ils veulent obtenir miferi- 
corde : ieprie Dieu qu'il leur octroyé- 
f vne & l'autre ; afin que la mort tempo- 
relle qu'ils me feront fouffrir injufte- 
ment , ne puifle eftrc vengée par la mort 
éternelle, dont Dieu viendroit à les pu- 
nir auec iuftice ; car ie tiens la de- 
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ftruftion temporelle du pltîs grand Roy 
du monde , infiniement moins diçme 
d'horreur que h damnation éternelle 
du plus petit de fes fubje&s. 

Tout ce que ie fouhaitte , c'cft que le 
vaifleau de l'Eftat puilfe arriuet au porr, 
après qu'i-ls m'en auront jette dehors 
quoy que ce foit vne cHofc bien effran- 
ge , que des matelots ne fçachent trou- 
uer ^t*cun moyen de calmer la tempefte 
qu'eux mefmes ont excitée , que par le 
naufrage de leur Pilote. 

le rends grâces à Dieu de ce que la 
cruauté de mes ennemis ne fçauroit an- 
ticiper ma préparation à ladfotifïiir j fie 
ie vaincray leur malice en ce poind^ 
qu'ils n'auront pas le plai/îr en me de- 
Aruifant le corps y de me détruire auffi 
l'ame , du falut de laquelle pendant que 
quelques vns d'ent/eux faifoyent fem- 
blanr de d-fcfyerer , & apprenoyent aux 
autres à en nuoir les mefmes penfees, ils 
donnovent feulement à connoiftre qu'ils 
n'en eftoyent pas beaucoup défit eux. 

Leurs cruelles & peu charitables ré* 
fîraintes, par lefquelles ils m'ont mefme 
dénié l'afliftance de quelques Chape- 
lains , m'ayants pluftoft facilité qu'em- 
pefché /en aucune forte Tacccz vers 
throfnc celefte, 
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. Où tu h a bit es , o J« ^ > re ™~ 
flu les Cieux & la terre ; Qui es la [ornait* 
de vie éternelle y & où il ny a wru ne ombre 
de mort. 

0 Dieu y tu es ceîny qui nous affliges iuflt* 
wem par U mort , W tout enfembte qui nom 
fauues miftrkorditufementd'iceUe , &• far 
elle. 

Foire, il nous tfî meilleur d'efire morts en 
mus mefmes , & *v\ure en toy ; qu'en viuant 
tn nom mefmes y eflre priue\de toy. 
Fay bon Dieu, que tout ce qui me peut ren- 
- ire ma mort flm dure& plus griefue, com- 
me homme & comme î{py ,/è change en des 
occafions auantageufes. de tes grâces & con- 
folations fpeciaiïes , que ie rejfentiray en mon 
orne, comme Chrefticn* 
i d Seigneur > fi tu daignes efîre auec moy % U 
rCauray que faire de craindre^ & ne marrie 
r**r* point de mal , quàni ie cheminer ois par 
. la vaUee d'ombre de mort. J - 

Luitter auec la mort , c'eli le [ait a vn 
homme faible & mortel', mais d'en rem for ter 
U vicloire , c'ejî Cvnique effet? de ta grâce, 
toy qui et le tout fuiffam & l'immortel, 
0 mon Sauueur , qui [~cavs ce que c'efi 
. de mourir comme homme , ainfi que moy, 
appren moy ce que c'eji de faffer de la mort 
ÏUvii auec toy , o mon Die». 
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Quoy qu'il me fail/e mourir y iefçay four * 
tant que toy qui es mon Rédempteur, vii 
éternellement: Emor que tu me tuesji efl-ce 
que tu nias donné le caur d'efterer que tu 
me donneras la vie éternelle. 

7$e retire point ta faneur de moy } laquelle 
m'eft meilleure que la vie. 

7{e iefloigne point de moy 3 car te nefçay 
encor combien ie fuis proche d'vne mort vio* 
lente & cruelle. 

0 mon Dieu , comme ta toute -feience peut 
mettre au iour les dejfeins de ceux qui ont 
travaillé à maruine y & qui voudroyent en* 
cor conjf irer enfemble pour céteffeëf % \au{fi 
ta tout e*puijj une e efl-clle capable de les 
defîruire. 

Fay moy paroiftre ta bien-yuelttance au 
trauers de leurs mauuaif rs volonté 1 ^ 

Tu me permets (homme fragile que ie fuu) 
de prier que cette coupe puiffe faffer arriéré 
de moy J mais tu mas enfeigné comme Chre- 
fiîen 3 d'adjoufier , à l'exemple de thrifi , Ta 
volonté Çoit faite, & non la mienne. 
* Ouy y Seigneur y fay que nous n'ayons qui 
vue mefme volonté , me refoudant ah foin* 
ment à U tienne j ne fouffte point que i'ayt 
tant de defirdeviure , que défaire ou d'en* 
durer ce que tu voudra* •> foif en U vie foit en 
lamoïU 
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Comme hçroy que tu m'as pardonné toutes 
Us erreurs de ma vie y i'ejpere auffi que tu me 
délivreras des terreurs de la mort. 
U tay que ie quitte gayement ce monde qui eft 
moins que rien, afin que ie vienne réellement 
ifofjeaer tout en toy , qui m'ai fait Chrifi 
gain à viure & à mourir. 

Bien que mes fer fumeur s oublient ce qui 
eft de leur deuoir enuers ta Aî*)cfté y & ma 
ferfonne 3 ri oublie \** fouxtant Seigneur^ 
d*eftendre fur eux ta mifericorde. 

Car que leur reuiendra il de reftandre mon 
fang 9 ou de conquérir mes Royaumes , s'ils 
viennent par là À perdre leurs amesi 

Quoy que ceux qui ont non feullem entre* 
fîjié à mon authorité légitime , mai* qui l'ont 
tout à fait vfurfee , & employée mefme con~ 
tremoy y puiffem mériter condemnation far 
deuerstoy ^ie te prie neantmoms de les ef+ 
fariner > & qu'ils ne la rtçoiuent feint en 
leurs perfonnes. 

Tuas fait deuenir ton propre fils S auueur 
de plufteurs Je ceux qui l'attachaient à la 
Croix y tandu que tout à la fois y il fuuffrofc 
far eux vne mort violente r f & neantmoms 
volontairement four eux. 

Fay que fon précieux fang crie fins haut 
tn faueur de mis mmtmtS j que U mien 

démontre devx. 

Trefarû 
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Vrtftre Us à devenir dignes de ta meny^ - 

far de vrayes conuiclions de leur péché \& 
ne permets quils abufent & damnent en 
tnefme temps leurs ames , far ces pretenjions 
faliacieufes de faire iufiice en me fa'fant- 
mourir pendant que le remords de l* auto- 
rité qu'ils ont iniuftement vfurfee a mon pre- 
]udice 3 leur donne les plus grandes tentations 
à feferuir de toutes fortes iïcxtrémite^alen- 

contre de moy» 

0 Seigneur , tu ionmisque i'ay eftrouué 
leurs comparons enuers moy , auffi fauffet ■ 
eue cruelles -, eux qui fous prétexte de fottger 
à ma conferuation i n ont rien machiné qut- - 
ma myne. 

0 Eternel , rfagy point aisec eux comme 
dues des hommesfanguinaires & éasiteleuxy 
mais vueiUe vaincre leur àuami far tes mi- 
feticordes & ma charité. 

Et quand tu feras recherche de monfang % 
qu'il te plaife arrmfer leurs rames pollués , 
( mais pénitentes ) de ceïuy de ton fils , afin 
que ton Ange defiruBeur , pmffe pafer far 
deffUs eux fans leur nuire. 

Quoy quils s'imaginent que mes Royaumes 
icy bas foyent trop petits pour e»x & pour ' 
moy, Toutes fois ie te prie que dt ample*- 
Royaume de tes comfaffions infinies , recopié* 
en fin & moy & mf tnnemys. 

t- ' - l\ : 

m 
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Quand après dngir, efié réconciliera toy 
far le fangd'vn mefme Rédempteur >nou* 
vimons bien au deffus de ces defirs ambi* 
tîtux , dom ces haynes immortelles font en- 
gendrées.- - N 

jtu mefme temps que leurs mains feront 
plus cruellement appesanties fur moy^oDieu^ 
fay rme ie tombe entre les brae de tes tcn- 
dr effet & de ta mifernor de éternelle. 

Que ce qu*ils me retrancheront de la vie 
en ce miferable momentané ftèijfe eftre rendu 
eu ton Eternité bien- heureufe. / - « 

Seigneur y laiffe aller ton [ermem enpair y< 
w me s yeux ont veu ton frbtt* 



* 

yozz dabunt qu* belknegarun t« 
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'jLttens de ta fuffifance cr de ta 
bonté { cher Le&eur ) que tu fup« 
fieras facilement aux fautes plus lege~ 
res de cette Imprefiion , qui a ejlé pré- 
cipitée or ou mes occupations ne m'ont 
pas permis d'efire aujîi afiidu que ie 
le foubaittois : Tour les moins pardon- 
nables ( qui ne font pas en grand nom - 
ère ) auant que de te mettre à la /e- 
flure de ceLiure I{oyal y tu enreceuras 
plus de plaifir , & tu ni obliger as 9 
en les corrigeant ainji, 

Page 8. ligne f . Ufe^ qui triomphes. 
pag.x?.l.z?.ti/lne me chargent, pag. ici. 
zé.lif. qui puft. pag.z8. L 9. ïtf. outragés. 
pag.31.1.17^ lorsque j'apperceus. pag. 
$6.1. lo.lif ie ne feachc.pag. iMfpout 
toy. pag.65.1.2.5. lif. es penfees. pag.8; J_ 
%AjJÎf des Seigneurs,lig.2$./>y:ies voyes... 
jpgfiQT&fMfi de me défendre, pag. 14a» 
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lafMfk foit efTcué. pag.^f.l n. Uf. cet 
moyens, pag.ié'8.1. 14 •& if- '^auxloix» 
pag.170. 1. 13, lif. on void euidemment. 
pag. 187. 1. lo.lif, en vérité 3 de la Primi- 
tiue,& pour.pag. 204. I.i6. /^toutes les, 
pag los.l.r.lif. dans les. pag. 257.1.21. 

contre lesloix. pag. z66. 1. 2;«pw in- 
uaiïom, <«ij&«/?e^ facrileges, pag. 27*. 1. 
lo.ù/Inon pas. pag. 251.I. x-j. après quoy, 
ddjoM/îe^cuie. pag.2«?f.l.27.///Tlès armées. 
pag.25>£.l.é;.& 7./j/".aux hommes.pag.318- 
l.io.fc/ama mémoire, pa g,jj2i 1. f./i/: &• 
pour de. pag. 338.I.22./// l'humeur luxu- 
rieufe. pag.348l.5Ji/'. irreligieufes. pag. 
386.I.; 2./i/*conceuoir. 
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